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AUTHORISATION DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 

GRAND ORIENT DE FRANCE. 

Supreme Conseil pour la France el les possessions frangaises . 

O.*. de Paris, le 21 Janvier 1863 (e. v.). 

T.\ C.\ et R.\ F.\, 

Nous sommes heureux de vous annoncer que, sur Favis favo- 
rable 6mis par le Conseil de Fordre dans sa sdanee du 1 9 du cou- 
rant, notre T.\ 111.*. Grand Maitre, en vertu de Particle 297 des 
statuts g6n6raux, vous a autoris6 k faire imprimer et publier le 
Cours oral de Franc-Magonnerie symbolique don t vous 6tes l’auteur. 

Nousfaisons des vceux pour le succfcs de cet ouvrage,ofi respirent 
de saines doctrines magonniques. 

Recevez, T.\ C.\ F.\, Fassurance de mes sentiments frater- 
nels. 

Le Grand Maitre adjoint de FOrdre, 
HEULLANT. 

Au T.*. R.‘. F.*. Cacchois. 


1,983 

B 

>oiidance. 

LNET 
D Miil&fi. 
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AVERTISSEMENT. 


Le Cours oral de franc-magonnerie symbolique n’6tait 
pas destine k la publicity. 

II a eu lieu de vive voix, comme l’indiqfte son litre, 
pendant douze stances des trois ann^es 1859, 1860 
et 1861 \ dans la R.\ L.*. Chap.*, et Ar6op.\ des 
Coeurs-Unis, 0.-. de Paris, en yue seulement d’in- 
struire les FF.\ initios par cet atelier. 

Depuis, plusieurs francs-magons de diflterentes 
loges, qui avaient assists a ce cours, ont pens4 qu’il 
pourrait 6tre utile k la franc-magonnerie entire de 
le publier. Alors, l’auteur s’est effort de le repro- 
duire, par Acrit, le plus fid&lement possible, d’aprfes 
ses notes et ses souvenirs. 

Exposer A tous le veritable esprit de la franc- 
ma$onnerie symbolique, rkvklk par ses symboles 
eux-m6mes, par sa doctrine et par ses oeuvres; si* 

1 Les 11 mars, 8 avril, 13 mai, lOjuin, 11 novembre^ 9 decembre 1859; 
13 janvier, 9 mars, 9 noverabre, 14 decembre 1860; 8 mars et 8 novembre 
1861. 
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— VIII — 

gnaler la liaison intime et m^thodique de ses trois 
grades, consid^s jusqu’ici d’une manure isol^e ; 
donner enfin une explication morale & chacune de 
ses formules, demeur^es jusqu’a ce jour, pour la plu- 
part, inexpliqu^es , tel est le triple but de la pr&ente 
publication. 

Puisse-t-il 6tre atteint, dans I’int4r6t g4n6ral d’un 
ordre qui ne peut que gagner k 6tre bien connu. 
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corns ORAL 


DE 

FRANC-MACONNERIE SYMBOLIQIIE 


PBfiAMBCLE. 

(l re Stance.) 

§ 4. — Idte du cours. — Son objet. 

MM.-. FF.-.’ 

« Enseignez, propagez la franc-maQonnerie, et vous au- 
« rez rendu plus de services it I’humanitd que lous les 14- 
« gislateurs ensemble. » Ces paroles d’un F.*. qui a vieilli 
dans l’etude et la pratique des doctrines de notre ordre 1 
sont bien de nature a stimuler le zele des francs- masons en 
gen4ral, et particulierement de ceux qui se trouvent ap- 
peles, par leurs fonctions memes, it l’enseignement rna- 
ponnique. 

Elu etr4elu depuis plusieurs annees par la R.\ L.-. des 
Ccours-Unis it la dignity d’Or.-., j’ai pens4, peut-4tre un 
peu tard, que le meilleur moyen d’utiliser l’enseignement 
qui m’4tait confie serait d’ouvrir un cours de franc-mapon- 
nerie symbolique, dans lequel les trois grades d’apprenti, 
de compagnon et de maiire, qui composent it eux seuls 
cette franc-maponnerie, seraient successivement examinds 
et developp4s dans un ordre methodique. Par la il devien- 
drait plus facile de comprendre le sens et la port4e des in- 

1 Le F.*. Desdlangs, ancien \4n.\ de la R. • . L.- . des Trlno*ophee,0. • . de Parte. 
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structions symboliques, et (Je saisir leur liaison rationDelle 
et progressive. 

Ce projet decours, soumis alaR.\ L.\ des Coeurs-Unis, 
aregu son approbation. II lui a paru opportun d’examiner 
k nouveau la frane-magonnerie symbolique, alors que le 
G.\ 0.'. de France a cru devoir reviser les cahiers des trois 
premiers grades, afin de constater et d’expliquer au besoin 
les modifications operees par cette revision. Des lors, il ne 
s’est plus agi que de reubercher dans quelle forme le cours 
devrait avoir lieu. 

On avait a choisir entre deux difKrents modes destruc- 
tion : I’enseignement par 6crit et 1’enseignement de vive 
voix. Le premier est d’ordinaire plus correct et plus precis 
que le second, mais ce dernier se prgte plus facilement aux 
explications de detail, dans lesquelles il est quelquefois ne- 
cessaired’entrer pour se faire mieux comprendre, aussi est- 
il constamment pr6f6rd pour les cours publics. D’ailleurs, le 
mot cours implique l’idde d’une instruction courante, et il 
devient fort difficile de courir lorsqu’on se trouve enchain^ 
par un 6crit. Cependant, par une singulifere contradiction, 
les seuls cours maconniques connus & Paris, ceux des 
FF.\ Vassal etRagon, onteu lieu tous deux par dcrit 1 . La 
R.'.L.'. des Cceurs-Unis a pense qu’il convenait de se con- 
former, pour le cours actuel, k la veritable signification de 
ce mot, et d’offrir ainsi aux francs-magons l’attrait de la 
nouveaute. En consequence, elle a decide que ce cours au» 
rait lieu oralement. 

Ceci dit, MM/. FF.\, il neme resterait plus, si j’^taisen 
presence d’une assemble profane, qu’a invoquer son in- 
dulgence : mais la vbtre m’est tellement connue, vous m’en 

1 Voir Cours complet de maQonnerte , par le docteur Vassal, 1832 ; Cours 
philosophique et interprdtatif des initiations ancienneset modemes, par J.-M, 
Ragon, 1843. 
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avesdenne lant depreuves, que je craindrais de manquer 
de reconnaissance si je paraissais en douter ; je suis eon* 
vaiticu d’avance qu’elle ne me faillira pas dans les circon- 
stances nombreuses ou j’en aurai certainement bssoin. 

§ 2. — bites et grades raaQonniques. 

En vous annongant, MM.\FF.\, que le ooursaotuel por- 
terait seulement sur la franc-magonnerie symbolique, j’ai 
dd soulever dans vos esprits la question suivante ; II y a done 
plusieurs franc-maconneries ? Helasoui, etquoiqu’on puisse 
leregretter, il ne faut pas s’en donner. Aussilbl qu’une bonne 
idde est dmise, tout le monde veut s’en emparer ; chacun la 
tourne a sa maniere, et, pour mieux se l’approprier, s’ef- 
force de lui iroprimer le cachet de sa personnalild De U des 
modifications nombreuses, des additions, des retranche- 
ments, des superfetations, puis enfin des alterations et 
mdme des contreEagons. 

C’est ainsi que la franc-magonnerie primitive a donn6 
naissance a une foule de rites et de grades, dont plusieurs, 
entierement etrangers a son but, ont heureusement dis- 
paru. Mais aujourd’bui encore, on ne compte pasmoins de 
22 rites et 374 grades pretendus magonniques, dont void 
la nomenclature 1 : 

ltOMBRR DfiHOKmATIOS 

m tins. tvs DirviRiKTf u», 

Indien 

Chald6en 

Eclectique 

5 Haltien 

Des nSgociates, ou des sublia 
de Tanneau lumineux. . . 

1 Precis sur la franc^maQonnerie, 1856, par le F/* Gdur Moreau, p. 16 et 
suivantes. 


NOMBRE DES G RAPES 
a craqoi kite, au tom. 


3 15 


ties maltresl 
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HOHBBB 


5 

1 


1 

1 


3 


2 


2 

1 

1 

1 

1 

1 


2 


DfiroimfATioN 
bm sorviiairfs Bins. 


NOVBBB DBS 6HADB8. 

A 6BAQ0I min. AU TOTAL. 

3 15 


Des anciens masons librei et accepts d’An- 


gleterre 4 

Do regime rectify, on de la stride observance. 5 
de Swedenborg, ou des illuminds de Stockolm. 6 

S De Schrader J 

De Zinnendorf. > 7 


( Des parfaits initiis d’Egypte. 


( Persan ) 8 

( De l'Ordre do Temple ) 

i Suldota i 

De Fesster ) 9 

Ecossais philosophique 13 

Aux trois globes 17 

Frangais 18 

D’Her6dom de Kilvinning 28 

Ecossais ancien et accepts 33 

{ De Memphis ) 

De Misralm* • . . ) 99 


4 

5 

6 

21 

16 

18 

13 

17 

18 
28 
33 

180 


22 


374 


Parmi cette multitude de rites et de grades, plusieurs 
semblent fort peu conformes au veritable esprit de la doc- 
trine maconnique, ou du moins inutiles k ses developpe- 
ments. Aussi, le G.\ 0.*. de France a-t-il fait un choix qui, 
au premier abord, paratt extrSmement radical. Sur les 
vingt-deux rites, il en a Scarte vingt, et n’en a admis que 
deux ; savoir : le rite fran$ais, quicomprend dix-huit grades, 
et le rite Ecossais ancien et accept^ qui, sauf de tres-16g£res 
differences, marche d’accord avec le rite fran$ais, jusques 
et compris le dix-huitieme grade, et s’Stend seul jusques 
et compris le trente-troisieme grade, nec plus ultrd de la 
franc-ma$onnerie reconnue par notre senat maconnique *. 


1 Depots cette stance le G.\ 0/. de France a admis en principe le rite de 
Memphis, et a permis k ses loges de travailler aux trois grades symbollques, 
selonles pratiques propres k ce rite; mais il a sptaifi6 qoe les grades supdrlenrs 
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Sans doute, d’apres l’intention du G.\ 0.*. de France, 
ces trente-trois grades ne devraient former qu’une seule et 
. meme franc-mafonnerie ; mais la concordance de plusieurs 
entre eux et leur dissemblance avec les autres, les ont fait 
classer en quatre categories qui, d’apres le langage usuel, 
composent autant de franc-ma$onneries distinctes, dont 
chacune est designee par son Element dominant, ou par la 
couleur du cordon du plus haut grade qu’eile confere. 

Par suite, ces trente-trois grades forment les quatre es- 
peces de franc-ma^onneries suivantes : 

1° La franc-mafonnerie symbol ique, ou bleue, compre- 
nant les trois premiers grades , ainsi nominee & cause des 
nombreux symboles qu’elle renferme, et du cordon bleu 
qui decore le mattre. 

2° La franc-ma$onnerie religieuse, ou rouge, commen- 
$ant au quatrieme grade et finissant avec le dix-huitieme ; 
ainsi appelee a cause de son caractere eminemment reli- 
gieux, et du cordon rouge dont est decord le rose-croix. 

3° La franc-maconnerie philosophique, ou noire, com- 
mengant au dix-neuvieme grade, et finissant avec le tren- 
tieme, ainsi nominee a cause de son caractere essentielle- 
ment philosophique, et du cordon noir qui ddcore le ka- 
dosch. 

4° Et la franc-maconnerie blanche, ou administrative, 
comprenant les trois derniers grades, ainsi appelde a cause 
de son caractere exclusivementadministratif, et du cordon- 
blanc dont est decord le trente-troisieme. 

Peut-dtre penserez-vous, MM.’. FF.\, que le cours ac- 
tuel, se bornant aux trois premiers grades, vous sera d’une 

ne pourront dipasser le grade de 30«, au deli duquel il n’y a plus que des 
grades adminislraUfs, qui ne peuveut itre accordis que par le grand collige 
des rites, et en se conformant aux articles 130, 137 et suivants des statute 

giniraux. 
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faible utility, puisqu’il vous en laissera ignorer trente? A 
cet egard je crois pouvoir vous dire, sans indiscretion, que 
les grades se pesent plut6t qu’ils ne se comptent, et que la 
quality vaut mieux que la quantity. Or, si les grades sup4- 
rieurs aux trois premiers contiennent quelques renseigne- 
ments historiques et quelques d£veloppements philosophi- 
ques assez importants, les trois premiers grades renferment 
a eux seuls tout ce qu’il y a de vraiment essentiel dans la 
doctrine ma$onnique ; et le maitre peut, & bon droit, se 
considdrer comme un franc-ma^on parfait, lorsqu’il pos- 
sede toutes les connaissanees et pratique toutes les vertus 
enseigodes par la franc-magonnerie symbolique. 
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TITRE I. 


NOTIONS PRfiLIMINAIRES. 

Avant d’examiner les trois grades d’apprenti, de com- 
pagnon et de maitre, qui composent a eux seuls loute la 
franc-maponnerie symbolique, ou bleue, il est nScessaire 
d’exposer d’abord quelques notions preliminaires, applica- 
bles a ces trois grades symboliques, et qui nous permet- 
tront plus lard de les mieux coraprendre. 

Pour suivre, autant que possible, l’ordre logique selon 
lequel les questions genefales se pr^sentent k 1’esprit du 
recipiendaire, nous rechercherons Successivement les ca- 
racleresdistinctifs de la franc-ma^onnerie, soni origine, soft 
but et ses my stores. 


CHAPITRE I. 

CABACTiBES DIST1NCTIF8 »B LA FHAHOMAQONNEJUE . 

Riende plus difficile, on 1’a dilatec raison, qn’une bonne 
definition. En effet, definir une chose, c’est indiquer les 
quality essentielles qui la distinguent des aotree , c’est-a- 
dire, faire connattre a la fois ce qu’etle est et ce qu’elle 
n’est pas. Or, fort peu de definitions rdunissent ce double 
caractere. 
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Avant tout, pour bieu definir, it imporle de bieu con- 
uattre; autrement on s’expose aux plus graves erreurs. 
Nous en trouvons une preuve manifeste dans le supplement 
au dictionnaire de l’Acad4mie fran?aise, edite en 1829, 
quidefinit ainsi la franc-maconnerie : aSocietd mysterieuse, 
pretendue cabalistique, sans but, et dont les membres se 
reconnaissent a certains signes et attouchements. » Caba- 
listique, elle qui signale a ses adeptes les partisans de la 
cabale comme des fous ou des charlatans; et sans but, elle 
dont le triple but est le plus digne que puisse se proposer 
une institution humaine : « Unir, eclairer et rendre heu- 
reuse l’humanite. » 

Suivant le Ven.*.F.*. Des6tangs, « la frauc-magonnerie 
est le lien des peuples. » C’est bien lk indiquer, par une 
fort belle image, un de ses plus heureux effets ; mais ce 
n’est pas faire connaltre completement en quoi elle con- 
sisle. 

Enlin, d’apres le F.\ Vassal, ancien secretaire general 
du G. - . O.’. de France; « la franc-ma$onnerie est la phi- 
losophic symbolique, » c’est-a-dire enseignee k l’aide de 
symboles. Ici, l’horizon s’agrandit, sans cependant al- 
teindre les limites de la rkalite. Adressons-nous done au 
G.*. 0.’. de France, et nous en obliendrons sans doute la 
definition la plus exacte de notre institution. 


Section i. — Definition oflkielle de la franc-matannerie. 

I/article i #t de la constitution du 10 aofit 1849 s’ex- 
prime en ces termes : 

« La franc-maconnerie, institution philanthropique, phi- 
losophique et progressive, a pour base l’existence de Dieu 
et Timmortalite de l’kme; elle a pour objet 1’exercice de la 
bienfaisance, l’etude de la morale universelle, des sciences 
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et des arts, et la pratique de toutes les vertus. Sa devise a 
ete de tout temps : « Liberte, Egalite, Fraternite. » 

Cette definition avait 4t4 legerement modifiee par Par- 
ticle i er de la constitution du 28 octobre 1854; mais elle 
se trouve textuellement reproduite dans les nouveaux 
cahiers des trois premiers grades publics par leG.*. 0.'. de 
France en 1858. La devise seule manquait dans l’instruc- 
tion d’apprenti ; elle a 414 r4tablie dans l’instruction de 
maitre, comme un complement necessaire, et exig4 par 
Particle 3 de la constitution de 1854, ainsi con$u : « La 
franc-ma^onnerie conserve toujours son ancienne devise : 
Libert4, Egalit4, Fraternit4. » 

Ainsi, MM.\ F.\, nous voilk en possession d’une d4fi- 
nition officielle de la franc-ma^onnerie, sanctionuee par 
deux constitutions 1 et par les instructions qui les ont sui- 
vies. Des lors, il ne nous reste plus, pour obtenir une juste 
idee de notre ordre, qu’a analyser les difierentes parties de 
cette d4finition. 

La philanthropic magonnique est l’amour de Phumanit4, 
dans sa plus grande expansion ; car elle embrasse tous les 
hommes, sans aucune distinction de pays, de naissance, de 
couleur, 'de fortune, de position sociale, de titres et de 
rangs, d’opinions politiques et religieuses. 

. 1a philosophic magonnique ne constilue ni une 4cole ni 
une secte particuliere ; mais elle pr4sente dans le symbo- 
lisme, Ier4sum4, la quintessence de toutes les philosophies. 
Remontant, autant que possible, des effets aux causes, elle 
puise dans l’4tude du monde, la connaissance de Dieu; 
dans P4tude de Phomme, la connaissance de sa double na- 
ture et de sa double destination; et dans l’4tude des difle- 

t On peat dire mainlenant par trois constitutions, celle de 1862, ayant re- 
produit textuellement la definition et la devise contenues dans la constitution 
de 1854. 
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rente systfemes philosophiques, le raoyen de les concilier 
tous, sur les points n6cessaires a la moralite sociale, et par 
suite au bonheur de Phumanit6. 

Le pr ogres magonnique ne consiste pas dans un amour 
immodere d’io novations, car la frano-ma$onnerie sait fort 
bien qn’a cM6 du bienfait d’anfeliorer se trouve le danger 
d’innover; et elle sait aussi que, pour dtre durable, le pro* 
gres ne doit s’operer qu’avec une sage lenteur. Mais on ne 
voit jamais ses adeptes, a 1’instar de certaines gens, au char 
de la raison s’aitelant par derriere ; leurs aspirations natu- 
relles et leurs constants efforts sont diriges vers le progrbs 
des lumieres, c’est-a-dire le progres dan* le bien, dans la 
moralite humaine, dans le chemin de la vertu. 

L 'existence de Dieu et V immortality de I'dme constituent 
les deux bases essentieiles de la franc-maponnerie, et sont 
aussi celies de toutes les philosophies et de toutes les reli- 
gions, sainement comprises; elles doivent done former un 
lien naturel de concordance entre elles. 

L’ existence de Dieu est indispensable pour expliquer le 
monde physique, intellectuel et moral ; c’est ee qui a tail 
dire au philosopha de Ferney i « Si Dieu n’existait pas, il 
feud rail Pinventer \ » 

Cette existence se manifesto a nos regards par toutes les 
merveilles de la creation, et principa lament par la vofite 
celeste, qui excite sans cesse notre admiration. Cosli enar- 
rant gloriam Dei, les cieux racontent la gloire de Dieu ; ou, 
suivant la traduction poetique de Jean-Baptiste Rousseau s i 

Les cieux instrument la terre 
A r6v£rer leur auteur; 

Tout ce que leur globe enserre 
G61febre un Dieu cr&tteur. 

* (Euvres de Voltaire, Epttre & ¥ auteur du Here dels Trots hnposteurs, t. Ill; 

* Ode II, strophe l r ®. 
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Aussi, 1’ existence de Dieti a-t-elle £t6 admise dans tous 
les temps et dans tous les pays; et si quelques esprits vul- 
gaires ont pu 6tre abuses par ie polytheisme, Punite divine 
n’a pas cesse d’etre enseignee par les initiateurs et recon- 
nue par les initids. 

Aujourd’hui, toutes les nations civilisdes reconnaissent 
qu’il n’y a qu’un seul Dieu ; mais elles lui patent encore 
des caract&res bien differents, coiume pour justifier cette 
aucienne remarque philosophique : « Si Dieu a fait les 
homines & son image, ceux-ci le lui ont bien rendu, et ils 
l’ont fait & la leur, en lui supposant la plupart de leurs 
mauvaises passions. » 

Le Dieu des francs-magons est un, universe!, incrde, 
kernel, souverainement puissant, intelligent et indulgent. 
Cr^ateur de tout ce qui existe par sa seule puissance, il 
dirige le monde par sa supreme intelligence, et traite 1’hu- 
m&nitd avee une indulgence toute paternelle. Source de 
toute lumiere et de toute justice, type de toutes les perfec- 
tions, il est ineffable par son essence et ne peut 6tre designs 
que par l’un de ses atiributs; voil& pourquoi les francs- 
macons se contentent de le qualifier en ces termes j « Le 
Grand Architecte de PUnivers. » 

U imtmrtaliU defdme ne saurait dtre consid4r6e comme 
une pure invention de la vanity humaine. Non -sen lement elle 
est ndcessaire a la morality sociale, mais elle est un besoin 
du oceur, de Pesprit et du jugement. Gontemplez une mere 
aupres du tombeau de 9 on fils unique, et cberchez a quelle 
source il lui est possible de puiser des consolations; vous 
reeonnaftrez bientdt que c’est uniquement dans Pesperance 
de se reunir un jour & l’enfant ch4ri dont elle ddplore la 
perte. Ecoutez un sage, parvenu au sommet de la science 
humaine, et rdpdtant avec Soerate : « Ge que je sais c’est que 
je ne sais lien ; a vous eomprendrez qu’un savoir si pdnible- 
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ment acquis et cependant si incomplet, doit recevoir ailleurs 
un digne complement. Considerez enfin ia partie mat£- 
rielle de l’homme, changeant de forme sans s’an6antir, et 
demandez-vous alors comment la partie immaterielle pour- 
rait subir l’aneantissement? Ne serait-ce pas 1& un renver- 
sement de l’ordre naturel, uneanomalie inexplicable, une 
choquante contradiction. Quesera-ce done si 1’homme ver- 
tueux succombe sous les coups de laches meurtriers? alors 
la j ustice divine exigera necessairement la punition des cou- 
pables et la recompense de leur innocente victime. 

Aussi les hommes de tous les temps et de tous les pays 
ont-ils compris qu’ils etaient appeles k se survivre, et ils 
n’ont difiere entre eux a cet dgard que par la maniere de 
formuler leur croyance. Le pantheisme etla metempsycose 
elle-meme n’etaient que des genres difierents d’immortalite. 

Les francs-ma?ons croient que Time immortelle retrou- 
vera dans une existence nouvelle les objets de ses plus che- 
res affections en cette vie ; qu’elle ira completer, aupres du 
G.\ A.\ de l’Un.\, les connaissances qu’ici-bas elle n’a 
pu qu’effleurer; et qu'elle sera punie ou recompensee, sui- 
vant le merite ou le deinerite de ses oeuvres. 

La bienfaisance magonnique doit s’exercer & l’dgard de 
tous les hommes, puisqu’ils sont tousfreres, comme enfants 
du m£me Dieu. Elle comprend non-seulement les secours 
p6cuniaires, mais encore tous les moyens d’assistance physi- 
que, intellectuelle et morale. Si votre frere souffre, h&tez- 
vous de le secourir; s’il est plonge dans les t&iebres de l’i- 
gnorance, portez-lui le flambeau de la v6ritd; s’il a eu le 
malheur de se laisser entrainer par de mauvais conseils, 
efforcez-vous de le ramener par de bons exemples. 

Certes, il ne faudrait pas reduire la frauc-magonnerie k 
n’etre qu’un bureau de bienfaisance ou une societe de se- 
cours mutuels ; car, si respectables et si utiles que soient 
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ces institutions, elles se trouvent regies par des lois bien 
diff&rentes de ceiles de noire ordre, et n’ont pas, & beaucoup 
prfcs, la m£me port6e pbilosophique. 

La morale magonnique n’est ni eatholique, ni protes- 
tante, ni juive, ni mahom4tane, elle est universelle. Pour 
meriter ce titre, elle s’ attache d’abord de preference aux 
points sur lesquels les moralistes de tous les pays et de 
toules les religions sont d’accord ; puis ensuite elle s’efforce 
d’harmoniser les opinions les plus contraires en apparence, 
en faisant cesser les maleDtendus qui sont la cause la plus 
ordinaire des pr£tendues contradictions. 

L ’itude des sciences et des arts est consider^ par la franc- 
mafonnerie comme necessaire k l’intelligence de sa philo- 
sophic symbolique, au developpement et au progres de 
l’esprit humain et a la moralisation sociale. Sans pretendre 
former des savants ni des artistes, elle s’honore en accueil- 
lant ceux qui peuvent le mieux 1’eclairer par leurs lumi&res 
et la charmer par leurs talents. Sa science principale con- 
siste dans la connaissance du monde ; et son art supreme 
estde faire vivre en bonne intelligence les hommes de toutes 
les opinions, de tous les partis, de tous les cultes. 

La pratique de toutes les vertus, voila surtout l’objet es- 
sentiel de la franc-ma<;onnerie. Aux bonnes lemons joignant 
les bons exemplcs, c’est par la th£orie et la pratique de la 
vertu qu’elle s’efforce de conduire ses adeptes k un double 
bonheur dans ce monde et dans l’autre. 

La devise : Liberty Eqaliti, Fraternity, est pour la franc- 
ma$onnerie (’expression, non pas d’une th4orie politique, 
mais d'un dogme philosophique. Aussi, la constitution de 
1854, articles 2 et 3, rappelle k tous lesfrancs-ma^ons que, 
travaillant seulement dans le domaine des idees, ils doivent 
respecter les lois du pays qu’ils habitent, la foi religieuse 
et les sympathies politiques de tous les hommes, et s’inter- 
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dire, dans leurs reunions, toute discussion a ce sujet*. 

Li liber td magomique n'arien de commun avec la licenoe, 
qui n’est autre chose qu’un despotisme deguise. La frano- 
maoonnerie n’ignore pas qua la liberie de chacun est limitee 
par la liberte de tous ; et que, si ces deux libertes se trou- 
vent opposes l’une a l’autre, 1’interkt particular doit ckder 
a l’interkt general. Mais elle appelle de tous ses voeux et 
favorise de tous ses efforts le libre developpement de toutes 
les faculty bumaines, compatible avec le main lien du bon 
ordre ; et elle considere comme un devoir de signaler et de 
fletrir ies actes attentatoires a la liberty individuelle et a la 
liberte de conscience, qui degenerent trop sou vent en une 
veritable barbarie. 


Comment comprendre qu’aujourd’bui l’esclavage puisse 
encore subsister chez plusieurs nations civilisees, et notam- 
ment dans les Etats-Unis d’Amerique! 

A Rome, un enfant juif, de la famille Mortara, a 4te en- 
leve a la religion de ses peres, parce qu’ila plu a une ser- 
vante de le baptiser catbolique ; et, pour empkcher tout 
retour k sa religion native, il a ete jete dansun couvent de 
catechumenes, au mepris de tous les droits de la puis- 
sance paternelle. 

A Stockholm, trois dames fort bonorables ontsubi l’ex- 
pulsion de leur patrieet la confiscation de leurs biens, parce 
qu’elles s’ktaient fait recevoir catboliques, en abjurant le 
protestantisme. 

Et k Djeddah, le consul de France et plusieurs autres 
Franfais ont kte traltreusement egorges par des musulmans 
fanatiques, qui n’avaient d’autres griefs a reprocher k leurs 


In QllPliln TtT chreliens. 

L 'iqaliti maqonniquee st bien loin de diminuerle respect 




> Ces dispositions font texXuellement reproduces p»r 1« Constitution de 1801. 
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dd aux autorit^s constituees, car la franc-magonnerie rap- 
pelle sans cesse aux gouvern^s que la hidrarchie sociale est 
indispensable pour proteger leurs personnes et Ieurs pro- 
prietes, et que la principale force des chefs consiste dans la 
veneration qui les entoure; mais, en m^me temps, elle 
s’efiforce de premunir les gouvernants contre les funestes 
6garements de l’orgueil, en les faisant souvenir qu’ils ne 
sont eleves au-dessus de leur semblables que pour leur £tre 
utiles , et que leur veritable grandeur depend bien moins 
de leurs fonctions merries que de la maniere dont ils les 
exercent. A ses yeux, tous les hommes, petris du m6me 
Simon, soumis aux m£mes besoins, aux m^mes infirmites 
et a la mort, qui fait yvanouir toutes les distinctions pueriles 
de la vanity, ne se dislinguent reellement les uns des autres 
que par leurs qualites morales ; et elle redit souvent avec 
Voltaire 1 : 

Les mortels sont dgaux, ce n’est point la naissance, 

G’est la seule vertu qui fait leur difference. 

La fraternity maqonnique , au lieu d’etre restreinte a une 
profession, a une secte, k un pays quelconque, s’etenda tous 
les hommes, quelles que soient leur condition, leur corpo- 
ration, leur patrie, Le franc-magon, citoyen du monde, ne 
voit dans 1’univers qu’un seul peuple de freres, et dans l’hu- 
manite qu’une seule famille, dont il s’efforce d’unir tous 
les membres, en leur rappelant sans cesse la triple fraternity, 
resultant de leur communaute d’origine, de besoins et de 
destination. Si l’union fait la force, cela est vrai surtout 
pour l’union fraternelle etablie par la franc-magonnerie, 
qui conslitue le veritable lien des peuples; et cette union 
ne sera completement realist que lorsque la banniere. de 
la fraternite magonnique flottera sur le monde entier. 

1 TragSdie d’Eryphile, acte II, scfene i re . 
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Section ii. — La frane-matonnerie modern* et let mytUret 

ancient. 

La frane-matonnerie moderne ressemble aux mys- 
teres anciens par certaines formes et certains emblemes 
myslirieux ; mais elle en differe sous plusieurs rapports. 

D’abord elle n’a point deux doctrines : i’une isotirique 
pour le vulgaire, et l’autre isotirique pour les seuls initios ; 
elle n’a qu’une seule doctrine, expliquee sp6cialement a ses 
adeptes par les discours prononc£s dans les ateliers, et 
portee h la connaissance de tous les lecteurs, francs-ma$ons 
ou profanes, par les publications ma$onniques. 

Par suite, on ne la voit adorer ni le soleil, ni la lune, ni 
aucun autre objet de la creation ; mais elle reserve exclu- 
sivement son adoration pour leG.*. A.\ de I'Un.\,createur 
des mondes et de l’humanile, source unique de la lumiere 
physique, intellectuelle et morale, de la science, de la sa- 
gesse et de la vertu. I 

Elle ne se borne pas k retracer, par ses symboles et ses 
emblemes, les grands phenomenes de la nature mat^rielle 
et ses di verses transformations ; mais au dogme insufflsant 
de la melempsycose des corps elle a pris soin d’ajouter le 
dogme si consolant, si moral et si rationnel de l’immorta- I 
lite des &mes. 

Loin de vouloir concentrer les lumieres dans l’int^rieur 
des temples, elle s’efforce au contraire de les r£pandre au 
dehors, par tous les moyens en son pouvoir ; et, au lieu de 
restreindre l’initiation a certaines classes privilegi4es, elle 1 
appelle tous les hommes offrant des garanties suffisantes 
de morality & jouir des bienfaits de la fraternity ma<?on- 
nique. 
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Section m. — La frane-maconnerie eomparie aux religion* 

reconnues. 

La franc-maconnerie constitue-t-elle une religion? 

Cette question, depuis fort longtemps et tres-souvent 
agitee, a souleve de nos jours une si vive controverse, qu’il 
devient impossible de la passer sous silence ; mais, plus on 
1’ examine avec attention, et plus on acquiert la profonde 
conviction qu’elle n’est pas susceptible d’une solution ab- 
solue. 

En effet, l’Academie dyfinit le mot Religion en ces ter- 
mes : « La croyance qu’on a dans la Divinity, et le culte 
qu’on lui rend en consequence. » Or, la franc-ma?onnerie 
a pour base essentielle la croyance en un Dieu unique, crea- 
teur de tout ce qui existe, p6re commun de tous les mor- 
tels, qui doit r^compenser les bons et punir les mychants 
par 1’ immortality de l’&me ; et elle honore l’Etre supreme 
en toute circonstance, puisque tous ses actes out lieu k la 
gloire du G.* . A.*, de l’Un.*., dont elle invoque les lumi£res 
pour edairer ses travaux, et 1’assistance pour les accom- 
plir. Elle semble done reunir les deux conditions exigees 
pour constituer une religion. 

II y a plus, suivant l’opinion de ses adeptes, aueune in- 
stitution humaine ne justifie aussi bien que la franc- 
maconnerie le sens 6tymologique du mot religion; car 
aueune ne reussit comme elle a relier les creatures au 
cr4ateur, par les liens de 1’amour, du respect et de la re- 
connaissance, et a relier les creatures entre elles, par les 
liens de la fraternity originelle, de la bienfaisance et de l’a- 
miti4. 

Par suite, il ne faut pas s’ytonner que la plupart des 

francs-ma$ons considerent comme une religion la franc- 
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mafonnerie, qui d^veloppe et fortifie dans leurs coears les 
sentiments religieux. 

Cependant, si Ton compare la franc-ma^onnerie a toutes 
les religions reconnues, il est impossible de n’4tre pasfrappe 
des nombreuses differences qui Ten distinguent. 

D’abord, a c6te de la croyance en Dieu et en l’immor- 
talite de lame, toutes les religions ont plac6 une serie de 
dogmes speciaux, reconnus impenetrates & la raison, mais 
quiformentautantd'arliclesde foi; etcommeces dogmes va- 
rient suivant les differentes religions, et que chacune d'elles 
se declare infaillibleen vertu d’une revelation divine, elle6 
sont necessairement arrives a une exclusion reciproque. 

De plus, les formes etablies pour honorer la Divinite ne 
sont pas moins variables que les dogmes eux-memes ; et 
cbaque religionnaire croirait mat servir Dieu, s’il ne se 
conformait pas, pour son culte, aux pratiques speciales que 
sa religion a prescrites. 

La franc-ma?onnerie, au coptraire, ne prescrit et n’ex- 
clut aucun dogme ni aucun culte particulier. Croire en Dieu 
et en l'immortalite de 1’ame, voila la seule profession de 
foi qu’elle exige des candidate a l’iniliation ? parce que cette 
double croyance, base eseenlielle de toute religion, comme 
de toute philosophic, est indispensable pour garanlir la 
moralite des recipiendaires. Du reste, elie admet toutes les 
religions, tous les cubes, et elle s’efforce de les harmoniser 
par sa tolerance, en les degageant de fanatisme et de su- 
perstition. 

''"'TO5rK'f§','^H aemeure evident que'la franc-magonnerie, 
telle qu’elle est organisee, ne saurait elre asgimilee k au- 
cune des religions reconnues. 

Mais, en presence de son but, eminemment religieux, 
et de ses resultats philanlhropiques, comment comprendre 
que la franomaeonnerie ait pu etre consideree, a differentes 
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epoques, comme ennemie du trdne et de I'autel , et ait en- 
couru, par suite, les persecutions de plusieurs souverains 
et les excommunications de plusieurs papes? 

Sans remooter au deladu dix-huitieme sieele, vojci l’in- 
dication sommaire desprincipaux Baits h cet 6gard : 

14 Bept. 1137. Sentence du Chttelct de Paris, qui interdit les reunions 
magonniques. m 

4 mai. 1738. Bulle de damnation et d’excommunication du pape Cli- 
ment XII contre les francs-magons. 

27 die, 1738. A rotation de plusieurs francs-magons reunis k Paris 
pour cilibrcr la file de l’ordre. 

8 mars 1746. Ordonnance des magistrals de Berne contre les fraics- 
magons. 

1^ mai 1751. Confirmation, par le pape Benoit XIV, de la bulle de Cle- 
ment XII, renouvelie depuis par les papes Pie VII, 
Lion XII et Pie IX. 

8 joillct 1751. Edit de Charles ill, roi de Naples, centre les francs* 

magons. 

21 mai 1757. Le F.*. Touruon, Francis, est arriti k Madrid, et jet6 
dans les cachots de requisition, pour crime de franc* 
magonneriei 

81 mars 1701. Sentence de requisition de Rome, qui condamne k mort 
Caglioslro, criateur du rite igyptien. 

18 sept. 1814. L’inquisilion confisque les biens du F.\ Bevilacqua, en 

sa qualiti de franc -magon. 

11 janv. 1815. Diclaralion du grand inqnisUeur d’Espagne, portant 
que les francs-magons qui ne se dinppceront pas eux~ 
mimes seront traites suivaut toute la rigueur des lois. 

9 atrli 1821. Edit du roi de Naples, qui pronouce la peine de mort 

contre les franes-teagons, et les fait juger par les Gnurfe 
martiales. 

25 juin 1823. Dicret du roi de Portugal, qui supprime la franc-magon- 
. nerie dans ce royaume. 

85 aefit 1683. Le consul giniral de Rnssie, k Londres, enjoin! mx vice* 
consuls russes de l’cmpi.re brilannique de renoncsr 
a faire partie de rinstilulion magonniquc. 

21 avril 1824. Dicret de Frangois IV, due de Modene, contre la franc- 
magonnerie. 

19 ftvr. 1685. fiiuquante ilfeves du eollige de Madrid sent arrltis pour 

avoir form! uue loge magonniqu®. 
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is oetob. 1825. M. de Calomarde enjoint & toutes les antorit6s espagnoles | 
de faire pend re, sous trois jours, tout individu arr$t6 
dans une logo de franc- maQonnerie, ou partout ailleurs, 
s'il est rev£tu des marques de cette soci6t6. 

4 mai 1838. Monita et statute des yicaires apostoliques anglais, inter- 
disant l’initiation maconnique. 

14 janv. 1839. Edit du cardinal Firrao, qui in ter d it, sous peine de mort, 
dans les Elats Romains, les reunions ma^onniques. 

20 axftil 1842. Thomas, 6v6que d’016na, en Irlande, defend aux con- 
fesseurs de donner r absolution aux francs-ma^ons. 

16 sept. 1842. L’archevSque de Tuan (Irlande) d6nonce, dans une bulle, 
les pratiques de la franc-ma?onnerie comme h6r6tiques. 

Les auteurs de ces actes ignoraient-ils done que la franc- 
ma$onnerie, non contente d’interdire k ses adeptes toutes 
discussions politiques et religieuses, leur present le respect 
de toutes les autorites constitutes, de toutes les religions 
reconnues? e’est 111 une de ces aberrations de l’esprit hu- 
mainque le progres des lumieres semblerait devoir rend re 
actuellement impossible. 

Et pourtant, rtcemment encore, dans l’ile Maurice, des 
francs-ma<?ons ont ett privts des sacrements de l’Eglise 
catholique et de la sepulture chrtlienne, quelque recom- 
mandables qu’ils fussent d’ ailleurs, a cause seulement de 
leur qualitt ma^onnique. 

Que penser des ministres saisis d’un pareil aveuglement? 
n’est-ce pas le cas de dire au G.\ A.*, de l’Un.\ « Pardon- 
nez-leur, ils ne savent ce qu’ils font ? » 

H&tons-nous d’ajouter que le clergt franpais a bien au- 
trement et bien mieux compris sa mission, lorsque, sur la 
demande du G.\ 0.*. de France, il a celebrt, en l’tglise 
Notre-Dame de Paris, un service funebre pour les francs- 1 
masons catholiques auxquels le clerge de File Maurice avait 
refuse ses pritres. 

Esperons que bientdt tous les gouvernements et toutes 
les religions comprendront enfin que, bien loin de leur 
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nuire, la franc-ma$onnerie leur presente au contraire l’ap- 
pui le plus utile, puisqu’elle developpe et fortifie tous les 
sentiments humanitaires et civiques, moraux et religieux. 

Permettez-moi, en terminant, de rappeler ici le memo- 
rable exemple qui vient d’etre offer! a toutes les nations 
par la r^publique Helvetique. Un terrain, appartenant a 
l’Etat, a et6 donne par le gouvernement aux francs-ma$ons 
de Geneve, pour elever un temple ma$onnique a la gloire 
du G.\ A/, de l’Univers. Puisse ce nouveau temple de la 
Sagesse obtenir un meilleur sort que celui de Salomon, per- 
petuer d’age en Age la doctrine ma$onnique et propager 
dternellement ses bienfaits ! 


CHAPITRE H. 

ORIGINS DE LA FRAKC-MA^ONNERIE . 
(2® Stance.) 


mm.-. FF.*., 

Pour obtenir une idee generate de la franc-ma$onnerie, 
nous avons dft nous attacber d’abord A la definir et A mettre 
en relief les caracteres essentiels qui la distinguent des 
autres institutions bumaines ; maintenant l’ordre logique 
des idees nous appelle A rechercher son origine. 

Au debut d’une pareille recherche, on se trouve tout 
a coup arrete par une maxime en quelque sorte stereo- 
typee dans l’esprit de tous les francs-ma$ons, et qui se for- 
mule en ces termes : « L’origine de la franc-ma?onnerie se 
perd dans la nuit des temps. » 

Est-ce 1A, MM.'. FF.-., une de ces anciennes erreurs que 
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nous [missions cembattre avec quelque chance de succes, on 
bien nu contraire tine verite antique devant laquelle nous 
devions nous incliner avee humility? J’avoue, it regret, que 
ce dernier parti me paratl !e plus sage; a la condition tou- 
tefois dc limiter autant que possible le vaste ehamp de 
l’incertitude. 

Oui, le bercean de la franc-ma?onnerie est entoure d’une 
obscurite impenetrable, en ce sens que nous ne saurions de- 
terminer d’une maniere precise ni le jour, ni le mois, ni 
meme l’annee qul l'a vue nattre. Et cela est facile a conce- 
voir ; vainement on chercherait un acte de naissance regu- 
licr dans un pays qui aurait pour habitude de ne tenir 
aucun registre ni aucune ecriture relatifs a l’etat civil ; a 
plus forte raison doit-il en etre ainsi dans le monde primi- 
lif de la franc-ma(?onnerie, oil, non-seulement un usage, 
une coulume, mais utie loi ma?onnique, formelle et ex- 
presse, defendait aux ini lies, sous les peines les plus rigou- 
reuses, de rien dire, ecrire, graver, tracer ni buriner qui 
fdt de nature a reveler les travaHX ma?onniques au monde 
profane, ou meme k lui faire supposer seulement l’existence 
de la franc-matsonnerie. 

Ces prohibitions et les menaces terribles dont elles etaienl 
accompagnees ont eu necessairement pour effet d’etouffer 
en germe la plupart des ouvrages qui, sans cela, se seraient 
empresses d’edore, et serviraienl aujourd’hui a nous eclai- 
rer. Elies ont tari, d’une maniere presque complete, les 
seules sources auxquelles il noussoit possible de puiser quel- 
ques renseignements, c’est-a-dire ; I’hisloire generale, les 
ecrits magonniques et la tradition orale. 

L’histoire geuerale parle fort peu et fort mal de la franc- 
ma?onnerie, parce qu’elle a ete ecrile par des personnes 
qui, n’etant point initiees, disaient de notre ordre, sans le 
connaltre, tout ce que l’ignorance ei la calomnie se plai- 
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saienl k inventer pour le discredited dans l’opinion publi- 
que. II n’est done pas possible d’y ajouter foi. 

Les ecrits ma^onniques n’ont commence a paraltre que 
fort longtemps apres la fondation de la franc-maconnerie, 
e’est-a-dire alors seulement que les peines portees centre 
les inities indiscrels, quoique subslstanl encore dans les 
cahiers des grades, etaient tombees en desuetude et n’ef- 
frayaient plus les ecrivains. Par suite, ces ecrits ne peuvent 
jeler que de faibles lueurs sur la naissance de notre ordre. 

Quant a la tradition orale, elle s’alt&re chaque jour, en 
passant de bouche en bouche, et constitue ainsl la plus 
fragile et la plus incertaine de toutes les preuves. 

Au milieu de pareils elements de recherche, il est fort 
difficile de ne pas s’4garer; et chacun se trouve expose k 
mettre, sans le vouloir, a la place de la verlte de simples 
conjectures; aussln’ont-elles pas manque. 

Quelques francs-ma<?ons, croyant qu’& une institution 
aussi belle que la ndtre on ne saurait assigDer une origine 
trop dlevee, remontent, sans hesiter, au premier jour du 
monde; et donnent a la franc-ma<?onnerie Dieu lui-meme 
pour pere, Adam et Eve pour parrain et marraine. S'ils He 
nous disent pas quels ont 6t6 les temoins de ce bapt£me, 
il ne faut pas leur en vouloir, car il aurait ete fort difficile 
d’en trouver k une dpoque ou les pretendus parrain et mar- 
raiue composaient k euxseulsle genre humain toutentier. 

D’autres, plus modestes, consenlent a passer au deluge; 
et iis supposent que Noe, sans doute pour tromper les en- 
nuis d’une navigation de quarante jours et quarante nuits 
entre deux eaux, battu d’un c6t<5 par les Hots de la mer, et 
de l’autre inonde par les pluies ineessantes que deversaient 
les cataractes du ciel, n’imagina rien de mieux que d’insti- 
tuer dans l’arche une loge maconnique. Quant aux prin- 
cipes et & la doctrine de cette mafonnerie primitive, 11s ob- 
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servent k cet egard un silence prudent, que nous nous 
garderons bien de troubler. 

Mais voici venir des opinions plus serieuses, avec les- 
quelles il nous faudra compter. 

La formation de la franc-ma$onnerie est attribute tantftt 
aux sages de l’lnde, de la Perse, de l’Egypte, de la Grece 
ou de Rome ; tantfit a Salomon, aux crois6s, ou aux Tern- 
pliers ; et quelquefois a des soci&es de masons construcleurs. 

Avant d’examiner rapidement ces opinions diverses, deux 
observations paraissent necessaires. 

Premiere observation. Pour des hommes exempts de pre- 
juges, comme doivent l’fitre les francs -masons, le m6rite 
d’une institution ne saurait dependre du plus ou moins 
d’ancienueti de son origine, car il y a des institutions fort 
anciennes, qui, pour cela, n’en sent pas meilleures, tandis 
que parmi les modernes on peut en trouver d’excellentes. 
D&s lors notre ordre, quelle que soit l’epoque plus ou moins 
61oign6e de sa fondalion, ne perdra rien, & nos yeux, de sa 
valeur ; et nous voilA. places dans les conditions d’impar- 
tialite les plus convenables pour mener a bonne fin la re- 
cherche qui nous occupe. 

Deuxidme observation. Dans toute recherche d’origine, 
il est prudent de distinguer la chose elle-m6me du nom 
qu’elle porte, car on n’est pas bien stir qu’ils soient tous 
deux jumeaux : le nom peut 6lre n6 avant la chose, la chose 
peut 6tre n6e avant le nom. Distinguons done, el peut-4tre, 
au moyen de cette distinction, parviendrons-nous a de- 
brouiller le chaos dans lequel paraissent s’fitre perdus plu- 
sieurs des 6tymologistes qui nous ont pr6c6d£. Occupons- 
nous d’abord du nom. 

Le mot franc-maconnerie, abr4ge de franche-maponnerie, 
comprend, suivant le langage grammatical, le substautif 
maqonmrie et l’adjectif franche, qui pr£sentent chacun une 
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double signification. Ainsi, dans le sens physique, la ma- 
connerie est l’art de construire des edifices materiels, avec 
plus ou moins d’habilete ; et, dans le sens moral, la magon- 
nerie est l’art delever dans son propre coeur un temple ver- 
tueux a la gloire du G.\ A.-, de 1’Univers. La premiere 
constitue la ma^onnerie de construction ou artistique, et 
la seconde, la maconnerie morale ou philosophique. Main- 
tenant, l’6pithete franche , appliquee a la magonnerie artis- 
tique, pourra bien exprimer des franchises, c’est-k-dire des 
privileges et exemptions d’impdts accordes a quelques so- 
cietes de masons constructeurs, pour encourager et favo- 
riser leurs travaux ; mais, si elle s’applique a la ma^onnerie 
philosophique, elle indiquera l’affranchissement des mau- 
vaises passions, qui detourneraient les inities du chemin de 
la vertu. 

Le vocabulaire philosophique etant beaucoup plus res- 
treint que le vocabulaire physique, la mafonnerie morale 
a emprunte all4goriquement son nom a la ma^onnerie de 
construction : c’est la un fait manifeste et qui ne peut faire 
l’objet d’aucun doute. Mais a quelle 4poque cette denomi- 
nation symbolique a-t-elle ete adoptee par notre ordre? 
Voila ce qu’il aurait fallu d’abord rechercher isoiement. Au 
lieu de cela, confondant sans cesse le nom et la chose, on a 
attribue simultanement a la mafonnerie de construction 
l’origine du nom et de la doctrine franc-ma$onniques. 

Ainsi, on lit dans une brochure nouvelle du F.'. Rebold 
sur l’origine de la franc-ma$onnerie : 

« Rome fut le berceau de cette institution, qui prit nais- 
sance en 715 avant Jesus-Christ, par la fondation des col- 
leges de constructeurs crees par Numa Pompilius. Ges 
colleges, auxquels Numa confera le privilege exclusif d’eie- 
ver des monuments publics, auxquels il donna des lois et 
une juridiction particulieres, furent institues par ce prince, 
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non-seulement comme confraternity d’art, mais encore 
comme society religieuse ayant son propre culte. » 

Sans donte, MM.*. FF.*., il pourrait nous ytre agryable 
d’avoir Numa pour fondateur, car il fut tres-sage pour son 
ypoque, et sa sagesse nous est principalement attestee par 
les trois faits suivants. D’abord il refusa la couronne, qui 
pour tant d’autres a ete 1’objet de la plus vive ambition, et 
souveut myme l’occasion des plus grands crimes. Ensuite, 
appeiy a gouverner un peuple presque barbare, il s’effor?a 
de lui inspirer des sentiments genyreux, en yievant des au- 
tels a la bonne foi, & la concorde, ii la justice, k la eminence 
et a la bienveillance universelles. Enfln, et cela seul suffi- 
rai 1 5. son yioge, pendant les quarante-trois annyes que dura 
son regne, le temple de Janus fut constamment fermy, e’est- 
a-dire qu’il reussit a assurer aux Romains, durant ce long 
intervalle de temps, les bienfailsinappryciabies de la paix. 

Malheureusement ce myme Numa, si sage sous tant de 
rapports, ne put se degager entierement des habitudes et 
des prejuges resultant de l’yducation qu’il avait re<?ue de 
Tullus, prytre de Ceres. Ainsi, nous le voyons d’abord, pour 
donner plus d’autority & ses lois, pretexter de faux entre- 
tiens avec un personnage purement imaginaire, la pryten- 
due nymphe Egerie. 

Fraude pieuse, dira-t-on ? sans doute, s’il ne s’agissait 
que d’excuser son auteur, & cause de sa bonne intention ; 
mais fait nyanmoins regrettable, et parce qu’il s’agit d’une 
fraude, et parce qu’un pareil exemple tro'uve trop facile- 
ment de nombreux imitateurs. C’est a l’aide de pareilles 
ruses, supposees trop aisement innocentes, qu’on s’habitue 
k trailer toujours le peuple en enfant ; oubliant que, depuis 
la naissance du monde, il a eu plus que le temps d’atteindre 
sa majority et de devenir homme. Disons-le done haute- 
ment, et repetons-le chaque fois que 1’occasion s’en pry«en- 
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tdrA : II h’y a de rdellemenl bon, de fdellement utile que 
le langage de la verite. 

Ce n’est pas tout : au Heu de dimihuer l’influence du 
polylheisme, Numa l’elablit, au conlraire, sur de plus lar- 
ges bases. Dansce but, il inslituad’abord leS prdtres saliens, 
c’est- a-dire danseurs, ainsi appeles parce qu’ils executaient 
certaines danses reputes alors sacrdes. 

Enfih, et c’est la le fait le plus regrettable : pour entre- 
tenir le feu consacre & Vesta, il en confla la garde a des 
prdtresses nominees vestales, en leur imposant le voeu anti- 
social de chastete, et en ordonnant d’enterrer toutes vlves 
les malheureuses qui auraient la faiblesse de preferer le 
veeu de la nature a celui d'une pareille lol...l peine mons- 
trueuse qui n’a pu dire legitimde fi ses yeux que par une 
pidtd excessive pcussde jusqu’au fanatisme superstitieux, et 
devant laquelle il aurait certainement reculd s’il eut etd 
initid a nos mystdres- 

De ces diffdrents faits il rdsulte dvidemment que Numa 
n’a pas pu dtre et n’est pas rdellement le fondateur de no- 
tre Crdre. 

Du reste, que prouverait, mdme en le supposant exact, 
le rdcit en question? 

En l’an 715 avant l’ere chretienne, des masons con- 
structeurs se seraient constitudd en societds fraternelles ; 
on pourrait sans doute trouver en ce sens bien d’au- 
tres confrdries ma^onniques, mdme d une dpoque antd- 
rieure. 

De plus, ces socidtds auraient offert un caractere reli- 
gieux; peutdtre pour pratiquer leculte de Vesta, mais nul- 
lement pour s’occuper de philosophic symbolique. 

Ainsi, il n’y a la, en realitd, ni le nom ni la chose, ni la 
ddnomination ni la doctrine de la franc-maconnerie. 

Passons it une autre erreur, beaucoup plus ancienne dt 
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par cela m6me plus accreditee, mais cependant encore plus 
facile a ddtruire. 

L’ecrivain anglais Preston, pour attribuer k sa patrie la 
fondation de notre ordre, rapporte ce qui suit : 

« En l’an 287 de l’ere chr^tienne, le general Carausius, 
proclame empereur par les legions romaines de la Grande* 
Bretagne, autorisa plusieurs society de masons construe* 
teurs, auxquelles il accorda des franchises, et pla$a a leur 
tete 1’architecte Albanus, intendant de sa maison, canonist 
depuis sous le nom de saint Alban. Les membres de ces 
societes s’appelaient Freres. » 

Par une singuliere naivete, Preston lui-mdme declare ce 
recit puise dans un ancien manuscrit, dont l’unique exem- 
plaire aurait ete perdu ; ce qui rend toute espece de verifi- 
cation impossible, et ne permet guere d’y ajouter foi. Au 
surplus, cette version, m£me en la supposant v6ridique, ne 
serait de nature a rdpandre aucune lumiere utile ni sur le 
nom ni sur la doctrine de notre ordre, double objet de nos 
recherches. 

L’origine probable du nom de francs-magons paralt bien 
plutftt revelee par la narration contenue dans 1’ouvrage du 
F.\ Thory, intitule Acta Latomorum, dont voici la sub- 
stance : 

« En 1646, il existait a Londres deux Societes distinctes: 
l’une de masons constructeurs, qui possedait une grande 
salle de reunion, et l’autre de freres rose-croix, etablie d’a- 
pres le plan trace par le chancelier Bacon dans la Nouvelle 
Atlantis , ayant pour chef le ceiebre antiquaire Elias Ash- 
mole, qui cherchait un local a sa convenance. Les deux 
Societes se fusionnerent pour n’en former qu’une seule, et 
n'eurent plus qu’un seul temple, celui des masons construc- 
teurs. En revanche, les freres rose-croix rectifierent les 
formules de reception des masons, et y substituerent un 
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mode d’initiation caique en partie sur les initiations de 
l’Egypte et de la Gr&ce. Enfin, pour constater d’une part la 
difference de la Societe nouvelle avec la ma$onnerie de 
construction, et d’autre part l’acceptation des fibres rose- 
croix par les masons construe teurs, les membres de cette 
nouvelle Soeiete prirent le titre de macons francs et accep- 
ts. De lit la denomination abr£gee de francs-macons , et, par 
suite, celle de franc-magonnerie, appliqu£e depuis k notre 
ordre et a ses initios. » 

Telle est, en effet, autant qu’on peut l’edaircir, l’4poque 
a laquelle notre institution et ses adeptes ont commence k 
prendre leurs denominations actuelles. Ge qui fortifie it cet 
egard les autres vraisemblances, e’est le succes de l’ouvrage 
la Nouvelle Atlantis qui, parlant sans cesse de la maison de 
Salomon, avait reussi k la mettre a la mode, et dut natu- 
rellement inspirer aux freres rose-croix l’idee de consa- 
crer leurs travaux a l’edification d’un temple aliegorique 
dont ils devinrent les masons libres ou francs-magons ; et 
leur architecture philosophique fut appeiee franc-magon- 
nerie. 

Mais il ne faut pas croire que la doctrine ma?onnique ait 
attendu pour naltre l’annee 1646 ; car, sans sortir meme de 
la maconnerie de construction, on trouve deja des traces 
de cette doctrine dans la charte d’York, adoptee pour la 
reunion des loges de masons constructeurs de la Grande- 
Bretagne, presidee par le prince Edwin, frere du roi Athel- 
stan, en l’annee 926, qui commence en ces termes : 

« La toute-puissance de l’etemel Dieu, du Pere et Crea- 
teur du ciel et de la terre, la sagesse de sa parole divine et 
la cooperation de son Esprit, envoye parmi nous, soient 
avec notre commencement, et nous donnent la grace de 
nous gouverner dans cette vie de maniere a obtenir main te- 
nant son approbation, et, apres notre mort, la vie eternelle. » 
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Cette invocation, servant de prdambule, et posant le doa- 
ble principe de l’unitd de Dieu et de I’immortalile de I’ftroe, 
semble indiquer deja qu’il s'agit non pas seulement d’une 
architecture malerielle, mais encore et surtout d’une ar- 
chitecture morale ; et, comme pour lever tous les doutes, 
la cbarte trace ainsi les lois fondamentales des francs- 
maqons : 

« Art. 1. Votre premier devoir est que vous vdndriez 
Dieu avec sincerite, et suiviez les lois des noachildes (ce qui 
ressemblebeaucoup k neophytes), parce que ce sont des lois 
divines, auxquelles tout le monde doit se soumettre. 

« Art. 2. Vous devez 6 ire fidele k votre roi, sans tra- 
hison ; et obdir a l’autorite, sans faussetd. 

a Art. 3. Vous devez dire serviable enters tow Us 
homines, et vous lier d’amitie fidele avec eux, autant que 
vous pourrez, sans vous inquieter a quelle religion ou opi- 
nion ils pourraient appartenir. 

« Art. 4. Vou6 devez surtout dtre fideles entre vous, vous 
ipstruire les uns les autres, ne pas vous calomnier, mais 
vous faire comme vous voudries que les autres vous fissent, 
a Art. 5. Vous devez assister, avec assiduite, apt tra- 
vaux de vos frires en chaque loge; et garder le secret des 
signes envers tout autre qui n’est pas frere.n 
Aujourd’hui encore les memes enseignements nous soat 
donnej par la franc-maconnerie. En consequence, l’annde 
926 de 1’ere chretienne doit occuper une place importante 
dans les annales maconniques, comme indiquant, autant 
que possible, l’epoque a laquelle la maconnerie de construc- 
tion, subissant en Angleterre une transformation morale, 
a pris le caractere philosophique appartenant k noire in- 
stitution. 

Esl-ce k dire pour cela que la doctrine maeoonique ait 
commeucd k naif re seulement en l’qnnde 626, et qu’elle 
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doive la naissance h la magonnerie de construction? J1 
semble fort difficile de le croire; cette doctrine parajt re- 
monter ala plus haute antiquite, car on retrouve ses bases 
essentielles et ses formes mysterieuses dans la plupart des 
anciennes initiations. La ressemblance des noms a seule pu 
faire supposer que la magonnerie pbilosophique devait k la 
magonnerie de construction sa doctrine aussi bien que sa 
denomination. Mais s’arreter seulement au nom d’une in* 
stitution pour rechercher son origine doctrinale, c’est pren- 
dre l’ecorce pour le coeur de l’arbre et preferer la lettre qui 
tue a l’esprit qui vivifie. 

Si done on s’ attache de preference aux principes essen- 
tiels de la franc-magonnerie, on est amend a penser que sa 
doctrine a pris naissance dans l’lnde, patrie naturelle du 
symbolisme, generalement consideree comme le berceau 
du monde 1 . 

En effet, les vedas, ou livres sacres des Indiens, nous 
offrent un resume de la doctrine magonnique, lorsqu’ils 
nous represented un Dieu unique, eternel, irrevdle, 
Brabm ou Para-Brahma, crdaleur des moudes, e’est-a-dire 
grand architecte de 1’univers. — Lui, I’&me universelle, 
penetre dans le corps de l’homme par la suture du crane, 
e’est-a-dire place dans le cerveau humain une etincelle de 
son ime immortelle. — Cette unild du Dieu supreme, re- 
lative a son essence, n’est point con tredite par la trinitd 
conceruant ses trois principaux modes d’action sur le 
monde: creation, conservation et destruction ; car Brahma, 
Yischnou et Shiva designed le mdme Dieu, considdre tour 
k lour comme createur, conservateur et destructeur. C’est 
II ce qu’on appelle ses manifestations ou ses incarnations ; 

1 Hiatoire phttosophfque de la ft-anc-mafonnerie, par Kaufman et GhefpM, 
1850 . 
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et elles sont symbolizes, d£s cette 4poque, par ud triangle. 
— De la naissance de l’humanity, due & un seul Dieu, de- 
rivaient naturellement les principes de liberty, d’6galite et 
de fraternity entre tous les hommes, qui foment aujour- 
d’hui la sublime devise de notre ordre. 

Telle 6tait la doctrine qui a servi de base aux premieres 
initiations connues, celles des gymnosophistes indiens. 
Nous retrouvons dans le grade d’apprenti Funit6 et la tri- 
plicity indiennes; et le triangle, leur antique embl£me, 
brille constamment dans nos temples. 

Si de llnde nous passons en Perse, nous ailons voir, dans 
le Zend-Avesta de Zoroastre, se dessiner plus clairement 
encore l’unity de Dieu et l’immortalite de I’&me, et se 
developper les principes des initiations conferees par les 
mages. 

Zervane-Ak&rene (ou I’Etre eternel), Dieu unique, su- 
preme, universel, qui a fait les sept cieux, laterre, les astres, 
et a donne la vie aux hommes, offre & ses fideles adorateurs 
une gloire immortelle apres la mort. — Au-dessous de lui 
sont places Ormuzd ou Oromaze, le genie du bien, et Ahri- 
man, le genie du mal. — Zoroastre 41£ve k Ormuzd un 
temple, qui semble avoir servi de module k celui de Salo- 
mon et aux temples ma$onniques modernes ; puis, montrant 
au roi Gustasp les d6mes de ce temple et du ciel, il lui 
adresse ces paroles remarquables : Ik riunissent, sans 
distinction, les rois et les sujets, les mattres et les serviteurs, 
Peinture £nergique et fidele de legality mafonnique. — 
Ormuzd apprend a Zoroastre les secrets de la nature et le 
bonheur dont tous les ytres doivent jouir dans le ciel ; il lui 
apprend encore que le meilleur de ses serviteurs est celui 
dont le coeur droit fait du bien d tout ce qui est dans le 
monde ; et sa morale semble rysumye par ces pryceptes : 
Soyez purs dans vos pensies , soyez purs dans vos paroles, 
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soyez purs dans vos actions; dans k doute si une action est 
bonne ou mauvaise , abstenez-vous. 

Ne sont-ce pas la, MM . * . FF. * . , les bases essentielles de la 
doctrine ma$onnique? 

Mais c’est principalement en Egypte que I’initiation a 
re$u les d4veloppements les plus btendus, et ses ressem- 
blances avec la franc-mafonnerie actuelle sont tellement 
nombreuses, qu’il serait trop long de les bnumerer ici ; elles 
deviendront d’ailleurs beaucoup plus'faciles a saisir en com- 
parant les anciens grades egyptiens aux grades modernes, 
it mesure que nous ferons l’examen de ces derniers. Con- 
tentons-nous seulement, quant it present, de remarquer que, 
dans les anciennes initiations bgyptiennes, le Dieu unique 
et supreme prend le nom de Knef; le bon principe, la lu- 
miere, la vbritb sont repr^sentes par la trinite d’Osiris, 
Isis et Horus; et le mauvais principe par la dualite de 
Typhon et Neftb. Pour opbrer le triomphe du bien sur le 
mal, de la lumiere sur les tenebres, de la \4rile sur 1’erreur, 
il faudra le concours d’Isis, ou la nature ; Osiris, ou l’intel- 
ligence, et Horus, ou le verbe, c’est-it-dire la parole fb- 
conde de la philosophic symbolique. 

Doctrine et formes ma^onniques, tout est lb, et se trouve 
dbtaillb d’une -maniere fort reconnaissable dans l’ouvrage 
allemand intitule Crata repoa , que nous aurons plusieurs 
; fois occasion de cites 

La Grece et l’ltahe nous o (Trent, sous d’autres noms, la 
representation des mbmes idees, dans la plupart de leurs 
mysteres ; et notamment dans les mysteres Celebris b Eleu- 
sis, en 1’ile de Samothrace et b Rome, en l’honneur de 
Cbrbs Eleusine et de la bonne Deesse. 

Partout les systbmes cosmogoniques, les phenomenes 

1 Crata repoa, ou Initiations aux anciens mystferes des prStres d’ Egypte, 
; traduit de Falleflrand par le F.\ Ant. Bailleul, 1821. 
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astronomiques etlesdogmes mor&uxet religieux formaient 
le fond de la doctrine rdvelde aux initids. 

Si la franc- maconnerie doit quelque chose a Salomon, aux 
croises et aux Templiers, ce peut bien 6tre quelque grade 
isold, ou quelques modifications introduites dans la forme 
des receptions ; mais rien ne nous autorise k penser que la 
fondation de notre ordre puisse leur dtre ldgitimement at* 
tribuee. 

En consequence, la-version la plus probable paratt 6tre 
celle qui place l’origine de la maconnerie doctrinale k la 
premiere initiation indienne. Les initiations suivantes, qui 
ont eu lieu dans les autres pays, n’ont fait que noustrans- 
metlre des dogmes plus epurds par le progr&s des lumieres, 
mais dont les bases fondamentales se trouvaient d6ja posees 
dans les mysteres indiens. 

Sans doute, MM.’. FF.-., 1’histoire de cette transmission 
est aujourd’bui fort difficile a suivre, car les prohibitions, 
les guerres et les persecutions ont tres-souvent interrompu 
son cours; de sorte qu’ii nous devient presque impossible 
de relier ensemble les divers anneaux d’une cbalne tant de 
foisbrisee. Mais, en s’attachant aux principes essentiels de 
la franc-maconnerie, il est aise de se convaincre qu’elle de- 
rive uniquement de la loi naturelle, aussi ancienneque le 
monde et universelle comme lui.Deslors il ne taut pas s’d- 
tonner devoir sa doctrine enseign4e et pratiquee a une des 
dpoques les plus reculees ou puissent remonter les tradi- 
tions humaines. 

Gertes, ils etaient francs-mafons, sinon par leur denomi- 
nation, au moins par le cceur et par la doctrine, ces sages 
del’antiquite qui, sur les differents points du globe, s’efifor* 
faient de dissiper, au moyen de l’initiation, les tdnebres de 
l’ignorance, du fanatisme et de la superstition; ces pbi- 
losophes de tous les dges qui, sous le voile ingenieux de 
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l’altegorie, ont reussi k nous transmettre les plus hauts 
enseignements et la morale la plus pure; ces homines 
magnanimes enfin qui, au milieu m&ne des persecutions, 
out offert a l’humanite le precepts et l’exemple de toutes 
les vertus. 

Gomme les eaux bienfaisantes d’un fleuve servent & r4vd- 
ler sa source, il est juste de reconnaltre qu'& l’origine mdme 
de la sagesse humaine doit remonler uoe institution qui 
r£pand sur le monde le double bienfait de la philosophic 
symboiique et de la fralernite ma$onniqtte. 


CHAPITRE III. 

BUT DE LA FRASC-MAQONBtERIB. 

(8» Manes.) 


MM.*. FF.\, 

Apr4s avoir d6fiai la franc-mafonnerie, et d6termin4, 
autant quo possible, son origins, nous avons maintenant 4 
pr4ciser son but, afin de faire mieux connaltre et appr4cier 
son importance et son utility. 

Dnir tous les hommes entre eux par les liens d’une ami- 
tie fraternelle, les 4clairer par l’4tude des sciences, des let- 
tres et des arts, et les conduire au bonheur par la pratique 
de toutes les vertus, tel est le triple but que la franc-ma- 
$onnerie se propose d’atleindre. II serait impossible d’ima- 
giner un projet plus louable ; mais il faut convenir qu’il 
n’/n existe pas dont la realisation presente de plus graves 
difficulty. 

L’homme, ne pour la soci6t4, ne peut vivre heureux que 
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par elle. Enfant, que deviendrait-il sans le secours de ceux 
qui l’entourent et pourvoient k tous ses besoins? Adulte, a 
combien de perils n’est-il pas expose, si quelque sage men- 
tor ne vient le pr&nunir contre le funeste 6garement des 
passions? Yieillard, enfin, des iuiirmites croissantes lui ren- 
dent chaque jour plus necessaires l’aide et l’assistance de 
ses semblables. Ainsi, & tout &ge, 1'union est pour lui, non- 
seulement un devoir de reconnaissance, mais encore une 
n4cessile imp6rieuse commands par son propre interSt. 

Cependant, MM.*. FF.\, cette union, si desirable et si 
utile, se rencontre bien rarement dans le monde profane. 
En vain le G.\A.\de l’Univers a depose dans nos coeurs les 
sentiments les plus sympathiques, l’ignorance en dtouffe le 
germe, ou reussit a les d4naturer en les exagerant. Qu’ar- 
rive-t-il alors? 

L’amour de soi, qui, bien entendu, devrait servir a la 
conservation et au bien-etre de tous, degenere bienldt en 
un vil egoisme, qui isole chaque individu de la society, le 
jette dans une avarice sordide, et le rend aussi inutile aux 
autres qu’indigne de leur assistance. 

L’amour-propre, stimulant fort utile lorsqu’il nous porte 
a rSaliser de bonnes actions, est remplac6 par un sot or- 
gueil, injurieux pour ceux qu’il humilie, et bonteux pour 
celui-lA. m4me qu’il pretend glorifier. 

Et l’amour proprement dit, admirable secret de la Pro- 
vidence pour unir et charmer les deux sexes par l’attrait du 
plaisir, se change en une passion jalouse et vindicative, qui 
fait le malheur de tous deux. 

Mais ce ne sont encore 1& que des mots particuliers ; en 
voici de plus g£n6raux, et, par cela rafime, plus etendus et 
plus dangereux. 

L’amour du pouvoir, fort honorable lorsqu’il a pour ob- 
jet d’etre utile a ses semblables en les dclairant et en faci- 
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litant, par de sages mesures, le libre developpement de 
toutes leurs faculty, est remplace par une ambition hypo- 
crite, qui s’efforce de les asservir, et iesplonge ou les retient 
ex pres dans les tenebres de l’ignorance, afln de mieux as- 
surer sa domination. ~~ mn _ 

L’amour de la patrie, si pur comme attachement'au pays 
qui nous a vu naltre, se change en haine contre nos voi- 
sins, et m£me contre ceux de nos compatriotes qui ne par- 
tagent pas nos opinions politiques. 

Enfin, l’amour de Dieu meme, qui devrait nous rappeler 
sans cesse au sentiment de la fraternity originelle, exalte et 
egare par l’ignorance, dygenere en un fanatisme supersti- 
tieux, qui rayale l’esprit humain au dernier degre d’abais- 
sement, et le pousse aveuglement a des actes de la plus 
atroce cruaute. 

Au milieu de tant de ferments de discorde et de guerre, 
comment la franc-ma$onnerie parviendra-t-elle a ytablir 
l’union et la paix ? Puisque le mal derive principalement de 
l’ignorance, le meilleur remede doit se trouver dans les lu- 
mieres de la v4rile ; voila pourquoi elle appelle it son aide 
les sciences, les lettres et les arts, pour unir et rendre heu- 
reuse I’humanite, en l’6clairant sur ses v^ri tables interdts. 

A l’ygoiste avaricieux, la franc-mafonnerie fait d’abord 
comprendre qu’un revers de fortune peut, d’un instant k 
l’autre, lui enlever le tresor auquel il attache tant de prix ; 
tandis que sa propre bienfaisance lui ouvrira, pour lave- 
nir, un fonds inepuisable de ressources en cas de duresse. 
Ce n’est done la, meme au point de vue materiel, qu'un 
placement intdresse. Puis elle ajoute que la plus grande 
satisfaction morale se puise dans le sentiment des services 
rendus ; et elle rappelle, a ce sujet, cette belle parole de Titus 
apres un jour passe sans bienfait : fed perdu ma joumde. 

A l’orgueilleux, infatu4 de lui-m^me, elle se garderait 
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bien de demander ses titres, c’est-i-dire la preuve dee qua- 
lity qu’il prdtend posieder ; ce serait lui causer un trop 
grand embarrae. Mais elle lui fait remarquer que, du der- 
nier degre de Pdchelle sociale au premier, la distance est 
bien courte, en comparaison de celle qui sipare la petitesse 
humaine de la grandeur divine. II n’y a done vraiment pas 
\k de quoi s’enorgueillir. Au surplus, les obligations crois- 
sant en proportion des faculty qu'on possede ; et le moyen 
de legitimer leur possession est de les faire servir & l’utiliti 
commune. Enfin, l’expdrience de chaque jour justifie la 
maxime de notre immortel fabuliste : On a souvent besoin 
<fun plus petit que soi. 

S’adressant au voluptueux jaloux et vindicatif, elle ne 
s’aviserait pas de lui prescrire un voeu de chastetd contraire 
k la nature, et qui violerait la premiere loi de la creation ; 
mais elle lui fait observer que la jalousie, injurieuse pour 
lui-mdme et pour eon idole, empoisonne son propre coeur, 
ddtruit 1 ’affection qu’il s’efforce d’inspirer, et profane le 
plus dour sentiment destind k embellir l’existence humaine. 
S’il est insensd de vouloir andantir les passions, il est juste 
de leur imprimer une direction convenable ; et mod6rer 
leur effervescence, e’est tout k la fois 6 purer et acerottre 
leurs charmes. Sous oe rapport m£me, il est done vrai de 
dire t La moderation est le trfaor du sage. 

Il semble, MM.*. FF.\, au premier abord, que la franc- 
ma?onnerie soit compl&ement impuissante Ik prdvenir les 
graves ddsordres que l’ambition et l’esprit de parti causent 
ehaque jour dans l’llat social ; cependant elle ne doit pas, 
pour cela, se ddcourager : plus la tftche est difficile et plus 
il faut redoubler d’efforts. 

D’abord, aux citoyens les plus 41ev4s en dignitls, la franc- 
ma$onnerie rappel le que leur dldvation mdme leur impose 
des devoirs plus rigoureux, puisqu’elle multiplie pour eux 
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les occasions et lea moyens d’etre utiles k leure semblables. 
Ne pas user de leur pouvoir en ce sens, serait se rendre in* 
dignes des fonctions qui leur sont confleee ; en abuser pour 
opprimer ceux-la ra^mes qu'ils sont charges de defendre 
et de prot6ger, serait assumer la plus grave des respon- 
sabilitds. 

Puis elle fait observer aux subordonnes que leur sort 
depend principalement d’eux-mdmes. Pour reudre pratiea* 
ble, dans le monde profane, la sublime devise de notre or- 
dre : Liber te, iqaliti, fraternity, ils doivent, avant tout, 
se montrer dignes d’etre libre6 ; respecter l’aulorjle, qui 
peut seule les rendre en fait reellement egaux devant la loi; 
et abjurer les facheuses dissensions qui les empAchent de 
vivre en freres. Alors, le courant irresistible de l’opinion 
publiqueentratnera, malgre eux, les ambitieux eux-mfrnesi 
et les forcera de renoncer a leurs projets d’oppression, parce 
qu'ils ne trouveront plus personae pour les appuyer ni les 
soutenir. 

Lorsque la franc-maconnerie ne peut rdussir k 6viter la 
guerre, elle s’applique, du moins, a diminuer ses desastres. 
Le frano-maeon, sournis au gouvernement de son pays, 
aime et sert sa patrie avec tout le zele et le devouement 
dont il est capable t mais, au milieu mime des combats 
qu’il peut 4tre appele a soutenir contre d’autres nations, il 
ne perd pas un seul instant de vue que tous les hommes 
sont freres ; et envers ceux-la m4me qua la politique des 
cours a declare ses ennemis, il s’eifonse de pratiquer, autant 
que possible, les devoirs de la fraternitd. 

Je pourrais vous montrer les vainqueurs d'Austerlits at 
d’Arcole arracbant eux-m4mes a la mort ceux que le sort 
des armes leur avait livres; mais ils etaient Fran$ais, et 
leur generosite ne saurait vous etonner. Apprenez done que, 
dans le combat naval de Trafalgar, des -marins, nos com- 
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patriotes, allaient succomber sous le nombre, et 6tre traites 
sans quartier, suivant les ordres impitoyables de l’amiral 
anglais Nelson ; soudain ie cri de detresse deS francs-magons 
se fait entendre, et la France a conserve ses enfants, ses 
courageux ddfenseurs I 

,Si la franc-magonnerie voit avec peine les guerres ex- 
tdrieures, elle est encore plus affligee des guerres intes- 
tines, suscitees par l’esprit de parti. A ses yeux,i) n’existe 
ni monarchistes ni republicans, ni aristocrates ni d4mo- 
crates plus ou moins soeialistes ; il n’y a que des patriotes 
sinceres, desirant tous le bien de leur pays, et ne diffe'rant 
entre eux que sur les moyens de le realiser. A cet egard, elle 
rappelle & ses adeptes que du choc des opinions jaillit la 
lumiere, et qu’au lieu de se diviser il convientf de s’unir 
afln de s’eclairer ; puis elle les adjure tous de renoncer a 
ees distinctions haineuses qui paralysent la libre expansion 
de la fraternity humaine, et tendenta briserjusqu’aux liens 
sacrds de city et de famille. 

Enfin, pour conjurer les maux innombrables engendres 
par le fanatisme et la superstition, quels seront les moyens 
& employer par la franc-magonnerie ? La qu'estion est fort de- 
licate. Est-ce y dire, pour cela, qu’on ne deive pas 1’abor- 
der? Non, sans doute; cela signifie seulement qu’il faut 
redoubler de soin et de prudence pour arriver a une solu- 
tion convenable. Essayons done. 

D’apres les tables de la population religieuse dressdes par 
Balbi, il y a dans le monde environ 757 millions d’habi- 
tants qui, sous le rapport religieux, se rdpartissent a peu 
pres de la maniere suivante : 

Juifs 4 millions. 

Mahometans 96 

Chrytiens 260 

Ensemble 360 
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360 millions. 

En consequence, il reste 377 
millions qui ne sont ni juifs, ni 
mahom£tans, ni chr£tiens, et 
qu’on designs yulgairement sous 
la denomination generale de 
patens, ci 377 

Total £gal. . . . 737 millions. 

De cette repartition il results que : 733 millions ne sont 
pas juifs; 64i millions ne sont pas mahometans; 437 mil- 
lions ne sont pas chretiens, et 360 millions seulement ne 
sont pas palens. 

La plupart de ces differentes sectes religieuses se pr&en- 
dent, chacune, en possession exclusive de la verit6 dogma- 
tique, en vertu d’une revelation divine speciale et particu- 
liere ; elles se traitent reciproquement d’infideles ; et, sous 
pretexte d’honorer Dieu, elles se sont egorgees pendant des 
siecles, au nom et pour les pretend us interSts du ciel. Re* 
cemment encore, les massacres de Djeddah nous out appris 
que les malheureux fanatiques ne reculent devant aucune 
espece de crime. 

Si la franc-maconnerie s’avisait de prendre parti pour 
une de ces sectes, elle aurait aussitdt contre elle toutes les 
autres; et elle manquerait k sa principale mission, qui est 
de les concilier toutes. Dans ce but, que fait-elle ? elle 
respecte indistinctement toutes les croyances religieuses, 
pourvu qu'elles ne se manifestent pas au dehors par des 
actes d’intolerance et de persecution. Sans jamais s’immis- 
cer dans le domaine de la foi, elle s’arr4te modestement 
aux limites de la raison. C’est sur ce terrain seul qu’elle 
appelle a une conciliation g6n6rale les bommes de toutes 
les religions, de tous les cultes. A cet effet, elle leur rap- 
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pelle k tous la triple communauty de leur origine, due ft 
un seul Dieu ; de leurs besoins respectifs, qui reclament 
sans cesse leur assistance r4ciproque; et de leur destines 
future, qui, d’aprfcs tousles systemes philosophiques et reli- 
gieux, doit ytre d’autant plus heureuse dans l’autre vie que 
leur passage dans celle-ci aura 4t4 marqu4 par un plus 
grand nombre de bonnes ceuvres. 

Au moyen de cette conciliation dans la franc-magon- 
nerie, la Mecque et Jerusalem, Geneve et Rome sont con- 
fondues ; on ne connatt ni mahometans, ni juifs, ni protes- 
tants, ni catboliques, ni pa'iens ; il n’y a que des hommes 
qui ont jury devant un Dieu de paix, le pere coramun de 
tous, de vivre constamment en freres et de s’aimer oomme 
tels. 

Voil& comment la franc-magonnerie ytablit entre tous ses 
adeptes une union indissoluble, basee sur la fraternity et 
1’amitiy ; repand dang leurg esprits les lumieres bienfai- 
santes de la morale universelle, applicable a tous les temps 
et k tous les pays ; et reussit a leur assurer, par la pratique 
de la vertu, tout le bonheur possible dans ce monde et la 
plus grande felicity dans l’autre. 

Si le projet de paix perpytuelle de l’abbe de Saint-Pierre, 
qu’on a appele le rove d’un hommedebien, pouvait jamais 
se realiser, ce serait oertainement par l’entremise de la 
franc-maconnerie, qui, effagant toutes les causes de dissi— 
dence, et abaissant les frontiers de tous les Etats devant la 
raison humaine, ne voit dans l’univers qu’une seule 
famille , et dans l’humanity , qu’un seul people de 
freres. 

Ce projet, d’ailleurs, n’est pas aussi chimerique qu’il 
peut le paraitre au premier abord, car 1’un de nos plus 
grands rois, Henri 1Y, malgre son incontestable habilete 
pour la guerre, travaillait sans rel4cbe a I’ytablissement de 


Digitized by Google 



— 48 — 


la paix europtanne, lorsque le bras sacrilege d’un fanatique 
est venu l’enlever k l’amour de la France. 

Que penserait-il done s’il vivait de nos jours? alors que 
la vapeur fait disparaltre les distances, que 1’electricite 
transmet en un instant la pensee de I’un a l’autre p61e, et 
que les isthmes de Suez et de Panama vont ouvrir de nou- 
velles voies a la civilisation ; alors surtout que l’institution 
humanitaire des congrfes pacifiques semble ddsormais des- 
tine & aplanir toutes les difficultes dont la solution dtait 
jadis abandonee a la puissance brutale du glaive. 

Dans tous les temps, la franc- maponnerie a consider^ la 
guerre comme un des plus grands fllaux de l’humanitd, et 
l’emploi de la force materielle comme la preuve la plus com- 
plete de I'impuissance de la raison. Elle appelle de tous ses 
veeux, et active de tous ses efforts l’arriv6e de cet heureux 
jour ou, grice a sa doctrine fraternelle, le monde entier, 
devenu franc- ma?on, pourra inscrire sur sa bannifere : 
Union, kemitre et bonheur. 


CHAPITRE IV. 

MTSTfcttES MAgONNIQCES. 

(4* Stance.) 


MM.*. FF.\, 

Le principal mode d'enseignement employ^ par la 
franc-maconnerie consiste dans ce qu’on est convenu d’ap- 
peler ses my stores. 

Le mot mysteres , consacr^ par les initiations anciennes, 
a 6t4 naturellement adopts par les initiations modernes; 
mais il importe d’en bien pr^ciser le sens, pour effacer coin- 
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pletement les f&cheuses preventions qu’il a fait nattre dans 
le passe, et pour prevenir, autant que possible, les mauvaises 
interpretations 4 venir. 


Section i. — But des my stores, mafonniques. — Attaques auxquelle* 

its op A donni lieu. 

/ 

Les mysteres ma$oqniques sont tous des v6rit6s morales, 
cachees sous une forme allegorique, c’est-a-dire exprimees 
par des signes, des emblemes, des mots, des nombres, des 
formules, des reeits et des ceremonies symboliques. 

Parmi ces.mysteres quelques-uns servent particuliere- 
ment de mdyens de reconnaissance entre les francs-ma<?ons, 
et tous concourent a mettre en relief les points essentiels 
de la, doctrine maconnique, qu’ils retracent sans cesse au 
.souvenir des inities. 

Assurement, il n’y a rien la que de Jouable. Cependant, 
ces mysteres, si innocents par eux-m6mes, interprets par 
1’ignorance ou commentes par la calomnie, sont devenus la 
cause ou Je pretexte des attaques les plus vives dirigees 
contre notre ordre. 

D’abord, on a qualifie la franc-maconnerie de soci6t6 
secrete; ensuite, on a accuse les francs-ma$ons d’ath&srae, 
de magie et de sorcellerie, ce qui leur a valu, & differentes 
4poques, les tristes honneurs de l’anatheme et de la persecu- 
tion. De nos jours encore, quelques individus, avides de 
connaitre sans prendre la peine d’apprendre, concluent har- 
diment de ce qu’ils n’ont rien vu dans ces moralites symbo- 
liques qu’il n’y avait rien a y voir, et vont publiant par le 
monde que le secret de notre ordre est de n’en point avoir. 

Bien que la franc-maconnerie s’eleve facilement au- 
dessus de pareils reproches, il n’est peut-Stre pas inutile 
d’y repondre, dans I’int6r6t de notre propre instruction. 
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La franc-ma$onnerie doit-elle 6tre consid6r6e comme une 
societe secrete, a cause des signes de reconnaissance usitSs 
parmi ses adeptes? 

II est Evident que cet usage lui est commun avec plusieurs 
autres societes qui ne sont pas pour cela r^putees secretes ; 
et ses reunions, 4tant ouvertes k tous les fraucs-ma?ons, 
offrent par cela m£me une assez grande publicite. 

Au surplus, le caractere essentiel des societes secretes 
consiste & dissimuler leur existence et leur doctrine. Au 
contraire, la franc-ma?onnerie ne s’6tablit jamais dans 
aucun pays qu’avec l’agr^ment et la permission du gouver- 
nement. II y a plus, sur les differents points du globe oil 
elle a p6netr6, elle a constamment eu l’honneur de voir a sa 
tfite les personnages les plus haul places dans la hierarchie 
gouvernementale, qui, en lui accordant leur patronage, 
l’entourent naturellement de toute la publicite qui s’attache 
a leur renommee*. S’il est k regretter qu’elle ne constitue 
pas une socidtS legalement autoris^e*, la simple tolerance 

i Ainsi, parmi les grands maltres de l’ordre ma$onnique, on remarque : en 
Angleterre, les rois Alfred, Edouard le Confesseur, Henri VI, Edouard III, 
Henri VII, Jacques I« T , Charles I er , Charles II et le prince de Galles, depuis 
Georges IV ; qn Sufede, le roi Charles-Jean XIV (Bernadotte), et son fils le 
prince Oscar, aujourd’hui roi ; en Prusse, Frederic le Grand ; en France, le 
due d’Antin, le comte de Clermont, le due de Chartres, depuis due d’Orieans, 
le roi Joseph, le prince Lucien Murat, et aujourd’hui le marshal Magnan. 

* Depuis la stance oh ces paroles etaient prononctas, M. de Persigny, mi- 
nistre de l’interieur, a adressl aux pr6fets, le 16 octobre 1861, une circulaire 
dans laquelle il reconnalt V utility de la franc- maqonnerie et annonce l’inten- 
tion formelle de l’autoriser en ces termes : 

c Etablie en France depuis 1725, la franc-maqonnerie n'a pas cesse de 
mainienir sa reputation de bienfaisance, et, tout en accomplissant avec zfele sa 
mission de charity, elle se montre anim4e d un patriotisme qui n’a jamais fait 
d£faut aux grandes circonstances. Les divers groupes dont elle se compose, 
an nombre d’environ 470, connus sous le nom generique d’a tellers, et les deno- 
minations particuliferes de loges, chapitres, colleges, consistoires, etc., quoique 
non reconnus et non reguliferement constituta, fonctionnent avec calme dans 
le pays, et n’ont depuis longtemps donne lieu h aucune plainte serieuse de 
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p arete de s& doctrine, paisqu'il eilt 4t6 d’autant plus faoile 


I’autoriU. Tels sont l’ordre et l’esprit qui rfegnent dans cette association, qu*4 
Fexception de son organisation centrale, donl le mode Election, de nature k 
exoiler des rival! Us entre les divsrses leges et a troubler leur bonne harmonte, 
r£clamerait quelques modifications, il ne peut etre qu’avanlageux d’autoriser 
et de reconnaltre son existence. 

« Monsieur le pr£fet, s'il existe dans votre d£partement des loges de franc- 
magonnerie. je yons Inyite k les autoriser sans delai, suivant les formes legates, 
et les admettre, ainsi que toutes lee soci6t6s deji recennues, au partage des 
faveurs du gouyernemeut, comme a la protection de l’Elat. 

« En outre, si les presidents oil d£16gu6s directement nomm£s par les soci£- 
Us Isoldes d’une m£me yille jugent utile de se concerter dans rintdrdt de leur 
mission, vous les autoriserez k se rdunir et k former un comitt. 

« Enfin, si ces diverses socidtds, par l’organe de leurs presidents ou d£l£- 
gu6s, vous expriment le ddsir d’avoir k Paris, prfes du siege du gouvernement, 
une representation centrale, vous me transmetlrez Texpression de leurs voeux, 
aveo les raisons qu’elles auraient k faire valoir, et j’aurai l’honneur de pren- 
dre les ordres de l’Empereur, pour decider sur quelles boats et d'aprfes quels 
principes cette representation centrale pourrait etre organist. a 


A la date du 11 janvier 1862, l’Empereur a rendu le ddcret suivant : 

Napoleon, par la grlce de Dieu et lavolontt nationale, Empereur des Fran- 
gais, a tous present et k venir salut * 

Yu les articles 291 et 294 du Code ptnal, la loi da 10 svril 1834 et le d4~ 
cret du 25 mars 1852 ; 

Considdrant les voeux manifestos par l’ordre magonniqae de France de ce»- 
server une representation centrale ; 

Sur la proposition de netre ministre de I’inttrieur, 

Avons deorete et decretons ce qui suit ; 

Art. l er . Le grand maltre de l’ordre magonnique de Franee, jusqWioi eiu 
pour trois ans et en vertu des statute de l'ordrs, est nemntt directement par 
nous pour eelte memo periode. 

Art. 2. S. Exc. le marechal Magnan est nomme grand maltre da Grand 
Orient de France. 

Art. 3. Notre ministre da l’inttrieur est cbargt de l’axdcutkra du pvtsa&i 
dOcret. 

Faitau palais des Tuileries, le 11 janvier 1862. 


NAPOLfiOH. 

Par FEmpereur . 

U mMitr* de Wntfrtour, 

F. na PfMtaaY. 
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d’interdire 80s reunions, et qu’on n’y aurait eerte> pas 
manqu6 si elles eusseut 6t6 dangereuses. 

D’ailleurs, la doctrine de la franc-ma$onnerie se mani- 
festo suflisamment aux yeux dumonde profane, et par les 
actes de pkilantkropie qu’elle accomplit au dehors et par les 
publications ma$onniques qui lui acqui&rent chaque jour 
de nouveaux adeptes; et, comme elle ne peut que gagner & 
6tre connue, elle multiplie le plus possible ces diverges ma- 
nifestations. 

Ainsi, sous aucun rapport, la franc-magonnerie ne saurait 
6tre assimilee aux societds secretes. 

Supposer lesfrancs-macons ath£es, c’est faire preuve d’une 
profonde ignorance ou d’une insigne mauvaise foi, alors 
que leur chef-d’oeuvre d’arckitecture morale consiste k 
elever dans leur propre coeur un temple vertueux 4 la gloire 
du G.*. A.*, de 1’Univers; que leur institution a pour bases 
essentielles 1’unite de Dieu et l’immortalito de I’&me; et 
qu’ils eloignent de leurs temples les recipiendaires dont la 
moralite ne leur est pas garantie par cette double croyance. 

Pour comprendre une pareille attaque, il faut savoir que 
les fanatiques, toujoursexclusifs, transformed aisement la 
tolerance en atheisme. Suivant eux, c’est m4connallre Dieu 
mSme que de lui offrir un culte different du leur ; comme 
les femmes savantes disaient : Nul n’aura de P esprit hors 
nouset nos amis, les intolerants de toutes les sectes disent : 
Nul n’aura de religion hors nous et nos coreligionnaires. 
De la leur animosity contre les francs-ma^ons, qui professent 
liautement une toldrance absolue pour les diverses opinions 
religieuses j qui s’efforcent de les karmoniser toutes en les 
degageant de fanatisme et de superstition ; et qui croient 
fermement adresser ainsi it la Divinito l’kommage le plus 
pur et le plus digne d’elle. 

Par quelle Strange aberration d’esprit a-t-on pu traitor 
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les francs-ma$ons de magicieDS ou de sorciers? Eux qui 
non-seulement ont toujours 6cart6 de leurs reunions les 
pratiques ridicules de la pr£tendue magie ou sorcellerie, 
mais ont constamment signal^ leurs partisans comme des 
fous ou des imposteurs ! 

D’apres la doctrine ma^onnique, rien ne se passe dans 
l’univers qui ne soil conforme a l’ordre naturel des choses 
etabli par Dieu m6me, et qu'aucune puissance humaine ne 
saurait modifier. Le mot mystkre offrirait done aux yeux 
des francs-ma$ons un veritable non-sens, s’il avait pour but 
d’indiquer quelque cbose de surnaturel. Mais dans le monde 
physique et dans le monde moral, combien de v4rit£s 
demeurent myst£rieuses pour notre intelligence ! D6voiler 
& 1’homme celles qu’il lui importe le plus de connattre pour 
son bonheur et celui de ses semblables, en dissipant les 
t£nebres amoncelees par l’ignorance, l’bypocrisie et l’am- 
bition, voitit toute la magie et toute la sorcellerie macon- 
niques. 

11 est done permis d’esperer que d&ormais la franc-ma- 
(onnerie ne sera plus confondue par personne avec les 
society secretes; que le bon sens public fera complement 
justice des accusations d’atheisme, de magie et de sorcel- 
lerie dirigees contre les francs-ma^ons; et que la crainte 
seule du ridicule suffira pour enchatner les foudres de 
1’anatheme et prevenir le retour des pers4cutions. 

Mais, diront peut-6tre quelques amis entbousiastes et 
irr£fl6cbis du merveilleux, a quoi peul servir la franc-ma- 
fonnerie si elle n’apprend rien de surnaturel ; et, en suivant 
les voies de la nature, quel secret peut-elle done reveler 
aux initios? 

Si la franc-ma?onnerie ne fait point de miracles, elle 
apprend du moins k se defier de ceux qui pr6tendent en 
op4rer; et e’est d£j& rendre un assez grand service a ses 
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adeptes que de les premunir contre les pieges tendus a leur 
credulity par les charlatans de toute espece qui se rencon- 
trent a tous les divers degres de Pechelle sociale. 

Effacer moralement toutes les inegaliteshumaines, con- 
cilier entre elles toutes les opinions divergentes, et faire 
vivre en parfaite intelligence les homines de tous les pays, 
de toutes les conditions, de tous les partis, de tous les 
cultes, voili le veritable secret de la franc-maponnerie, 
qu’aucune autre institution ne saurait posseder, parce 
qu’aucune ne repose sur des idees aussi larges, aussi conci- 
liantes et aussi pacifiques. 

Ce secret de la franc-maconnerie consiste & bien com- 
prendre et a bien appliquer ses trois principes philosophi- 
ques : « liberty, egalite, fraternite, » et ses deux dogmes 
religieux : « unite de Dieu, immortality de l’itme; » et c’est 
pour parvenir a leur saine interpretation qu’elle a recours 
au symbolisme. 


Section ii. — VMM du langage symbolique. 

Si le langage le plus direct et le plus precis paralt d’abord 
le plus convenable pour enseigner la morale et la vertu , on 
ne tarde pas k se convaincre que, sans le secours de 1’alle- 
gorie, l’enseignement moral, depourvu d’attraits pour la 
plupart des hommes, demeurerait presque toujours sterile 
et infructueux. 

L’aliygorie, puisee dans la nature, a M le langage pri- 
mitif de l’humanity. Les objets les plus usuels it 1’bomme 
ayant6te denommes les premiers, leurs noms furent bientdt 
appliques, par voie d’analogie, aux personneset aux choses 
qui offraient avec eux des rapports quelconques plus ou 
moins yioign^s de configuration ou de ressemblance. De 1& 
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plusieurs noms d’hommes, da villas, da centimes, das eaux 
da la mer at des astres du ciel. Ainai, lea douse signes du 
zodiaque refurent lea denominations dea divers animauxet 
des autres objets terrestres qui paraissaient la mieux appro- 
pries a leurs formes, et qu’ils out toujours conservdes 
depuis. De mdme auasi les sept plandtes, seules connues dea 
anciena, prireat les uoms des differents mdtaux aux quels 
elles pouvaieut dtre eompardes par la diversity de leur del at. 
Par suite, les mdmes expressions design drent : l'or ou le 
soleil, 1’argent ou la lune; et notre mot mercttre continue 
encore & indiquer k la fois une plandte et un mdtal 1 . 

Mais c’est surtout alors que la pensde s’elanca du monde 
physique dans le monde intelleotuel et moral, qu’il devint 
indispensable de recourir a l’alldgorie, les objets materials 
pouvant seuls servir a designer ceuX qui ne l’etaient pda, 
Ainsi, les mots esprit, id6e> qui exprimaient, dans le sens 
propre, le souffle du vent, la lumiere’, indiquerent* dans le 
sens figurd, l’inspiration de l’intelligence, la lucidity de la 
raison. 

Lorsqu’on voulut rend re sensibles les iddeS les plus 
abstraites, telles que 1'existence de Dieu, rimmortalitd de 
i’&me, la construction harmonieuae de l’univers, les revo- 
lutions des differents corps celestes et la oombinaisoa des 
divers elements, au langage figurd des mots on ajouta eelui 
des signes et des emblemes. Ainsi, un triangle lutnineux 
representa la Divinite, un papillon lame ou Id vie, un ceil 
la Providence veillant sur les humains et attentive a toutas 
leurs aotions 3 . 

Enfin, pour rendre les instructions scientifiques, morales 
et religieuses plus attachantes, plus vives et plus animdes, 

1 Court de Gobelin, Allegories orientates, p. 23d. 

* im., p. 17. 
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on personnifla toutes 16s puisSafices de la nature et toutes 
1 m feoultds divines et hattoaides. tie 1ft lesrdcits itferteilleut 
de la mythologie, lee dnigmes, les hidrOglyphei, ItfS parft- 
boies et toutes See figures mystdrioasCs et multiples qui 
firent les ddlioes de 1’antiquitd. 

« La robeenchantde de la mythologie, dit Blaekwel, est 
Un triple tissu sur leqiiel sont fepresentds i le eiel, la terra, 
i’air, la mer et tout ee qu’ils contieouent dabs toutes les 
positions possibles, elle varie suivant le jour dans leqtiel 6ti 
ia regarde. 

« L’bistoire de la crdation ou de la daissance de l’unitafg, 
ee que nous appelons philosophie flsturelle et que Ids 
anciens nomraaient thdogonie, forme lefond de cette robe; 
les puissances qui gouverneut le monde, et pour lesqUClles 
nous n’avons point de nams sdpardS, fdrftent les figures 6t 
lo dessinj tandis que les passions deS hOrti tiles, l'h'ftrmonie 
do 1’fttne hum&ine, la philOSOphie iftof&le Ittl donnebt 
i’dclat ott le Solaris, qui augments dtt se (emit Selob quft 
ces passions Soft! plus Oil molds fortes? eft Sdrfc qUe, pat 
one espftee de magie SOcrdtd, Olle pdralt qdefquefoiS prendre 
fett et jeter des fiammes. 

« Telle est, ajoute-v-lh la robe metvellletfse de la science, 
qui enchanta pendant si longtemps les hommes; qui fes 
transforms de brutes et de Sauvages Crt deS creatures civili- 
sdes, et de lions et de toups 6n hommes sociables. » 

11 ne faut done pas s’dloftrier quo le symboflsme ait dtd 
adoptd par la franc-macobnerie , lorsquC les diffdrentes 
traditions relatives ft son origine la font toutes dgalement 
remonter vers la plus haute antiquitd. Partageant I'enthou- 
siasrae alldgorique da siftcle qui (a vit n alt re, elle dut 
ndeessairement s’exprimer dans le langage consacrd, et seui 
permis alors, pour enseigner aux hommes les grandes 
vdritds qui foment les bases essentiefles de sa doctrine. 
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« L’all£gorie, dit Vinckelmann 1 , a ete plus en usage 
chez les Egyptiens que chez d’autres nations qui nous sont 
connues. Elle etait leur langue sacree, composee de signes 
intelligibles, c'est-i-dire des images sensibles des choses. » 

Or, la comparaison des initiations modernes avec les ini- 
tiations egyptiennes ne nous permet pas de douter que la 
franc-maQonnerie actuelle doive a I’Egypte la plupart de 
ses mysteres, et, par suite, les principaux elements de son 
lapgage symbolique. 

L’allegorie seule parvint, h travers les vicissitudes des 
siecles, a sauver et h. nous transmettre le d6p6t sacre des 
sciences qu’aucun autre langage humain n’edt reussi a con- 
server. 

Aux diverses epoques ou les puissants de la terre abu- 
saient le plus cruellement de leur pouvoir, un mot, un 
signe, ou .un emblfeme suffisait pour raviver dans le coeur 
des opprim6s, et quelquefois meme des oppresseurs, les 
principes eternels d’egalile, de justice et d’humanite qu’au- 
cune persecution ne saurait eteindre ni prescrire. 

Le christianisme lui-m6me, tout en s’elevant sur les mi- 
nes des divinites mythologiques, ne dedaigna pas d’abriter 
ses dogmes et son culte sous le patronage tuteiaire de l’al- 
l^gorie. 

Enfin, la destruction des idoles paiennes, loin de porter 
atteinte au symbolisme ma<?onnique, fut au conlraire con- 
sideree comme un de ses triompbes ,* parce qu’il avait 
conslamment combattu l’idol&trie, en enseignant k ses 
adeptes que les objets materiels livres a l’adoration du vul- 
gaire ne devaient jamais usurper les hommages reserves 
aux divins principes, dont ils n’4taient que la representa- 
tion symbolique. 

1 Essai sur ValMgoris, p. 25. 
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Apres taut de services rend us, tant de difficulty vain- 
cues, le symbolisme doit-il abdiquer son empire ; et con- 
vient-il que les francs-macons renoncent maintenant a son 
usage? Vous avez tous compris que cet abandon tardif 
constituerait une veritable ingratitude, s’il ne se trouvait 
legitime par les plus puissants motifs d’int£r£t general. 
Recherchons done ce que notre ordre pourrait y gagner. 

Serait-ce d’ecarter le reproche banal que « pour faire le 
bien il n’est pas besoin de mystere? » A cet egard, les actes 
maconuiques se chargent de repondre beaucoup mieux que 
les paroles ne pourraient le faire. Chaque jour les bienfaits 
de la franc-maconnerie se r6pandent dans le monde pro- 
fane, et les comptes rendus des travaux maconniques, livres 
4 la publicity, ne permettent a personne d’ignorer ni les 
enseignements de la franc-maconnerie, ni ses exemples, ni 
les infortunes qu’elle soulage, ni les vertus qu’elle recom- 
pense. 

L’allegorie sera toujours la veritable clef des mysteres de 
l’antiquile. Or, soit que l’ou considere la franc-maconnerie 
comme la contemporaine, ou seulement comme l’heritiere 
de ces mysteres, il est certain qu’elle ne pourrait delaisser 
le symbolisme, sans r^pudier en quelque sorte son origine, 
son histoire, et sans perdre le fil precieux qui doit diriger 
ses adeptes dans le labyrinthe presque inextricable du 
passe. 

Ce n’est pas tout, le present lui-m6me reclame le secours 
de 1’allegorie, sinon pour le prot^ger centre les persecutions, 
du moins pour le defendre contre les atteintes, plus dange- 
reuses peut-^tre, de l’egoisme. Plus les idees positives et 
mat4rialistes se propagent, plus ilimporte d’opposer 4 l’in- 
vasion de ces doctrines subversives de l’association humaine 
les principes conservateurs et feconds de la fraternity, de la 
charity et du devouement maconniques. 
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£h t qupl autre (engage pourrait 4tre employ* avec plus 
de pueccs, pour l’aecomplissement d’una pareille t&che, quo 
Ip symbolisms fttagoBgique? lui qui, branch issant les ea- 
Irqves 4a* idiomes parliculiers, present® seul aux franco- 
piapons repandus sur la surface du globe les avantages 
ipappreciables d’une langue universelle ; lui qui formule 
et resout les problems les plus ardus de la morale avee 
teute la rapidite et leeergique concision de la pens*e ; lui 
enfin qui, remontant * la source de toutes les eroyanees 
bumaines, dont il resume les my6teres, ports le flambeau 
dp la v*ril* sur les erreurs les plus funestes, et fait eesser 
ainsi les plus deplorables dissensions. 

Qb trouver yn langage * la fois plus simple, plus pro- 
fond et plus eoncjliant que celui de ees images 6ymbeliques 
a la Iportee de teas les esprits, a la hauteur de toutes les 
intelligences, et sytnpatbiques a tous les eceurs I 

La verite toute nue, disent les poetes, sortit un jour dp 
pen pyits, ella fut bientdt obligde d’y rentrer ; la franc- 
ma«onnerie a *t* plus privoyante, elle s'est couverte d’un 
voile all*gorique, sous lequel il lui est permis de pareourir 
1# monde, et da dispenser, pansdclat, ses utiles instructions. 
Loip dona da lui repreeber ses mystires, reconnaissons, au 
eoptraire, qu’jis at testes t hautement ea sagesse, et sent la 
forme la plus convensble qui pouvait *trs donnde k ses 
enseignements. _ 

Scpriorf. in, -a & vpiigotim twbrm vwmniq m- 

(*> Ummt.) 

MM.-. FF.*., 

Parmi les difMrents mysteres do la frane-mpoonncrie, 
nous avons deja vu qua les nombrea ooeupont un rang par- 
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tieulier. Ce genre d’embl&meB, fort concis et fort abstrait, 
exige par cela mime quelques explications, sans lesquelles 
i( deviendrait tres-difficile d’en p^netrer le sens; e’est la un 
langage tris-energique et tr^s-fecond, mais dont il est in- 
dispensable de posseder la clef pour le bien comprendre. 

La science aliegorique des nombres ches les peuples an- 
cient, et particuliferement chez les Indiens, les Perses, les 
Egyptiens, les Grec6 et les Romains, Formait une des bases 
fondamentales du symbolisme universel, qui servait it voi- 
ler la plupart des connaissances humaines au regard dn 
vulgaire, tandis qti’il les retraced de la manure la pins 
vive au souvenir des initios. 

Pylhagore, qui 6’dtait fait inilier, au peril de sa vie, par les 
hierophantes dgyptiens, souleva le premier le voile myste- 
rieux de oette science, et niussit It la regularised D'aprfcs sa 
savante th£orie, cheque nombre employe dans les raysteres, 
et eomme tel repute sacre, presentaita lafoisplusieurssens 
aliegoriques, empruntes solt aux phenomenes de la nature, 
soit aux traditions de la philosophle ; et comportait, en 
outre, une signification specials et partieulifere. 

La frane-maconnerie, qui resume les principaux mys- 
tfcres de 1’antiquite, ne pouvalt negligee les emblfcmei 
numeriques. Aussi, les neuf premiers nombres, appeies sim- 
ples, parce qu'ils se composent d'un seul chilfre, el primor- 
dietux, parce qu’ils servent de baBe k tout le systems de la 
numeration, figurent aliegoriquement dans les trois grades 
symboliques ; et, de plus, chacun de ces grades est carac- 
terisd par un nombre special, savoir : le grade d’apprenti, 
par trois ; celui de compagnon, par cinq ; et le grade de 
maitre, par sept. 

Pour bien saisir le veritable sens attache par la franc- 
maconnerie symbolique h chacun des neuf premiers nom- 
bres, dans les differentescirconstances oil elle les emploie, 
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il importe done de rechercher d’abord les significations di- 
verses qui leur ttaient attributes par les mysteres anciens, 
afin de pouvoir ensuite les comparer a celles qui leur sont 
assignees par les mysteres modernes. Tel est, MM.*.FF.\, 
le travail, assez minulieux, auquel nous allons nous livrer 
pendant le cours de cette stance ; et il faut bien connaltre 
toute 1’ttendue de votre indulgence pour esptrer qu’il ne 
fatiguera point votre bienveillante attention. 

Un, la monade ou 1* uniti, principe et source de tous les 
autres nombres, qui ne sont que ses multiples, premier de 
tous et parliculierement des impairs, indivisible, illimitt, 
exprimait eu gtntral tout ce qui prtsente k 1’esprit l’idte 
d’un ensemble unique, harmonieux, infini. 

Par suite, ce nombre symbolisait la nature, sous les 
noms de Pan, Isis, Cybele, Ctres, Vesta; l'ame du monde, 
ou l’harmonie de I’univers, sous le nom de Psyche ; le so- 
leil, ou la lumiere du jour et celle de la vtritt, sous les noms 
de Mithras, Osiris, Apollon, Bacchus, Hercule, Janus et 
beaucoup d’autres ; l’intelligence et le gtnie, sous les noms 
de Protte et de Promtthte. 

Mais l’unitt reprtsentait surtout la cause des causes, le 
principe gtntrateur, la puissance crtatrice ; car, ainsi que 
nous I’avons dtja dit, la multiplicitt des dieux, livrts a l’a* 
doration du vulgaire, n’emptchait pas les initits de rtser- 
ver exclusivement leur culte pour un Dieu unique, qu’ils 
adoraient sous des noms differents ; tels que Para-Brahma, 
chez les Indiens ; Zervane-Aktrene, chez les Perses; Knef, 
chez les Egyptiens; Jupiter, chez les Grecs et les Romains. 

L’unitt, disait Pythagore, est i’attribut essentiel, le ca- 
raclere sublime, le sceau meme de la Divinilt. G’est, disent 
les francs-ma^ons, le nombre qui exprime le grand tout, 
l’Etre suprtme, le grand architecte de l’univers, Jtbovah ! 
Et e’est pour rendre hommage au grand principe de l’unitt 
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que : la chambre des reflexions n’a qu’une seule lumiere ; 
une seule etoile flamboyante brille au milieu de la loge; 
et la premiere partie de la chambre du milieu, appelee le 
hiked, est 4clairee par une seule lampe. 

Deux , ou le binaire, premier nombre pair, a la difference 
de la monade, symbole d’unile, d’ordre et d’harmonie, in- 
diquait, au contraire, la variete, et quelquefois m6me le 
d6sordre, la confusion. 

Alors il etait consid6re com me mettant en presence les 
contraires, qui se rencontrent & tout instant dans le monde 
physique, intellectuel et moral, tels que : le feu et 1’eau, le 
chaud et le froid, le sec et 1’humide, la lumiere et les tene- 
bres, la v6rite et 1’erreur, le bien et le mal, la sante et la 
maladie, la vie et la mort, le paradis et l’enfer. 

Par suite, ce nombre etait regarde comme etablissant 
une lutte entre le bon et le mauvais principe, et comme 
produisant les querelles, les guerres et les meurtres, tels 
que ceux d’Osiris parTyphon,d'Abel par Cain. 

De la vient que le binaire etait appele, par Pythagore, un 
nombre de trouble et de division. 

Cependant, il ne faut pas perdre de vue que la duality 
est indispensable pour constiluer les associations les plus 
utiles, et l’accord des plus doux sentiments. 

Aussi representait-on par couples l'alliance du ciel et 
de la terre, ou des principes celeste et terrestre, sous les 
noms d’Uranus et Ghee, Saturne et Cybele; I’union des 
principes aclif et passif de la creation, ou celle des amants 
et des epoux, sous les noms d’Osiris et Isis, Jupiter etJunon, 
Adonis et Venus, Diane et Endymion ; et l’amilfe frater- 
nelle, sous les noms de Castor et Pollux, Oreste et Pylade, 
Nisus et Euryale. 

La franc-magonnerie symbolique emploie principale- 
ment le binaire comme un embleme d’union morale et phi* 
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losophique, ainsi que nous aurons plus tard occasion de 
1’expliquer. Maintenant il nous suffit de constater les faits 
suivants : Le temple maconnique a deux colonnes ; l’ap- 
prenti re$oit, au moment de sa consecration, deux paires 
de gants; le compagnon voyage, armA de deux instru- 
ments; et lachambre de mattre se compose de deux parties, 
le hikal et le dehbir. 

Yoici venir le premier des nombres les plus important 
en ma$onnerie. 

Trots ou le temaire, rAunissant le pair et l’impair : deux 
et un, offrait naturellement une idee de concorde, et de* 
venait ainsi un nombre de paix et de conciliation. 

En effet, c’est a l’aide des nombreuses significations 
symboliques de ce nombre qu’on parvient k ooncilier les 
diffArents systemes cosmogoniques, religieux et philoso- 
phiques, en opparence les plus opposes, mais qui tous 
s'accordent pour vendrer la trinitA. Cette veneration d’aiU 
leurs est facile h comprcndre en presence des combinaisons 
merveilleuses, et pour ainsi dire infinies, auxquelles se 
prAte le ternaire. 

Trois se prdsente partout dang la nature t ainsi Ton y 
ocmpte trois rAgnes, le mineral, le vAgAtal et 1’animal; trois 
Elements primordiaux, l’espace, la matiere et le mouve- 
ment; trois mesures du temps, le passe, le present et l'ave- 
nir; trois termes dans la durAe de cbaque chose, le com- 
mencement, le milieu et la fin ; trois attributs de la matiAre, 
la forme, la densite et la couleur; trois dimensions pour 
tous les corps, la longueur, la largeur et 1’Apaisseur ou la 
profondeur; trois signes de l'etendue, le point, la ligne et 
la surface ; trois figures gAomAtriques radicales, le carrA, le 
cercle et le triangle. 

On distingue dans l’homme trois principes, le corps, 
i’esprit et l’Ame ou le coeur; trois Ames, la vAgetative, la 
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sensitive et I’inUlligente; trois faculty intellectuelles, la 
mdraoire, l’entendement et la volonte; et trorn phases de 
son existenee, ia naissance, la vie et la mort. 

11 y a dans ia philosophic trois divisions principales, la 
logique, la metaphysique et la morale; et cette derniire 
apprend a l’hopime trois sortes de devoirs, envers Dieu, 
envers luwndme et envers ses semblables. 

Qo remarque dans I'ancienne gdographie trois parties du 
monde seulement, 1’Europe, 1’Asie et I'Afrique; dans l’an- 
eieone ehimio, trois principes animant l’univers, le sel, le 
soufre et le tnercure; dans 1’architecture, trois ordres prin* 
cipaux, le dorique, I'ionique et le corintbien, dont chaque 
oolonne se compose de trois parties, la base, le fttt et le 
chapiteau; dans la musique, trois sons distincts, l’aigu, le 
grave et le medium; trois elefs, de do, de sol et de fa; et dans 
l’art oratoire, troi6 principales parties du discours, I’exorde, 
l’ex position et la pdroraUon. 

Trois peut seul conduire i’unitd, ou le principe gdndra- 
teur, de la puissance a l’action; ear toute creation suppose 
trois dements, |a cause, le moyen et I’effet. Aussi, bien 
quo le principe gdndrateur soit unique dans son ensemble, 
il est ordinairement triple dans ses manifestations; et il a 
dtd le plus souvent eonsiddrd comma composd de trois par- 
ties distinetes, savoir : la premidre, la cause, l’agent ou le 
sexe maseulin; la seconde, le moyen, le patient ou le sexe 
fdminin ; et la troisieme, l’effet, le corps engendrd ou le 
produit de la creation. 

Trois symbolise done parfaitement la naissance et la 
reproduction de tous les dtres; mais il symbolise surtout la 
triple essence d’un Dieu, unique, universel et incred; ses 
trois attribute souverains, puissance, justice et bontd; ses 
trois principaux. modes d’action sur le monde, erdation, 
conservation et destruction; les trois earaetdres distinctife 
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de son 4ternit4 et de sa providence, dont chacune embrasse 
a la fois le passe, le present et i’avenir ; et les trois Elements 
essentiels, reunis en lui seul, de la vertu comme de toute 
perfection, que les stolciens designaient par ces trois mots : 
Sagesse, force , beauti. 

Ajoutons, pour completer ce tableau, que le mauvais 
principe, jouissant, comme le bon,delafacult£ de se repro- 
duce, possedait aussi les trois Elements g6n£rateurs, et 
6tait egalement represent^ par trois. 

Voila, MM.-. FF ce qui a rendu le nombre trois si 
respectable dans l’antiquite; et ce qui lui a valu, de la part 
de Pythagore, la qualification de divin. 

De la vient aussi que les trinites abondent dans la plu- 
part des theogonies. Sans vouloir ici les expliquer toutes, 
nous vous ferons seulement remarquer que la trinite in- 
dienne, Brahma, Yischnou et Shiva, et la trinity egyptienne, 
Osiris, IsisetTyphon, representaientDieu, createur, conser- 
vateur et destructeur ; tandis que les trois elements gen6ra- 
teurs etaient symbolises, savoir : pour le bon principe, par 
Osiris, Isis et Horus; Adonis, Venus et Cupidon; et pour le 
mauvais principe, par Sbiva, Bhavani et Skanda, et plu- 
sieurs autres groupes trinitaires. 

Les Grecs partageaient le gouvernement du monde entre 
trois Dieux, Jupiter, Neptune et Pluton; et ce dernier etait 
arme d’un trident. 11s confiaient la vie humaine a trois 
Parques, Clotho, Lachesis et Atropos. Ils comptaient trois 
Graces, Aglae, Euphrosine et Thalie; trois sirenes, Leuce- 
sie, Parthenope et Li gee ; trois Furies, Alecto, Tysiphone 
Megere ; trois divisions des enfers, les Limbes, le Tartare 
et l’Elys^e; trois juges au s6jour infernal, Minos, Eaque et 
Radamanthe; trois visages a Diane, trois t6tes a Cerb^re, 
trois rayons a la foudre de Jupiter et trois cordes a la lyre 
d’Apollon, qui rendait ses oracles par un trepied. 
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Les chretiens, tout en maintenant le grand principe de 
l’unit4 divine, ont considere le Createur sous le triple rap- 
port de la paternite, de la filiation et de la spirituality, 
l’fitre supreme 4tant a la fois son pere, son fils et son esprit. 
Us ont admis trois vertus theologales ou divines, la foi, 
l’esperance et la charite; et trois demeures des ames apres 
la mort, l’enfer, le purgatoire et le paradis. Suivant 1’ficri- 
ture, le Christ fut adore par trois mages, Balthazar, Gas- 
pard et Melchior, qui lui offrirent trois presents, l’or, la 
myrrhe et l’encens. Renie trois fois par saint Pierre, il fut 
conduit au Calvaire, ou se trouvaient trois croix; puis, 
attache a l’une d’elles par trois clous, il expira a la troi- 
sieme heure, demeura dans le tombeau pendant trois jours 
et ressuscita le troisieme. 

Pour les francs-ma^ons , le nombre trois symbolise 
principalement les differentes trinites de Dieu, de l’intelli- 
gence et de la vertu; il repr4sente sp6cialement la renais- 
sance morale de l’homme, qui s’opere sous leur triple 
influence ; puis, comme une ombre necessaire au tableau, 
il figure les trois principales causes du mal en ce monde, 
l’ignorance, l’hypocrisie et l’ambition. 

C’est en examinant le ternaire sous ces differents aspects 
que nous comprendrons pourquoi la franc-ma?onnerie 
symbolique se compose de trois grades; la loge est gouver- 
nee par trois; soutenue par trois grands piliers; eclairee 
par un triangle lumineux ; a trois fenfires, trois ornements, 
trois bijoux mobiles et trois bijoux immobiles ; comment 
le nombre trois caract4rise le grade d’apprenti; et presque 
toutdansce grade, ftge, questions, marche, voyage, vision, 
signe, attouchement, balterie et acclamation, se compte 
ou se realise par trois; pourquoi aussi, dans le grade de 
maitre, Hiram est frapp4 de trois coups, it trois portes, par 
trois compagnons; et son corps, plac4 dans un tombeau de 
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trois pieds de largeur, est retrouvl, apffes trois reohefdhes 
succeseives, surmonte d’un triangle. 

Quatre ou le quatemaire, premier carrt dee nombffts 
pair®, avail acquis parmi lesanciefis unC certaine dllbrill, 
comme reprlsentant les quaire corps rlpfltls alOTS IMmetl- 
taires, c’est-a-dire Fair, la torrCj 1’eau ct le feu j lee qtuttre 
points oardinaux; les quatre eaisous de Fannie, signalles 
par les deux Iquinoxes et les deux solstices , et leS quatre 
ftges de la vie humaine. 

Ge nombre symbolisait ainsi, nod-seuletnent le tbofide 
physique, intelleciuel et moral, mais encore sod dlVld 
auteur, dent il rlvele la puissauce. 

Auasi, les Pythagoriciens juraient par le saefd quater* 
naire; les gdostiques disaient que leaf science avait pottt 
bass uo oarri, dont les quatre angles Itaient : silence, pro- 
fondmt , intelligence , viriti; Brahma avait quatre tlfes, 
Jupiter quatre oreilles, le ciel quatre poftes et le char du 
soleil quatre chevaux. On compte encore attjOurd’hoi 
quatre anges gardiens du monde, quatre IftnglliSteS trt 
quatre attribute servant a les distingue*. 

Nous ne serons done pas surpris do voir la logo aflfeOter 
la forme d’un Carre; le rlcipiendaire au grade d’apprenti 
subir les Ipreoves des quatre Elements, el la franc4da$od- 
neris elle-mlme s’appuyer sur les quatre bases de lagfrdse. 

G’est Gun8i, MM/ . FF. • que nous arrivons au second des 
nombres les plus important* en mafoonetie. 

Cinq ou le qumaire etait compare par Pytbagore 8 la 
nature, qui revient toujours h soi et se reprodtiil SdnS 
cease, par allusion a ia singulars propriltlqae pOSSldl ce 
nombre, lorsqu’on le mulliplie, de donoer tonjonrs un pro- 
duit termini par un sero ou par un eiftq, selOU quele miilti- 
plicateur est pair ou impair. 

Do plus; omkudm composl de quatre et un, cinq reprised- 
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tait le grand hidroglyphe de la nature, o’fgt-k-dire lee quatre 
elements, et au milieu le corps engendrd ou le produit dela 
creation; le monde, figure par les quatre points oardinftux 
ou les quatre saisons, et au milieu le soleil ou la lumiere; 
l’humanite, admirable combinaison des quatre illnfkents 
matOiels, harmonises et vivifies par ce cinqui&me dldment 
immateriel qu’on appelle &me; et la vie humaine manifes- 
to par l’usage des cinq sens. 

Gomme rennissant deux, signe de varidtd, et trois, 
image d’barmonie, cinq devenait aussi l’embleme du ifla- 
riage. 

Enfin, ce nombre symbolisait la quintessence univer- 
selle, 1’esprit divin qui anime l’univers. 

Voila pourquoi, MM.-. FF.\, la nature, le monde, l’hu- 
manite et la Divinity elle-meirne ont 4t4 souvent d4sign4s par 
des mots composes de cinq lettres, tels qua Gdres, Junon, 
V4nus, Vesta, Diane, Horus, J4sus; et le quinaire 6tait 
particulierement consacrk a Junon, comme prOidant it 
I’hymOee. 

De lk vient aussi que les Indiens avaient cinq paradis ; 
les Grecs cinq Bacchus; les Domains cinq solails, cinq 
dactyles, cinq curetes et cinq Dieux appiades. 

Ces differentes significations allegoriques du quinaire 
nous serviront plus tard k expliquer pourquoi la franc- 
ma^onnerie symbolique a cinq signes; einq composent la 
loge, et, suivant une version nouvelle, I’eclairent > com- 
ment le nombre cinq caracterise le grade de compagnon, 
et dans ce grade I’ktoile flamboyante a cinq pans; Page, la 
marcbe, les voyages, la batterie et rattonehement so 
comptent ou s’executent par cinq ; pourquoi enfin, dans le 
grade de maitre, le tombeau d’Hiram a cinq pieds de pro- 
fondeur et l’on en fait cinq fois le tour. 

Six ou le senaire, double ternaire, rappelait leasts jeur» 
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consacr4s a la creation, et repr4sentait le monde com me un 
corps a six faces : le dessus, le dessous et les quatre cdtes. 

Puis, cotnme compose de deux fois trois, il symbolisait 
la justice, dont les deux balances ne peuvent 4tre 4gales 
que lorsque la trinity intelligente de l’liomme est dirigee 
par la trinit4 lumineuse de Dieu. 

Voila pourquoi Pytbagore considerait le senaire comme 
un lien entre le ciel et la terre, qu’il figurait par deux 
triangles, l’un lapoinle en haut et l’autre la pointe en bas. 

De 1& vient aussi que le g4nie du bien chez les Perses, 
Ormuzd, avait six pr4fels; que la loge a six bijoux, dont 
trois mobiles et trois immobiles; et que, dans le grade de 
maltre, la mort el la resurrection d’Hiram se manifestent 
par six signes, dont trois pour chacune d’elles. 

Nous voici parvenus, MM.*. FF.*., au troisieme des nom- 
bresles plus importantsen magonnerie. 

Sept ou le septenaire 4tait gen4ralement considere comme 
le typede toutes les perfections. 

II devait principalement cet honneur aux circonstances 
suivantes. D’apres la Genese, Dieu crea le monde en six 
jours, et se reposa le septieme, alors que l’oeuvre 4tait par- 
faite; tout le systeme planetaire des anciens se composait 
de sept planetes; chaque phase de la lune a sept jours, et 
parmi les constellations on remarque sept pl4iade$, sept 
4loiles pour la grande Ourse, etsept pour la petite. 

Le nombre sept paralt 4tre le r4gulateur de la vie hu 
maine, car 1’homme subit une transformation nouvelle a 
chaque p4riode de sept ans; son corps accomplil sept mou- 
vements : en haut, en bas, adroite,& gauche, en avant, en 
arriere et en tournant sur lui-m4me ; et sa tete, si4ge prin- 
cipal del’intelligence, offre sept voies ouvertes pour 1’usage 
des sens, savoir : la bouche, les deux narines, les deux yeux 
et les deux oreilles. 
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Les anciens comptaient sept metaux ; il y a sept couleurs 
primitives dansle rayon solaire, et sept notes dans la mu- 
sique, symbole d’harmonie parfaite. 

De plus, comme compose de quatre et trois, le septenaire 
indique la plenitude et le complement de toute chose : car 
le quateraaire est e!4mentaire, et le ternaire est divin ; en 
consequence, le nembre sept participe des deux natures 
physique et morale, materielle et divine, et represente ainsi 
la perfection en general. 

Par suite, ce nombre symbolisait specialement la perfec- 
tion par excellence, c’est-4-dire celle de Dieu, qui nous est 
r6velee par la beaute, l’ordre et l’harmonie de l’univers; 
et la perfection de l’humnnil6, qui ne pent resuller que de 
l’equilibre et de 1’harmonie de ses facult4s physiques, in- 
tellectuelles et morales. 

Aussi les Grecs l’appelaient septas, ou venerable ; Cic6ron 
y voyait le noeud de toute chose ; et Platon disait que l’4me 
du monde s’y trouvaitrenfermde. Pylhagore qualiiiait sept 
de nombre vierge, ne sans mere; el il 4lait consacre it Mi- 
nerve, deesse de la sagesse, sortie tout armee du cerveau 
de Jupiter. 

De 14 vient que les Indiens comptaient sept cieux, sept 
dieux plan6taires, sept anneaux prophetiques ; les Chaldeens 
et les Juifs, septarchanges; les Perses, sept com pagnons de 
Mithras et sept degr4s a l’echelle de ses mysteres ; les Egyp- 
tiens, sept pilotes d’Osiris, sept Stages 4 la tour de Baby- 
lone, sept marches et sept portes au temple d’Ueliopoiis ; 
les Grecs, sept fils de Rhee, sept filles d’Astart6, et sept 
tuyaux 4 la fldte de Pan. 

Adam et Eve reslerent dans le paradis sept heures ; le 
deluge dura sept mois ; 1’echelle de Jacob avail sept degr£s ; 
Josue fit sept fois le lour de Jericho, et les murailles de 
cette ville tombfcrent a pres que les levites eurent fait retentir 
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sept fois leurs trompettes ; sept ann4es furent employees & 
la construction du temple de Salomon, qui avait sept en- 
ceintes. Enfin, le christianisme compte sept sacrements, 
sept pechAs capilaux, sept pseaumes de la penitence, et, 
suivant (’Apocalypse, sept eglises et sept candelabres. 

Maintenant, MM.*, FF.*., nouspourrons plus facilement 
comprendre pourquoi le Temple maconnique a sept mar- 
ches, et sept rendent la loge juste et parfaite ; comment le 
nombre sept caracterise le grade de maltre, et, dans ce 
grade, le tombeau d’Hiram a sept pieds de longueur, et 
I’&ge du maltre est de sept ana et plus ; pourquoi aussi, 
dans les banquets maconniques, le nombre des sant4s d’o- ■ 
bligation a 4t4 primitivement fix4 a sept. 

Huit, Yoctaire, ou Vogdoqde, premier nombre cube, re- 
presentait le mouvement perp4tuelgt regulier de l’univers, 
qui s'opere entre les quatre points cardinaux et leurs qustre 
iptermediaires; el il symbolisait aussi la diviuile, qui pr4- 
6jde a oe mouvement sur les huit points du globe A la fois. 

Pe plus, comma compo$4 de sept et un, le nombre huit 
figured les sept planetes et la sphere des 4toiles fixes; et, 
comme compose de cinqet trois, il symbolisait lemonda ft 
(’intelligence suprAme qui le dirige et I’eclaire. 

De la, MM.*. FF.*., les huit dieux vasous des Indians, 
prAsidant aux huit coins du monde; les huitgrapdes divi- 
nites primitives de l’Egyple ; les huit dieux selecti des Ro- 
maius, et ceux de Xeuocrate ; les huit etoiles des gnostiques, 
et les huit animaux qui accompagoent les fideles mahomA- 
tqns au paradis. 

De la, aussi, les sept marches du Temple maconnique, 
reunies au pav4 mosa'ique de son porlique ; et,.dans lo grade 
de maltre, les einq pieds de profondeur du tombeau d’Hi- 
ram, et le triangle place a son sommet. 

Enfin, MM.*. FF.*., muf, ou le mvaire, dernier des 
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nombres simples et premier carre des impairs, rappelait 
les neuf mois de I’annee consacres aux travaux agricoles ; 
et }es peuf angles de la pyramide, composes de trois 
triangles. 

La valeur en degree de toute circonference 6tant de 360, 
dont les trois chiffres additionnes ensemble, 3, 6 et 0, ega- 
lent nenf, le nombre neuf representait les spheres en ge- 
neral, et particnlierement le globe terrestre el la sphere 
celeste. 

. Comme dernier des nombres simples, neuf indjquait la 
fin de toute cbose ; et devenait aiusi un embJfcme de des- 
truction et de mort. 

Mais, en vertu d’une propriety epdciale fort remarqua- 
ble, neuf, mulliplie par un nombre quelconque (autre que 
l’unite, qui reproduit indistinctement chaque mullipli- 
cande), donne toujours un produit dont les chiffres addi- 
tionnes ensemble reproduisent neuf, ou un multiple de 
neuf*. 

Par suite, ce nombre etait considere comme un symbole 
de reproduction constaote, de resurrection et d’immortaliti. 

Enfin, comme compose de trois fois trois, neuf reunissait 
les trois genres dc trinite materielle, intellectuelle et di- 
vine ; et symbolisait sp6cialement les trois principales tri- 
niles de Dieu considere dans son essence, ses attributs et son 


Exemples de diver ses multiplications de 9 . 


Multiplic. par 

2 

8 

4 5 

6 

7 

8 9 

Produit. . . . 

18 

27 

36 45 

54 

63 

72 81 

Addition. . . 

9 


9 9 



9 9 

Multiplic. par 

12 

23 345 

4,567 56,789 

234,567 

2,345,678 

23,456,789 

Produit. . . . 

108 

207 3,105 

41,103 511,101 

2,111,108 

21,111,102 

211,111,101 

Addition. . . 

9 

9 9 

9 9 

9 

9 

9 

Multiplic. par 

22 

328 4,542 

52,738 638,529 

7,294,865 

83,641,752 

964,253,871 

Produit. . . , 

198 2,952 40,878 474,642 5,746,761 65,653,785 752,775,768 8.678,284,839 

Addition . . . 

18 

18 27 

27 36 

45 

54 

63 
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action sur le monde ; et les trois destines trinitaires du 
corps, de 1’esprit et de l’slme. 

De 1& vient que Pythagore appelait le novaire 1’horizon, 
1’oceaD; que les Grecs avaient neuf muses, les Romains neuf 
augures, et les Scandinaves neuf mondes. 

C’est aussi pour cela que la consecration et la batterie 
du grade de mattre s’operent par neuf, et que, dans ce 
grade, le dehbir est eclaire par neuf etoiles, et le corps 
d’Hiram est retrouv4 par neuf maltres. 

Telles sont, MM.*. FF.*., les explications preliminaires 
qui m’ont paru necessaires pour faciliter l’interpretation 
aliegorique des neuf premiers nombres employes dans les 
trois grades symboliques ; mais c’est surtout en interro- 
geant 1’ensemble des aulres emblemes, reunis dans ces 
trois grades, que nous comprendrons mieux dans quel sens 
doit etre interprete chaque nombre, suivant le grade au- 
quel il se raltache; et nous nous convaincrons ainsi, de 
plus en plus, que les emblemes numeriques sont dignes 
d’une etude serieuse, et meritent la veneration raisonnee 
que leur accordent les francs-mafons. 
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GRADES SYMBOLIQUES. 

(6* Stance.) 


MM.-. FF.\, 

Les notions prfliminaires qui precedent peuvent 6tre 
considerees comme les principaux elements de la franc- 
mafonnerie ; et doivent nous mettre a m6me de comprendre, 
des a present, la composition de son Edifice moral et la 
signification de son langage symbolique. Cependant, avant 
de proceder a I’examen special de chacun des trois grades 
symboliques, il nous reste encore a vous soumettre quel- 
.ques observations generates applicables a tous trois. 

D’abord, la division de la franc-ma$onnerie symbolique 
en trois grades paralt, en quelque sorte, commandee par 
la nature, qui veut que chaque chose ait un commence- 
ment, un milieu et une fin ; qui a forme l’homme de trois 
principes : le corps, l’esprit et l’ame ; et qui marque son 
passage dans ce monde par trois phases distinctes : la nais- 
sance, la vie et la mort. 

D'un autre c6te, les noms m6mes des trois grades sem- 
blent indiqu6s par 1’assimilation allegorique de la ma?on- 
nerie morale h la ma$onnerie de construction, dans laquelle 
chaque nouvel admis devient successivement apprenti, 
compagnon et maltre. 
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Enfin, d’apres lcs regies generates du symbolisme, le 
nombre trois representant principalement Dieu, I’intelli- 
gence et la vertu, e’est placer la franc-maconnerie sous leur 
triple influence que de lui attribuer une organisation tri- 
nitaire. 

A qui s’adressent les enseignements renfermes dans les 
trois grades symboliques? Evidemment ce ne peut 6tre a 
des enfants, car les staluts generaux de 1‘ordre ne permet- 
tenl de conferer l’iniliation qu’A des hommes parvenus k 
l’age de la majorite civile, ou tout au moins de l’emanci- 
pation, e’est-a-dire a l’une de ces epoques de la vie ou les 
facultes inlellectuelles se trouvent suffisamment develop- 
pees. Aussi ces enseignements portenl-ils sur les trois su- 
jels les plus dignes d’occuper ^intelligence humaine, sa- 
voir : la nature, la philosophic et la bienfaisance. 

Les diflerents modes d’enseignement employes dans ces 
trois grades, tels que les signes, les emblemes et les cere- 
monies symboliques, ont tous egalement pour objet le tri- 
ple but de la franc- ma$onnerie, c’estA-dire, l'union, le 
perfectionnement et le bonbeur de l’humanite. 

Pour parvenir & un rlsultat si desirable, il ne leur suffit 
pas de frapper les regards, ils doivent encore et surtout 
parler k 1’esprit et au coeur ; aussi, offrent-ils presque 
toujour* un triple sens : physique, inlellectuel et 
moral. 

Chacun des trois grades pr&ente it la fois un tableau, 
une etude et une instruction. 

Le tableau represente, d’une maniere generate, la desti- 
nation et I’objet de chaque grade ; Itetude indique les de- 
veloppements dont cet objet est susceptible ; et l’instruo- 
tion, servant de complement a tous deux, se compose prin- 
cipalement de diverses formules, dont les unes, claires par 
elles-memes, peuvent se suffire dans leur sens littoral, tan- 
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dl§ que Ies ftti!i*es, ati contraire, pUrernent embldmatiquds, 
onl besoin d’dtre interpteldes. 

Entre lea tableaux, lea Etudes et lea instructions des troiS 
grades symboliques, il existe une liaison intime et une 
progression eroissante, d’aut ant plus ndcessaires it signaler 
que I’ordre et la methods sont indispensables pour consti- 
tuer une science quelconque, et distinguent particulidre- 
ment la science magonnique. 

Si l’art, fort difficile il est vrai, de gouverner les hommes, 
a obtenu daos tous les temps et dans tons les pays le plus 
haut degrd d’imporlance, ne serait-il pasaussilnjusle que 
nuisible a l'humanild de reiegtter partni les futilit^s dddai- 
gnees l’art, non moins difficile et non motns important, de 
les faire vivre tous en bonne intelligence, sur tous les di- 
vers points du globe et sous tous les diffdrents regimes po- 
litiques et religieux. 

Pour restituer it la franc-magonnerie le caractere et le 
rang qui lui appariiennent, il Suffit de mettre en lumi&rd 
ses vdritables priucipes, etles procddds qu’elld emploie pdur 
leur manifestation. Ne craignons done pas de pdndtrer trOp 
avant dans ce qu’on appelle ses mystcres, et de nous mon* 
trer indiscret en les revdlant; car il devient indispensable, 
pour la faire apprdcier a sa juste valeur, qu’ducuh point 
essentiel de sa doctrine ne demedrd mystdrieux ou inexpli- 
qud pour ses adepteS; et lemeilleur moyeii deddsarmer la 
critique des profanes, ou tout au moins de la rendre im- 
puissante, est de prouver, par un exposd melhodique et de- 
taille des preceptes de notre ordre, que la franc-magonnerie 
n’a rien a redouter de l'examen le plus minutieux, et qu’elle 
ne saurait au contraire qu’y gagner. 

Alors, le mot mystere, qui sonne si mal aux oreilles de 
lagendration moderne, se trouvera entierement rehabilite ; 
parce qu’il sera renferme dans de strides limites que la rai- 
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son la plus rigoureuse se verra forc£e de respecter. Ainsi, 
a l’4gard des profanes eux-mgmes, il n’y aura de v6rila- 
blement myslerieux que les signes de reconnaissance par- 
ticuliers aux francs-ma?ons, et qui sont indispensables 
pour einp^cber I’introduction dans l’ordre ma^onnique des 
personnes indignes d’y figurer. Quant aux inities, tout le 
mystere consislera dans le langage symbolique, dont l’d- 
tude eclaircit et agrandit cbaque jour la signification ; qui 
tient toujours ouverle a leur disposition une source inepui- 
sable de moralites, et qui leur offre les avantages inappre- 
ciables d’une langue universelle, pour communiquer et 
s’entretenir entre eux par toute la lerre, malgre la multi- 
plicity et la diversity de leurs idiomes parliculiers. 

Cela dit, MM.\ FF.\, nous allons aborder immediate- 
ment les trois grade&symboliqnes, dans leur ordre succes- 
sif; et, pour rendre nos instructions aussi completes que 
possible, nous suivrons pas a pas le recipiendaire dans les 
differentes peripeties qu’il est appele a subir. 

Peut-ytre, si nos peintures sont exacles, ne seront-elies 
pas entierementdepourvuesd’attraits.Par elles,,les anciens 
francs-ma^ons ramenes a 1’epoque de leur initiation, re- 
saisiront, pour un instant du moins, leurs jeunes annees, 
toujours pleines de doux souvenirs; tandis que les nouveaux 
inities fortifieront ainsi leurs connaissances acquises, et 
obtiendront une experience mafonnique favorable a leurs 
progres a venir. 


l 
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CHAPITRE I. 

PREMIER GRADE SYMBOLIQUE. — GRADE D’APPRENTI. 

Le grade d’apprenti a toujours possede le privilege de 
capliver l’attention des inities et des ioitiateurs eux-memes, 
tant par la grandeur des images qu’il deploie h leurs regards, 
que par la clarte des idees morales qu’il presente a leur 
esprit. 

Les inities comprennent qu’il s’agil pour eux de commen- 
cer une vie nouvelle, en passant du monde profane au 
monde ma^onnique; et que cette transition exige de leur 
part de serieuses meditations. 

De leur c6te, les initiateurs eprouvent le besoin d’exami- 
ner scrupuleusement le profane qui sollicite la faveur de 
l’initialion, et d’observer rigoureusement a son egard les 
prescriptions des statutsgSneraux, afin que l’ordre tout en- 
tier n’ail pas a regretter plus lard son admission ; et ils re- 
connaissent que, donner ace grade tous les developpements 
qu’il comporte, est le meilleur moyen d’accomplir digne- 
ment leur mission. 

Enfin, lorsque des renseignements favorables ont 4t6 re- 
cueillis sur le compte du postulant, et qu’il paralt offrir 
toutes les conditions desirables de capacite et de moralite, 
il ne reste plus qu’a preparer sa reception. 

Section i. — Riception au grade d’apprenti. 

Dans les mysteres anciens, l’initiation 4tait pri5c6d6e de 
nombreuse3 formalins pr4paratoires, et notamment de 
jednes, d’ablutions, et de solitude souterraine, durant l’es- 
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pace de plusieurs mois 1 ; aujourd’hui, la preparation a la 
reception se borne a un sdijour de quelques instants dans 
une salle appelee chambre des reflexions. 


Art. 1 . — Chambre des reflexions. 

L 'aspirant est renferme dans une chambre inaccessible 
am rayons du jour, et edairee par une seule larnpe, sym- 
bole de I’tinite divine, k laquelle il doit demander ses ins- 
pirations. 

Tout dans cette salle, la tenture funebre, les emblemes 
et les inscriptions, doit le porter ft des meditations serieuses. 
Une table, une chaise, des plumes, de I’encre et du papier 
lul annoncent suFllsamment qu’il dolt recueillir Ses impres- 
sions et les retracer par ecrit. Sur la table une Formule tes- 
tamentaire et trois questions poshes lui indiquent qu'il doit 
remplir 1‘une et rdpondre auX autreS. 

§ 1. — Emblfemes. 

Si t image de la mort lui est offerte au d^but de sa car- 
riere maconnique, c’est que la franc-maconnerie considere 
l’idee de lamortcomme le meilleurenseignementde la vie. 
En effet, a cette pens4e toutes les vanites humaines s’eva- 
nouissent, et 1’hommese trouve seul, en presence de Dieu, 
son jugesouverain, etde I'eternite, lui marquant la mesure 
des recompenses ou des peines qu’il peut avoir meritees. 

Le sablier, par la rapidite avec laquelle s’ecoule le sable 
qu’il renferme, rappelle la courte durSe dd Texistence hu- 
maine, et la necessity d’utiliser par de bonnes oeuvres les 
instants qui nous sont departis. 

< Voir Crala repoa, p. 1? et 18. 
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Le to$ indique la vigilance que nous devons apporter dans 
I’accomplissement de la mission humanitaire devolue & cha- 
cun de nous, en contribuant, autant qu’il nous est possible, 
au bonheur de I’humanild. 

Le pain et Yeau, rSunis ensemble, symbolisent la fru- 
gality. 

Comme 1 opain est la nourriture du corps, les bonnes 
pensGes doivent £tre la nourriture de 1’ esprit, et les bonnes 
actioDsla nourriture du cceur. 

De ffi&ne que l’eaucalme les ardeurs de la soil et repand 
dans les sens one douce Iratcheur , la moderation apaise les 
d&irs brdlants de l’orgueil et fait p^nfitrer dans l’ame le 
parfum rafralchissant de la modeslie. 

Enfin, Yeau, le set et le soufre, agents divers de purifi- 
cation matsrielle, repriSsentent la purification morale qui 
doit r&ulter de 1'inilialion. 


§ 2. — Inscriptions. 

Quant aux inscriptions, le sens naturel qu’elles pr4- 
sentent est facile a completer avec un peu de reflexion. 

Si la curiosity t’a conduit ici, va-t-en. La franc-macon- 
nCrie n’offrirait pas d’aliments satisfaisants a une vaine 
curiosil6, elle qui ne contient que de graves enseignements, 
et qui se pr^occupe bien moins de plaire que d’etre utile 
parde sages pr4ce pies et de bons exemples. Autant elle ap- 
prouve et encourage le d£sir de s’instruire par des etudes 
sdrieuses, autant elle bl&me et cherche a reprimer le fol 
amour des futility. 

Si tu crains d’etre eclaire surtes defauts, tu seras mal 
parmi nous. La fraternite ma<?onnique aulorise, et m4me 
quelquefois exige des observations reciproques sur nos de- 
fauts. Une critique ambre ne ferait que les aggraver, mais 
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une bienveillance amicale r4ussit le plus souveut & les cor* 
riger. 

Si tu es capable de dissimulation , tremble, on te pi- 
nitrera. L’hypocrisie 4tant consideree par les francs-mafons 
comme une des principales causes du mal en ce monde, 
ils s’appliquent a la decouvrir, a la demasquer et a la com- 
battre partout ou ils la rencontrent ; et I’aspirant qui a le 
plus de chances favorables pourgtre admis a 1'initiation est 
celui qui fait preuve de la plus grande franchise. 

Si tu tiens aux distinctions humaines , sors, nous n’en 
connaissons point id. Tout en respectant au dehors les dis- 
tinctions hierarchiques necessaires a 1’etat social, la franc- 
maponnerie les fait disparaitre toutes dans le Temple, parmi 
ses adeptes, qui sont tous egaux, comme freres. 

Si ton dme a send teffroi, ne va pas plus loin. Cetaver- 
tissement etait indispensable dans les anciens mysteres, 
car l’aspirant devait subir des epreuves terribles; et s’il 
avait le malheur de s’arr^ler par crainte, il 4tait enferme 
dans les temples sou terrains pour le reste de sa vie; afin de 
lui rendre toute indiscretion impossible dans le monde 
profane 1 . 

Aujourd’hui, les epreuves, singulierement adoucies, ne 
sont point de nature a porter la terreur dans l’ame du re- 
cipiendaire, et la crainte m4me qu’il pourrait manifester 
dans cette circonstance n’entralnerait pour lui aucun re- 
sultat facheux; mais il importe de lui faire comprendre 
ainsi que le courage est souvent necessaire dans les epreu- 
ves de la vie, et qu’il peut meme le devenir pour l’accom- 
plissement des devoirs maconniques, a des epoques d’into- 
lerance et de persecution. 

Si tu perseveres, tu seras purifie par les elements , tu sor- 


1 Voyages d’AnUnor en Grice et en Asie, t. II, p. 218. 
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tiras de t abtme des tinkbres, et tu verras la lumiire. Dans 
les mysleres £gyptiens, une promesse k pen prAs semblable 
Atait adressee au recipiendaire, ences termes: « Tout morte , 
qui marchera seul et sans frayeur dans cette enceinte tene- 
breusereverra la lumiere, sera puri/te par le feu, feau etf air, 
et sera initie dans les my stores sacris de la deesse Isis'. » 
Alors, comme aujourd’hui, la purification elementaire 
symbolisail la purification morale que doit operer l’initia- 
tion, en dissipant les tenebres de 1’ignorance et lesprejuges 
mondains, et en faisant briller aux yeux des inities la lu- 
miere de la v6rit6. 


§ 5. — Testament. 

Le testament, que l’aspirant doit remplir, devenait ex4- 
culoire en Egypte pour tous ceux qui, n’ayant point reussi 
dans les epreuves et n’ayant pu obtenir 1’initiation, etaient 
retenus dans les temples souterrains pour le reste de leur 
existence. On lesobligeait A ecrire a leurs parents le billet 
suivant : « Les Dieux j ustes et misericordieux ont puni notre 
tAmerile, recevez nos adieux eternels; nous sommes pour 
jamais separes du monde, mais notre retraite esl douce el 
trauquille. Graignez et respeclez les Dieux 1 . » Des lors, ils 
ne communiquaient plus avec aucun profane, et passaient 
pour morts dans le monde. 

Aujourd'hui, laformalite du testament rappelle au can- 
didat que nous devons toujours nous tenir prets A quitter 
l’orient de la vie, puisque nous ne savons ni le jour ni 
1’heure oil il plaira au Greateur de nousretirer du monde; 
etque nos actions doivent toujours Atre reglees de telle sorte 

1 Voyages d’Anttnor, t. II, p. 212. 

> Ibid., U II, p. 218. 
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qu’une fin pr6matur& ou subite pa nous expose pas k 
d’^ternels remords. 


§ 4. — Question!). 

Enfin, leg trots questions anxquelles l’aspirant doit r£- 
pondre soDt destinees it faire connattre et apprecier eom- 
pletement sa morality, carellesembrassent la morale toute 
entiere, qui a precisement pour objet d’enseigner a Rionqme 
ses trois genres de devoirs envers Dieu, euvers lui-m6meet 
envers ses semblables. Et c’est seulement apres avoir pq- 
pondu k ces trois questions qu’il est permis au candidat de 
quitter la chambre des reflexions pour £tre introduit dans 
la loge. 

Aut. 2 . — Dicoration de la loge. 

La loge, au grade d’apprenti, a la forme d’un carre long, 
dont le loud seulement, nomine I’orient, est demi-circulaire. 

Elle est (sinon en realite du moins supposee) pr&edee 
d’un portique, garni d’un pav6 mosaique, form6 de car- 
reaux blancs et noirs, et auquel on arrive par un perron ? 
compose de sept marches. 

La porte d’entree s’ouvre vis-a-vis 1’orient, et par conse- 
quent it 1'occident, entre les deux colonnes du midi et du 
nord, dont la premiere, kdroile, porte un J, etla seconde, 
k gauche, porte un B. 

La loge a (ou est supposee avoir) trois fendtres, situ6es k 
l’orient, au midi eta 1’occident. 

Dans la loge est placee une grande lumiere, appel^e 
l’6loile flamboyanle, a ciDq pans. 

Les murs sont peints ou tapissds en couleur bleue; et 
figurent divers instruments symboliques, destines au tra- 
vail des masons. 
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Le plafond represents le soleil et la lune dans un fond 
d’azur, parsemd d’etoiles. 

A 1’orient, sous une tenture en forms de dais, s’&eveun 
trflne, surmonte d’un triangle lumineux, portapt au centre 
trois Jods hebrai'ques et la leltre G. 

Puis, tout autour de la Joge regne une torsade frangee, 
formant des noeuds entrelaces, qu’on nomme la houppe 
dentelee. 

Tous ces erablemes seront expliques avec cbaoun des 
trois grades symboliques auxquels ils se rapportent d’une 
maniere spdciale. 

Art. 3. — Epreuves, 

Les fpreuves de ce grade consistent dans le passage par 
les quatre elements, trois voyages et l’usage d’un ou plu- 
sieurs breuvages. 

Ces epreuves sont precedees de quelques dispositions pr£- 
paratoires. 


91. — Preparation. 

L’aspirant est presente aux epreuves depourvu de mjtQUX 
St de bijoux, d’abord pour Jui fairs comprsndre qu’il ne 
peut se recommander a I'assemblee devant laquslle il se 
presente quo par son marite personnel, et non par sa for- 
tune ou par ses ornemeuts; et ensuile pour lui apprendre 
qu’jl ne doit pas altacber trop de prix aux richesses, la 
oupidite etant un vice bonteux et qui engendre les plus 
grands crimes. 

II a les yeux converts d’un bandeau at n’est qu i demi~ 
vitu, afin de prouver a la societd magonnique qu’il se livre 
e el)e avec une entiere confiance et une parfaite humilite. 

De plus, le bandeau represente les erreurs at les prejugfe 


Digitized by Google 


— 80 — 

du raonde profane, que la franc-maconnerie est destinle I 
dissiper; et l’insuffisance des vfitements indique que la 
vertu, veritable parure de l’homme, demeure le plus sou- 
vent incomplete sans le secours des lumieres ma$onniques. 


§ 2. — Passage par les 616ments. 


Dans les mysleres anciens, comme dans les modernes, 
1’initiation a toujours eu pour but-de purifier moralement 
le r£cipiendaire; et comme le principal moyen de rendre 
sensibles les idees morales est de leur donner une repre- 
sentation mat^rielle, la purification morale a ele genSrale- 
ment repr&entee par une purification materielle au moyen 
des quatre Elements ou de plusieurs d’entre eux. 

II est a remarquer que dans la plupart des initiations 
anciennes, la purification elementaire constituait la partie 
principale des epreuves, tandis que actuellement elle n’en 
forme que 1’accessoire; mais en revanche, l'epreuve par 
cbaque element etait beaucoup plus compliquee et beau- 
coup plus difficile qu’aujourd’hui. C’est ce qui va devenir 
Evident par une comparaison rapide de ces differents genres 
d’^preuves. 

Passage par la terre. — Initiation ancienne. — L'aspi- 
rant aux mysleres d’Isis, muni d’une lampe et des moyens 
n^cessaires pour la rallumer si elle venait a s’eteindre, par- 
courait une al!4e longue et tortueuse, ou 1’on ne penetrait 
qu’en rampant. A l’extremitd de cette all6e, il trouvait un 
puits, au fond duquel il descendait d’abord par une echelle 
de fer, composes de soixanle Echelons, et ensuite par un 
^scalier taill6 dans le roc en ligne spirale, de cent cinquante 
pieds de profondeur. Enfin, au fond du puits, il devait 
suivre encore un chemin de plus d’une lieue de longueur, 
toujours seul, dans le silence, et sans autre clart^ que la 
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faible lueur de sa lampe; c’est cette epreuve qui a fait dire 
que la v6rit4 se trouvait au fond du pulls 1 . 

Initiation modeme. — Aujourd’hui Tepreuve de la terre 
est figuree principalement par le sejour dans la chambre 
des reflexions, et de plus par 1’introduclion dans le Temple 
et par certains passages inegaux du premier voyage, ou le 
rdcipiendaire est invite a se baisser, comme pour se plier 
aux asperites et aux sinuositcs supposees du terrain. 

L’etat disolement dans lequel le recipiendaire est laiss£ 
pendant la majeure partie de cette epreuve nous apprend 
que la solitude est souvent n^eessaire, pour se recueillir et 
se soustraire aux entralnements du monde profane; les 
obstacles de la route figurent les difficultes qu’on rencontre 
dans la recherche de la verite et dans la pratique de la 
vertu; et la terre elle-m4me nous rappelle que 1’homme 
n’est que poussiere et retournera en poussiere. 

Voila ce qu’on peut regarder comme la purification ter- 
restre. 

Toutefois, il convient de vous faire observer que dans les 
mysteres egyptiens, Tepreuve de la terre etait consideree 
pluldt comme une preparation que comme une purification; 
sans doute parce que 1’element terrestre, dont le corps de 
l’homme est compose, se purifie moins par lui-meme que 
par Taction combinee des trois autres elements. 

En effel, nous avons vu tout a l’heure que la purifica- 
tion promise it Taspirant aux mysteres d’lsis devait avoir 
lieu seulement par le feu, Teau et l’air. De plus, pendant 
Tepreuve de la terre, Taspirant 6lait encore libre de renon- 
cer a l’initiation, pour rentrer dans le monde profane; et 
c’est seulement s’il persistait apres cette 6preuve qu’il lui 
4tait defendu de reculer. Alors il trouvait une grille de fer, 

1 Voyages d'Antdnor , t. II, p. 213. 
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devant laquelle so tenaient trois homrqes gigantesquos, 
coiffes cbacuD d'un casque, surpiontd d’upe tdte de cbien 
figurant celle d’Anubig (pe qui a fait plus tard imaginer k 
Orphda les trois tates de Cerbdre) ; etVun des grants lui 
disait : a Ta p'eux encore retourner; rnais tv, es pewfu, si, 
en poursuivant ta route, fu refutes ou tournes la tite\ » 

Auj ourd’bui encore la purification s’opere prippipalemept 
par les trois mdmes Serpents, mais dans un ordre inverse, 
e’est-a-dire par l’air, 1’eau et la fen, 

Passage par fair, — Initiation ancienm, m Arrive snr 
une espece de palier ep bois, de six pieds de long sur trois 
de large, 1’aspirant trouvait devant lui une ports d’ivoire, en 
haut de laquelle dtaient appendus deux anneaux de euivre; 
aprfcs de vains efforts pour ouvrir pette porte, il s’altacbatt 
aux deux anneaux, Ausgitdt le plancber s’abaissait aveo up 
fracas terrible et un vent impptueux, qui dteignait sa 
lawpe; de sorte qu’il se trouvait suspepdu an milieu des 
t4nebres. Mais, peu k peu, le bruit cessait, le vent s’apaisait, 
le palier reprenait sa place primitive, et la porte s’ouvrait 
d'elleomGme avec clartd 1 . 

Initiation maderm, -r~ Quelques fois le rdoipiendaire est 
introduit dans le Temple par une espepe de pbemin de fer 
adrien; mais le plus souvept 1’epreuve de 1’aip est figurde 
seulement par le bruit qui aepompagne la rdcipieudoire 1 
pendant le premier voyage, et qui imite a la foil le vent, 
la grdla et le tonnerre. 

Cette epreuve nous apprepd que toug leg elements cour 
jurea ne peuvent ddtourper I’homme vertueux du pbecpiu 
de 1’bonneuri et qu’l l’aide de la persdvdrauce et du cou* ! 
rage ii voit bieptdt le calme succeder k l’or&ge, Comma le 


1 Voyages d'Antdnor , t. II, p. 213. 
* Idem , t. II, p. 215 et 216. 
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vent dissipe les nuages, 1’ atmosphere des gens de bien 
6carte les mauvaises pensees et nous dispose qu* bonnes 
actions. 

Voila la purification a4rienne. 

Passage par Teau. — Initiation anoienno, — L’aspirqnt, 
sans autre guide que la lueur incertaine de sa lampe, etait 
oblige de traverser A la nage un fleuve large et profond, 
.dont les flots bouillonnaient tumultueusement. 

Initiation modeme. — Aujourd’hui, on se contente de 
lui plonger un bras dans un vase remplt d’eau, h la fin du 
second voyage. 

Le plus grand h6ros de notre siecle disait : « C’est en 
famille qu'il font laver son linge sate. » La franc-mapon- 
nerie n’a point attendu cette parole pour recommander h 
tous les enfants de la grande famille maconnique de s’4- 
clairer r6ciprpquement sur leurs defauts, afin de s’en cor- 
riger; de laver leurs fautes par un repentip sincere, et de 
les effacer par une sage conduite. 

■Voila la purification aquatique. 

Passage par le feu. — Initiation anoienne. — II fallait 
que l’aspirant travers&t une chambre ardepte, de cent 
pieds de dimension en tous sens, entourde d’qrbres enflam- 
m6s, et ayant pour plancher une grille de ffer rougie par le 
feu, C’est au milieu de cette grille qu’il devait passer dans 
un espace a peine suffisant pour poser les pieds 1 . 

Initiation modems. — Aujourd’hui, on fait seulenjent 
briber des flammes par trois fois autour du recipiendaire, 
durant le cours du troisi&me voyage. 

Ces troisflammes symbolisent le g6nie humain, eclairant 
par ses conceptions hqrdies les lettres, les sciences et les 
arts; la philosophic maponnique, dissipant les tSnebres 

* Voyage* d'Antdnor, t. II, p. 913 et $14« 
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amoncelees par l’ignorance, l’hypocrisie et 1’ ambition ; et la 
vertu triomphante, bravan ties persecutions, les supplices et 
les bilchers, pour repandre dans le monde les lumieres de 
la vdritk 

Voila la purification ignde. 

§ 3. — Voyages. 

Apres avoir compare les anciennes dpreuves aux nou- 
velles, revenons main tenant aux voyages modernes. 

Vous savez tous que le premier voyage represente 1’en- 
semble de la vie bumaine, le lumulte des passions, le choc 
des divers interets. C’est la sa signification generale; mais, 
en outre, il symbolise specialement l’enfance ou la vie vege- 
tative de l’bomme, pendant laquelle ses idees, ses paroles et 
ses actions presen tent une confusion figuree par la marche 
inegale du recipiendaire et par le bruit confus qui l’envi- 
ronne. 

Dans le second voyage on trouve reunis la jeunesse et I’Age 
mdr, ou la vie active de l’liomme, durant laquelle il se livre 
contre ses propres passions et cedes de ses semblables, a une 
lutte figuree par le cliquetis d’armes et les clameurs qui 
accompagnent le recipiendaire. 

Et le troisieme voyage represente par ses trois flammes 
successives la vieillesse, qui fait briiler I’homme vertueux 
du plus vif eclat; la mort, qui vient consumer sa depouille 
mortelle; et l’immortalite, grace laquelle, comme uu 
veritable phdnix, il renalt de sa cendre. 

§ 4. — Breuvages. 

Enfin, le calice d’amertume , offert au recipiendaire, et 
qu’ildoitvider jusqu’a la lie, luiapprend qu’il faut se sou- : 
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mettre avec docilite aux decrets de la Providence, et sup- 
porter avec resignation tous les maux auxquels la prudence 
humaine ne saurait remedier. 

Dans lesanciens mysteres l’initiateur presentait successi- 
vement au candidat deux breuvages appeles : le premier, 
eau du Lithi, pour lui faire oublier les fausses maximes du 
monde; et le second, eau de Mnemosyne, pour lui rappeler 
les lemons de la sagesse 1 . 

La franc-maconnerie moderne pourrait encore utiliser 
ces deux breuvages, en leur restituant leurs veritables 
denominations symboliques, c’est-a-dire eau d’oubli et eau 
de mdmoire ; car les deux principales sources du bonheur 
seront toujours l’oubli du mal et le souvenir du bien. 


Art. 4. — Consecration. 


Le serment de discretion, exige du candidat au moment 
de sa consecration, esl bien loin d’offrir aujourd’hui l’im- 
portance et la gravite qui y elaient attachees dans les 
anciens mysteres ; car nous venons de voir tout a l’heure, 
qu’a 1’exception des signes de reconnaissance parliculiers i 
ses adeptes, la franc-maconnerie a le plus grand intent i 
divulguer sa doctrine et son langage symboliques. Des lors, 
il ne reste plus, pour rendre cette divulgation legitime, 
qu’a se conformer aux regies tracees a cet egard par les 
staluts generaux de l’ordre. 

Aussi, les seules peines actuellement indiquees par la 
formule m£me du serment, pour le cas d’in discretion, sont 
celles imposees par les lois ma$onniques, c’est-ii-dire des 
peines purement morales, dont la plus forte est la ra- 
diation du tableau. 


1 Voyages d'Ant4nor. X, II, p. 217. 
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ll en dtait tout autrdment pout l’initid aux tnystdrds d’Isis, j 

qui prdtait le sertnent suivant ; « Je jute de nejamaisrivilet 
a, aucun profane ce que je verrai dans les temples souter- \ 
rains ;et si je meparjure,j’appellesur ma tite la vengeance 
des Diviniid du del, de la terre et des enfers, et la mort la 
phis terrible, n Cette mort conBistait a avoir le cceur arraehd 
et ddvord par dee oiseaux de proie 1 ; c’est ce qui a donnd 
lieu a la fable de Promdthde. 

On a besoin de crdire, pour l’houneur dd 1’hUmanild, que 
jamais un pareil suppllce n’d re?u d’&pplicatiou; mais il 
est hors de doute que la violation du Serment entratnait les 
peines les plus 6dvdre9, et exposait aux plus graves dangers. 

AinBi, Alcibiade fut exild et devoud aux furies pour avoir I 
ddvoile les mysteres de Ceres; Aristote fut accuse d’impidtd 
et exile a Chalcis, pour avoir sacrifid aux manes de sa 
femme avec les cdrdmonies usitdes a Eleusis; Diagoras vit 
sa tdte raise k prix pour avoir plaisantd sur Ids mystdres; 
et le poete Escbyle faillit dtre lapidd pour avoir mis eU j 
scene le costume des initids. Ajoutons que le dOgme de 
l*unitd divine, divulgud par Socrate, a dtd la principdle 
cause de sa condamnalion et de sa mort. 

VoilA pourtant t MM.*> FF.\, & quels exces de barbaric dt 
de cruauld peuvetot entratner de ddplorablds prejugds. Eh | 
gdndral, les initiateura dtaient les persoOnageS les plus 
savants et les plus puissants de leur dpoque ; eh bienl l’oi> 
gueil de la science et l’amour du pouvoir reussissalent & 
leur persuader que les vdritds philosophiques et religietises j 
He pouvaient dire portdes d la connaissande du peuple, satts 1 
occasionner une perturbation morale et sociale; et, par 
suite, ils considdraient Comme ufl crime impardohndble de 
ddvoiler le sens alldgorique des fables qu’ilS avaient inveft- I 

1 Voyages d’Antdnor, t. II, p. 881 et 384. 
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tdes exprbs pour entretenir la ci'MullW populalre et assurer 
leur domination. 

Le respect pour ces fables 4tait si grand, que les plus 
illustres philosbphes semblaient eut-tn4rfles y preridre 
part. Ainsi, Platon et Pythdgore sacriflent a Delds ddnS le 
temple d' Apollon ; et Ton surprend Epicure dans celui de 
Jupiter } Aristoteordonne, par son testament, d’elever une 
statue & Carte; et Socrate, taourant, rCcbtnmande k sefe 
disciples d'immoler un coq k Escuiape *. 

Certes, en agissant ainsi, auCun d’eux h’entendait ab- 
jure? les saiUes doctrines qu’ils avaient presque tous pui- 
snes dans l’initiation ; mais, Punite de Dieu, ptoblamGe par 
Socrate, et l’immortaiite de l’Ame, enseignee par Platod; 
ne devaient que plus tard rehverser le polythfiisnie ; et cSs 
grands hommes, confiants dans I’aVbflif, pensttient sans 
doute que, comme transition, il valait mieux encore laisser 
passagbrement au peuple une croyance erronee, que de 
l’exposer a ne Hen croire, en attendant que le progres des 
lumieres lui permit de comprendre enfin la vbrite. 

Au lieu de reserver exclusivement cette verite pour un 
petit nombre d’adeptes privileges, la ffahc-ttidbonnerie 
mederne s’efferoe au eontraire de la rendre populairei et 
c’est en la divulguant qu’elle donne rbellement la lumibre 
aux initibs. 

La flamme qui illumine le rbcipiendaire au moment oh 
le bandeau tombe de ses yeux, represea te la philosophic 
ma$ onnique, qui doit bclairer son esprit et diriger 6on cceur. 

Le nbophyte est const itub apprenti d la gloire du 
dePUn.\, au nom et sous les auspices du G.\ O.'., dans 
l’espoir qu’il glorifiera par sa bonne conduile l’etre su- 
preme qui lui a donnb la vie et Institution qui lui donne 

t Fites it Courttsanes di la Grice, t. II, p. 342. 
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la lumi&re maconnique; il doit done consacrer tous ses 
efforts k r^aliser cette double espSrance. 

Enfin, le nouvel apprenti regoit du v6ndrable de la loge : 

1° UDe triple accolade, en signe du bon accueil, de 
1’estime et de reflection que les francs-mafons doivent & 
tous leurs freres. 

2° Un tablier , ernbleme du travail, pour lui rappeler 
qu’il doit travailler sans cesse a son amelioration morale. 

5° Et deuxpaires de gants blancs, pour lui indiquer que : 
la franc-ma?onnerie regarde 1'affection pure de deux epoux 
comme la source de la plus grande felicite possible daDs ce 
monde ; et si la prudence ne lui permet pas d’admettre 
le beau sexe dans toutes ses reunions, elle l’associe du 
moins par la pens£e a celles memes ou elle est obligee de 
se priver de sa presence. 


Section II. — Tableau du grade <T apprenti. 

(7° Stance.) 


MM.-. FF.\, 

Le grade d’apprenti 4tant destind k donner au nouvel 
initie une idee generate de la franc-ma<?onnerie, et la loge 
devant travailler beaucoup plus souvent a ce grade qu’aux 
deux autres, il contient a la fois un expos4 des principes 
generaux de notre ordre, un tableau general embrassant 
les trois grades symboliques, et un tableau special au pre- 
mier de ces grades seulement. 

Art. 1 . — Principes giniraux de la franc -mafonnerie. 

Le grade d’apprenti expose d’abord les principes g6ne- 
raux de notre ordre, savoir : 1° unit6 de Dieu, createur de 
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tout ce qui existe ; 2° immortality de 1’Ame humaine ; 3° fra- 
ternity, union et reciprocity de secours entre tous les hom- 
ines, sans distinction de pays, de naissance, de couleurs, 
de titres et de rangs, de fortune, de position sociale, d’opi- 
nions politiques et religieuses; 4° universality du langage 
symbolique. 

Cet exposy se pr4te de lui-myme k une foule de dyvelop- 
pements ; et il suffit d’en indiquer quelques-uns pour met- 
tre sur la trace des autres. 

Unite de Dieu. Le dogme prycieux de I’unity divine est 
aussi ancien que le monde. Obscurci seulement pendant 
plusieurs siecles, par le polythyisme, aux yeux du vulgaire, 
il a toujours yte conserve intact par les initiys, qui nous 
l’ont transmis dans toutesa purete; et il forme aujourd’hui 
la premiere colonne du Temple ma^onnique. 

Immortality de I&me. Ce second dogme, dyrivant du pre- 
mier, est le compiyment nycessaire de la justice divine et 
de la morality humaine; car, sans lui, 1’homme le plus 
coupable ychapperait, par la mortmyrne la plus honteuse, 
au chatiment qui lui serait reserve, tandis que l'homme le 
plus vertueux serait privy, par la fin myme la plus hono- 
rable, des recompenses qu’il aurait myrityes. L’immortality 
seule peut r6tablir un juste equilibre ; aussi forme-t-elle la 
seconde colonne du Temple ma^onnique. 

Fraterniti, union et secours. Enfants du meme Dieu, 
tous les hommes sont freres, et tenus, a ce titre, de tous 
les devoirs naissant de la fraternity. — Vivre unis entre eux, 
c’est remplacer toutes les calamites inseparables de la dis— 
corde et de la guerre par les charmes inappreciables de la 
paix et de l’amitie. — A I’aide de secours reciproques, non- 
seulement ils reussissent a soulager leurs maux, mais ils se 
procurent la plus douce de toutes les jouissances, le senti- 
ment des bienfaits accomplis. 
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tAngaqe Sytnboliqne. Le symbolisine setii pfeut nous (tan- 
ner la clef des anciens mystCres ; et il foumit aux francs- 
ma?oflS urie Idngrte uniVerselle, cortiposhe de thots, de 
signes et d'femblemes allegoriques, dont la Signification 
ghnhrale, indhpendante de tous les idiomes pdrticuliers, 
leur permet de communiquer entre eux et de s’entendte 
pat 1 toUte la tefre. 

A cet expose des principes gdnhraux de notre ordre si 
Ton reunit les trois questions poshes ati rtaipiendaird dans 
la chambre des reflexions, on voit qUe la fVanc-maconnerie 
embrasse la morale tout entiere, puisqu’elle cobaprend k 
la fois les devoirs de I’homme envers Dieu, enVerS lui- 
mlme et envers ses seiiiblables ; mais elle se contente d e- 
noflcer seiilement ces devoirs dans le grade d’apprenti, se 
riser van t de les developper plus tard dans le grade de coni- 
pdgnon. 


Art. 2. — Image de la destinie humaine . 

Dd pluS, le grade d’apprenti flotis bffre, pat* SeS trdlS 
voyages, un tableau ginirat de la destiftae htlmaine, qiil 
comprerid a la foiS le commencement, le ttlllieu et la fin de 
botre existence, ou seS trois phases prlbclpales, c'est-a-dire 
la naissance, la vie et la thort, cbnsidlrhes sous le triple 
rapport physique, intellectual et moral. 

Ainsi, le premier Voyage, par sort bruit tunitlltueux et 
cobfus, et par les megaliths de sa route, figure, sdVoir: 
— Dans le sens physique, la naissance de chaqtie £tre hb- 
ihain ; les glmissements de la mire J les ctis dil nouveati-nh; 
Id demarche incertaibe et chanceiante de i'enfant. — DdbS 
le sens intellectbel, la naissance des idles, le trouble et Id 
confusion qui 1'dcCompagnentj les incertitudes 6t Ids tdton- 
nements de l’esprit. — Et dans le sens moral, la naissance 
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de l’homme & la morality, qui ne s’op&re r4ellement que 
par la connaissance de t)ieu et des facuites humaines; les 
sophismes ten6breux qui l’entourent; les serupules et les 
hesitations de la conscience. 

Le second voyage , par son cliquetis d’armes, simule, sa*- 
voir: — Dans le sens physique, laviedu corps, ou le libre 
essor des forces musculaires, au milieu des exercices n£ces- 
saires k leur developpement. — Dans le sens intellectuel, la 
vie de l’esprit, ou les efforts continuels de l’intelligence 
pour dissiper les t4nebres de 1’erreur et decouvrir la v4rite. 
— Et dans le sens moral, la vie de l’&me, ou les oombats 
incessants de la raison pour triompher des obstacles qui 
s’opposent a 1’accomplissement des devoirs de 1’homme co- 
vers Dieu, envers lui-meme et envers ses semblables. — Et 
les clameurs de ce second voyage indiquent les differents 
t4moignages, tantdt d’approbation et tantfit d’improbation, 
donnas par les divers temoins de ces luttes corporelles, in-» 
tellectuelles et morales. 

Le troisi&ne voyage , par ses trois flammes suecessives, 
symbolise, savoir : — Dans le sens physique, la mort ma- 
ttoielle qui, comme une flamme devorante, consume les 
forces vitales, fait exhaler le dernier souffle, et produit la 
dissolution des divers 6lements dont le corps dtait compose. 

- Dans le sens intellectuel, la mort de l’esprit, qui devanoe 
parfois celle du corps, mais qui laisse du moins la flamme 
scintiller par intermittence, c’est-ik-dire la raison humaine 
presenter des intervalles lucides. — Et dans le sens moral, 
la fin derniere de l’homme, c’est-&-dire l’eternitd, dont les 
flammes font le supplice des mechants, tandis qu’elles epu- 
rent la vertu et la font briller d’une gloire immortelle. 
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Art. 3. — Naissance physique , intellectuelle et morale de Vhomme. 


Enfin, les trois parties du tableau general forment cha- 
cune un tableau special, applicable a chacun des trois gra- 
des symboliques. 

rar ..suite, le tableau special du grade d’apprenti, for- 
mant la premiere partie du tableau general, represente 
seulement la naissance physique, intellectuelle et morale 
de l’homme ; et c’est & ce tableau special que se rattache 
particulierement l’etude du grade. 

Les trois voyages du grade concourent dgalement a la 
formation de ce tableau special. 

Ainsi, dans ce sens, le premier voyage, par les inegalit6s 
de sa route, et son bruit tumultueux et confus, figure les 
embarras de toute nature, le trouble et le desordre qui ac- 
compagnent 1’arrivee dans ce monde de chaque creature 
humaine. 

Le second voyage, par son cliquetis d’armes et ses cla- 
mours, reprfeente les combats que l’esprit est oblige de 
soutenir,et les plaintes qu’il doit braver pour parvenir a sa 
renovation intellectuelle, e’est-a-dire a la decouverte de la 
verite. 

Et le troisieme voyage , par ses trois flammes successives, 
symbolise la foi, I’esperanceet la charite maconniques, triple 
foyer ou brdle sans cesse le feu sacre de la verlu, qui £pure 
le cceur du recipiendaire et opere sa renaissance morale. 


Section iii. — Elude du grade cTapprenti. 

L’elude du grade d’apprenti a pour objet, comme le ta- 
bleau special de ce grade, la naissance de Thomme consi- 
deree sous le triple rapport physique, intellectuel et moral. 
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La naissance physique de l’homme le produit dans le 
monde entierement nu, c’est-a-dire depourvu m6me de cette 
fourrure naturelle qui sert de vStement a la plupart des ani- 
maux ; afin'de lui faire mieux senlir que les secours de la 
soci6te lui sont indispensables des son origine, et qu’il con- 
tracte envers elle une dette de reconnaissance qu’il devra 
plus lard acquitter. — Les secrets merveilleux de son orga- 
nisation sont destines k le penetrer d’admiration, d’amour 
et de veneration pour son divin auteur ; et c’est surtout a 
1’etude de 1’anatomie et de la physiologie qu’il doit en de- 
mander la revelation. 

La naissance intellectuelle de l’homme s’opere sans doute 
d’elle-mSme, avec l’age, dans toutes les differentes condi- 
tions sociales; mais les fausses maximes et les prejuges, 
inculques de bonne heure dans l’esprit, sont si difiiciles 4 
deraciner ensuite, qu’on ne saurait trop recommander a la 
jeunesse 1’etude d’une saine logique, pour la naettre a meme 
de discerner le faux du vrai, et de separer l’ivraie du bon 
grain. 

Enfln, la naissance morale de l’homme, qui doit surtout 
fixer l’attention des francs-ma?ons, consists, comme nous 
l’avons dit, dans la connaissance de Dieu et des facultes 
humaines; et c’est principalement cette double connaissance 
que l’apprenti doit acquerir par l’etude de la metaphysique. 

Ant. 1. — Connaissance de Dieu. 

Aujourd’hui l’existence de Dieu n’a plus heureusement 
besoin d’etre demon tree. II est evident pour tous que la ma- 
tiere, ne se mouvant pas par elle-meme, a dil recevoir le 
mouvement d’une cause premiere. D’un autre c6te, ce mou- 
vement seul ne saurait produire 1’harmonie existant entre 
les differentes parties de l’univers, s’il n’etait imprime et 
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entretenupar un r4gulateur supreme . Enfin, 1’inteUigence 
n’a pu 6tre communique a la matiere, incapable par elle- 
mfime de peqser, que par un 6lre immat4riel et souverai* 
pemeot intelligent. 

Pieu est un ; sans l’unitd point d’ordre, point d’harmQ’ 
pie ; il n’y a que lntte et confusion. Aussi, chej lespeuplas 
apciens qui professaient le pplyth4isme, il y avait toujours 
un Dieu sup4rieur aux autres ; et ceux-14 mimes qui ensew 
gnaient la religion croyaient it 1'unitd divine. 11 en itait 
ainsi dee brahmes, des mages et des pritres egy ptiens, aux- 
quels nous sommes redevables de la plupart de nos mysr 
teres. La sociite egyptienne appelee Ct<Uq repoa consa- 
crait un grade tout eptier a faire connaitre aux piophytes 
l’histoire des faux dieux, inventes pour entretenir la cridU" 
lite populaire ; et elle leur expliquait que ees pretenduas 
divinites n’itaient en general que les divers attribute du 
Pieu unique, pour lequel les ini tide riservaiapt exclusive* 
ment leur adoration. 

Mais, bien que la raison nous dise qu’il n’y a qu’up seul 
Pieu, comme son essence unique echappe h notre esprit 
par son immensity notre pensie s’atteche de preference 4 
ses divers attribuis, qui pous apparaissent tous aveq la oa» 
ractire de la triplicite. 

Ainsi, Pieu, comme itre incr46, nd de sa seula puissance 
et par sa seule volonte, est lui-m£me sa cause, son moyen 
et son effet, ou son pere, son fils et son esprit. Eternel, il a 
6t4, est et sera. Auteur de toutes choses, chaque jour il cr4e, 
conserve etd4truit. Legialateur de l’bumanit4, il promulgue 
ses lois par l’organe de la conscience, recompense ceux qui 
les observent, et punit ceux qui les enfreignent. Etnbras* 
sapt tout par sa providence infinie, il voit d’un seul regard 
le pass4, le present et l’avenir. Enfin, souverainement puis* 
sant, juste et bon, il rdunit en lui seul toutes les perfections. 
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Aucune denomination ne pouvant cxpriwer toutes ces 
qualites, les francs-magopg m ont choisi woe qui rappelle 
la creation du pjonde ; et ils d6signent habrtuellement l’Etre 
supreme spqs ce tjtre ; le Grand Architects de FUnivers. 

L’image de Dieu, insaisissable pour nog sang, n’dtant een- 
nue d’aucun mortel, et ne pouvant, d&s lors, 6tre repre- 
sent^ a nos regards que sous une forme alldgorique, les 
frapcs-ma$ops ont adopts le triangle iqmlaUraF cpmme 
le symbole le plus expressif et le plus vrai das attribute di- 
yins. En eflet, an geojnetrie, le triangle est la premfere 
figure parfaite, caipme, dans l’univers, Dieu est le premier 
fitm parfait. De plus, cette figure gdopmtrique, comme 
l’dlernel geometre, reunit l’uniie et la triplicate; ear, gi elle 
est unique dans son ensemble, etne forme qu’un geul tout 
bomogene, elle est triple par ses trois angles et par ses trois 
c6t4s. Enfin, le triangle equilateral, par la rdgularitd et la 
juste proportion de ses trois angles droits et de ses trois 
c6t6s £gaux, symbolise, autaptqne possible, les perfections 
divines. 

Afin de repdre plus significative TaUdgerie d» triangle ma* 
ponnique, au milieu sont places un G et tpoig Jods hdhral- 
ques, lettresinitiales du nom de Dieu ep diff£rentes brogues*. 

Ajoutops que le triapgle represents ft la fois toutes les 
trinites que nous avons 6numer6eg an parlant des nom»- 
bres jnappnniques, et partioulierement celles de Pieu, de 
l’iptelligence et de la vertu. 

1 L'lod, dixifeme lettre de l*alpbabeth4breu, se prononce tantdt coiqipe yp $ $t 
tantdt comme un j. Avec la premiere prononciation il sert k former les mots : 
Iacchus , Iana, Io , lou, lovis, Isis ; et avec la seconde, Jana x Janus, Jihovah , 
Jdsus, Jou, Jovis , Jupin, Jupiter , qui sont autant de denominations de Dieu, mot 
qui lui-mdme derive du grec Dios, syuonyme de Jupiter; c|q plus trois lods 
posds en triangle d^signent, en cbaldeen,le nom de Dieu. (Voir Encyclopddie 
Wkdthadique, an mot Ion.) Quant k la lettre 0, elle sera expllqude au grade 
de compagnon. 
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\oi\k pourquoi chaque loge maponnique est 6clairee par 
un triangle, embleme radieux qui rappelle sans cesse aux 
inities les perfections de l’Elre supreme, seal objet de leur 
adoration, source unique de toute lumiere physique, intel- 
lectuelle et morale. 

Art. 2. — Connaissance des faculty humaines . 

11 y a dans l’homme troisprincipes: le corps, l’espritet 
I’&me ou le coeur. 

On ne saurait trop admirer la structure harmonieuse et 
delicate du corps humain, et c’est avec raison qu’il est con- 
sider comme le principal chef-d’ceuvre de la creation. Mais, 
en presence d’une organisation si fragile, il devient indis- 
pensable d’employer tous les moyens indiques par la pru- 
dence et par I’hygiene pour 4viter les commotions violentes 
qui seraient de nature a compromettre sa viability. 

L’ esprit, comme le corps, est impressionnable, et la 
tournure babituelle de ses idees depend beaucoup des en- 
seignements qu’il repoit et du milieu dans lequel il s’agite; 
aussi la franc-maponnerie s’efforce-t-elle de l’eclairer par 
de sages conseils et de le diriger par de bons exemples. 

Enfin, quoique les mouvements libres et spontan£s du 
coeur le portent naturellement vers le bien, il subit aise- 
ment de dangereuses influences, et a souvent besoin qu’un 
jugement ferme et droit le premunisse contre ses propres 
6garements. Son principal preservatif se trouve dans la mo- 
rale universelle, enseignee et pratiquee par la franc-ma- 
ponnerie. 

Section iv. — Instruction du grade d'apprenti. 

L’instruction du grade d’apprenti est destin£e, comme 
nous 1’avons dit, h completer les tableaux et l’£tude de ce 
grade. 
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D4j4 nous avons vu, dans la premiere stance, la defini- 
tion officielle de la franc-ma$onnerie, et nous sommes & 
m£me d’apprecier aujourd’hui la justesse de cette declara- 
tion inseree dans (’instruction d’apprenti : La franc-maqon- 
nerie est le lien qui nous unit . 

En effet, aucune institution humaine n’est aussi favo- 
rable it (’union universelle, parce qu’elle s’attacbe surtout 
a mettre en relief les points de concordance de toutes les 
opinions, et 4 effacer les differences, souvent plus appa- 
rentes que reelles, qui engendrent la divergence et, par 
suite, la discorde. 

Adorer Lieu, faire du bien a ses semblables, combattre 
les prijuqis et travailler d sa propre perfection, telle est 
t oeuvre du franc-maqon. 

Le culte qu’il adresse 4 la Divinite se concilie avec toutes 
les opinions religieuses, car il laisse 4 chacun ses dogmes 
et sa foi ; et se contente d’exprimer au Grand Architecte de 
l’Univers, dans le langage le plus simple, ses sentiments 
d’amour, de respect et de reconnaissance. Faire du bien 4 
nos semblables, c’est employer toutes les facultes que nous 
possedons pour leur dtre utile, et nous montrer ainsi digne 
des dons que nous avons re<?us du Createur. Les prejuges 
que la franc-ma$onnerie s’effbrce de combattre sont surtout 
ceux qui tendent 4 desunirles hommes par des distinctions 
exclusives, puisees dans la diversity de leurs croyances, elle 
qui les respecte toutes lorsqu’elles sont de bonne foi. Enfin, 
travailler 4 noire propre perfection, c’est eclairer notre esprit 
des lumieres de la science, et fortifier notre volonte contre 
l’entrainement desmauvaises passions. 

Le franc-maqon est un homme libre et de bonnes mceurs, 
igalement ami du pauvre et du riche , s’ils sont vertueux. 

Les deux premieres qualitta sont intimement litas entre 
dies, car c’est precisement dans sa bonne moralite que le 
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franc-macon trouve la veritable hberte, c’eet'Mire l’affiran- 
chiMcmant dsi prejugds at des vices mondaios, qui para- 
lysent le jugement et enehatpent la volontd, Las visits^ 
tudea da la fortune n’ont aueune influence sur son amitjf, 
parce qu’il la mesure non pas sur la ricbee$e, naais bieu ear 
la vertu. 

Nous venons en logo pour apprendre d vainere nos pas- 
sions, d soumettre nos volontst et d fairs de nouveaut 
progrh dam la franQ~macannsrie . 

La franc-noaeonnerie ne ohercbe pas a eteindre lea pas- 
sions, ce qui serait a peu pres impossible at eertainemeot 
eontraire aux vues du Createurj mais alle s’efjforo# do leur 
im primer uno direction utile, en rAprimant leur fougne 
dangereuse. G’est en ce sens qu’elle sounaet no® volonUs 
at faei tile nos progres maponaiques. 

La logs est le lieu secret dans lequsl ks franos-anofont 1 
s’ubritent pour couvrir lours travaux. j 

Oui, dans le sens littoral, la logo est 1’atelier do travail | 
dee £ranos-ma$ops, c’esi-a-dire le lieu ou J’on donne et l'pn 
refnit Ja parole, qua les Grpcs appelaieut logos; et noussa* 

Tons maintenant quo cet atelier n’est r^eljement secret, 
mdme pour les profanes, qu’afiu d’eippScher (’introduction 
dans J’ordre des personnel qui seraiept iodignes d’y figure?, 

Mans, en outre, comme nou6 le verrons bientdt, le mot logs 
ofire un sens symbolique plus general et plus dtendu. 

La logs est tournee vers l’ Orient e parce qua la franc-ntfr* , 

forintr it, comm* le premier rayon da sqIsH, est venue 
de or c4td, 

Cette proposition est eppforme A ce que nous avpn$ 4it 1 
en parlant de i’origine de potre Pfdrc, dont les premieres 
traces paraieseat se trouver dans les mystcres indieps. Pa 
plus, Denis de Thrace et Yitruv# nous apprennent que les 
temples des eneiaui Ataieut places an soleil d’nriept ; et il 
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en est encore ainsi de la plupart des temples Chretiens. 

La longueur de la loge va de l orient a l’ accident, so 
largeur du midi au nord, et sa hauteur du xinith au nadir, 
c’esta-dire de la surface de la terre & l’ in/ini. 

Ces Irois dimensions indiquent que |a franc-maoonnerie 
est iu)iverselle,non-seulerpent parce qu’elle s’adresse & tons 
les hommes repandus sur la surface du globe, mais encore 
a cause de l’universalite de ses principes et du se$ oeuvres. 

La loge est soutenue par trois grands piliers : sagesse 
pour inventer , force pour executer, et beauti pour arner. 

Nous avens vu que ces trois mots etaient employes par 
les steiciens pour exprimer la perfection. Ils indiquent ici 
que les trois piliers destines a soutenir la franc-maoonnerie 
sont: la sagesse qui l’a instituee et preside a ses delibera- 
tions; la force morale qui, par la seule autorite de laraison 
porte ses adeptes & executer ses prescriptions; et la beautd 
de ses rdsultats, consistant k unir, eclairer et rendre heu- 
reux tous lee membres de la grande famille maconnique. 

Le recipiendaire est inlroduit en loge par trois grands 
coups qui signifient : Dermndez et vous recevrez, ckerchez 
et vous trouveres, frappez et on vous ouvrira. 

La premiere maxime nous apprend que le franc-mafon 
doit toujours etre pret h accueillir une demande fon- 
dle sur la justice; la seconde, qu’il doit user de la plus 
grande perseverance dans la reehercbe de la verite, pour 
reussir k la trouver; et la troisieme, que son eoeur doit tou- 
jours etre ouvert &ses freres lorsqu'ils y font appel. 

LenSophyte (dansquelque atelier qu’il soitre^u apprenti} 
est constilui membre actif de la respectable loge de Saint- 
Jean: ee qui prouve que la denomination de Saint-Jean est 
generate et applicable & toutes les loges. Mais d’oii vient- 
elle etqoesignrfie-t-elle? Voilaee qu’il s’agitde rechercber. 
i Suivant une version aeereditee par plusieurs ouvrages 
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ma$onniques : du temps des croisades, des chevaliers ma- j 
50ns se joignirent aux chevaliers de Saint-Jean de Jeru- ’ 
salem, plus connus depuis sous le nom de Templiers, pour 
combattre les infideles ; il leur fallaitun mot de ralliement, 
le nom Saint-Jean, propose par les Templiers, fut accept^ 
par les masons, et par suite chaque loge magonnique s’ap- j 
pela loge de Saint-Jean. 

Quoi qu’il en soit du plus ou moins d’exactitude de ce 
rdcit pretendu historique, il pourrait tout au plus servir & - 

expliquer l’adoption du titre de Saint-Jean par les loges 
mafouniques, & une epoque ou les francs-ma$ons perse- 
cutes auraient dprouvd le besoin d’abriter leurs mysteres 
sous le manteau d’une religion alors dominante; mais il ne 
justifierait pas sa conservation de nos jours. Dieu merci, la 
franc-mnconnerie ne divise point les hommes en fideles et ' 
en infideles, elle qui admet toutes les religions; elle n’ac- 
ceplerait point la mission de combattre de pretendus infi- 
deles, qui a ses yeux ne le sont pas et dont elle respecte la 
croyance; par consequent, elle ne saurait avoir besoin j 
d’aucun mot de ralliement a ce sujet. 

Mais, en remontant a l’origine etymologique du mot Jean, . 

on trouve qu’il signifie jour. 

En effet, notre subtantif frangais Jean, chez les Perses 
Jehan, en bebreu Johan , les Saliens Janes et les Grecs Jo- 
annes, a pour racine l’hebreu Jan , jour, dont les Romains 
ont forme Janus, nom sous lequel ils adoraient lesoleil. 

Par suite, les francs-macons, dansplusieurs circonstances 
et notamment dans celle-ci, ont adopte le mot Jean connne 
representant aliegoriquement I’astre du jour. 

De3 lors, la consecration du neophyte au grade d’ap- 
prenti le constitue membre actif de la loge du soleil ; et 
cette nouvelle formula comporte plusieurs significations 
symboliques, telles que les suivantes: 
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Le soleil ayant pour loge l’univers entier, l’homme ne 
devient reellement membre actif de celte loge, c’est-a-dire 
du monde, que par les connaissances qu’il acquiert au 
moyen de l’iDitiatiou. 

Chaque atelier maconnique s’appelle loge du soleil, parce 
qu’il sert de foyer a la frauc-ma?onnerie, qui 6claire le 
monde moral, comme le soleil eclaire le monde physique; 
et (’initiation cree un nouveau membre actif a cette loge 
en la personne du nouvel initie. 

Enfin, pour m^riter le titre de membre actif de la loge 
du soleil, le franc-mafon, ami deslumieres, doit consacrer 
tous ses efforts d’abord a s’eclairer lui-m6me, et ensuite a 
4clairer ses semblables, en dissipant, avec toute l’activite 
dont il est capable, les tenebres amoncel6es par l’ignorance, 
l’bypocrisie et l’ambilion. 

Les travaux maqonniques (dit l’instruction) s'ouvrent d 
midi et se ferment a minuit. 

Vou6 savez tous que cette proposition n’est point exacte 
dans le sens litteral ; quel est done son but symboli- 
que? 

Serait-ce, comme le suppose le F.\ Ragon, de rappeler 
les travaux de Zoroastre, qui auraient eu lieu dans un pa- 
red intervalle de temps? Peut-dtre, sous le rapport histo- 
rique. 

Mais sous le rapport moral, cette duree Active de douze 
heures, representant en moyenne le temps le plus long 
pendant lequel le soleil brille chaque jour sur les differents 
points du globe, nous apprend que les francs-mafons doir- 
vent, par leurs travaux, repandre sur le monde la plus 
grande clarte morale, afin de m4riter le titre d’enfants de 
la vraie lumiere. 

Le neophyte, en recevant la lumiere, voit le soleil, la 
lune et le maitre de la loge ; et celui-ci preside d la loge , 
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eomme le sbleil au jour et la lune d la ntdt, Mais quel est 
dohc ce mattre de la loge? 

Dans le sens lilleral, c'est bien le venerable, auquel est 
confiee la direction des travaux. 

Mais dans le sens symbolique, les francs-mafons n’ont 
qb’tm seul maltre, et e’est Dieu, symbolise par le triangle 
lumineux qui, dans toutes les loge6, efface par son ddlat le 
soleil et la lune; qui y sont Aussi representes. Cela nous 
apprend que si, a d’autres epoques, le soleil et la lune ont j 
eu, sous differents horns, de nombreux adoratcurs.ces objets 
de la creation, si admirables et 6i utiles qu’ils sdiebt par 
eux-memes, ne doivent pourtant pa6 usurper les hom- 
naages dus seulement au Createur. 

Le mot s'dcri du grade signifies d'apreslesanciens cahiers i 
ma force est en Dieu , et, suivant les cahiers modernes : il 
itablit , il fonde. Ces deux versions indiquent, savoir s la 
premiere, que la principale force morale du franc-mdcon 
repose dans Sa croyanee divine; et la sedonde, que la ^ 
fvanomadonnerie considero Dieu mdaie, sinon comihe 6on | 
fondateur, du moins comme ayant inspird l’idee dfe sa j 
fondation. 

Lea travaux du grade d’apprenti s’euvrehl par 1’invoca- 
tion suivante : « Que ie Gratid Arehitecte de FUnivers 
iclaire et protige nos travaux ; » et le neophyte dit, au me* 
ment de sa consecration comme apprenti : « Que ie Grdnd 
Architectede FUnivers me soitenaide; » aucune entreprise 
bumaihe ne pouvant etre conduite a bonne lin sans Tas* 
sistance divine. 

Le mot de passe du grade, qui, d'apres les anciens cahiers, 
designait l’inventeiir de l’art de travailler les mbtdux, a iti 
supprime dans les cahiers moJernes, pourquoi? 

Serait-ce it cause de l’abus que les hommfes ont fait 
d’une pareille invention pour s’entre-ddtruire? Mais oh : 
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AbilSS deft mellleurSS choSes, et ch&que jour cetle invention 
est de la plus grande utility. 

A-t-on vouluimiterles mysteres cgyptiefls, datis lesquels 
1’iniiie au premier grade n’avait point de fabt de passot 
l’imitation ne serait pas heureuse; cat 4 , k la difference de 
1’ancien initie, qui ne pouVait sortir des temples sOuterrftine 
pendant toute la duree de son apprentissage, notre nOuvel 
apprenti, au contraire, a droit de Visiter toutes les loges, A 
partir du moment tnAme de son initiation., SI done le mot 
de- passe etait inutile au premier, il paralt necessaire au 
second. 

Ainsi, a auCuti point de Vue, la suppression dii met de 

passe ne saurait gtre justiflee. 

Pourqttbi dit-on que f apprenti est de trots ansf 

Suivant le F.r. Ragon, O’est parce que l’asptrftnt aUi 
anciens mysteres n’etait admis que trols anodes aprts sa 
presentation} et, SOlon le F.‘. Vassal, e’est parse que, dans 
les mysteres. egyptiens, l’initie au premier grade, corres* 
pendant k notre grade d’apprentl, derail raster pendant 
trois ans sans communiquer avec le monde profane. 

Mais rien de semblable h’ayant lieu pour l’apprenti 
moderns, il est impossible de trotiver ^explication do son 
4ge dans un pareil fait; et la proposition dont 11 s’agit doit 
ndcess&irefflent offrir une autre signification. Dans le BOns 
symbolique, l’dge do trois attB est attribue k notre nouvel 
initie, pour indiquer qu’il connatt la Valour allAgoriquc des 
nombres m&conniques, jusques et compris le nombre trois, 
auquel eel spOcialement consacrA le grade d’apprenti. 

En effet, presque tout dans ce grade, Age, questions, 
marche, Voyages, vision, signe, attouchement, accolade, 
batlerie et acclamation, se compte ou so realise par trois, 

DejA nous nous sommes expliquA sur les.irois questions 
po&AeS au recipiendatre, ses trois voyages, les trois acoo* 
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lades qu’il re$oit, sa triple vision, le triangle qui l’eclaire et 
son Age triennal. 

La marcke de T apprenti se compose de trois pas, qui 
forment cbacun un angle droit. 

Cbaque pas marque la droiture avec laquelle le franc- 
mafondoit marcher dans le cbemin de la vie; et tous trois 
reunis indiquent que celle droiture doit 4tre portae au 
troisieme degre, c’est-a-dire au superlatif. 

Le signe du grade est compose de trois mouvements, 
dont Yordre forme le premier. 

Ces trois mouvements, considers ensemble, o [Trent une 
forme triangulaire, qui rappelle toutes les differentes images 
symbolisees par le triangle. 

Vordre seul figure un angle droit pos6 sur la gorge ; 
c’est l’embleme de la droiture qui doit regner dans les dis- 
cours du franc-ma$on. 

L ’attouchement a aussi trois mouvements, dont deux 
precipiles et un lent. 

II symbolise a la fois 1'activite et la continuity avec les- 
quelles doit se poursuivre le travail des francs-ma$ons. 

La batterie par trois reprdsente 1’attention, le zide et la 
perseverance necessaries pour l'accomplissement de l’<Buvre 
maconnique. 

Enfin, Yaccolade par trois est l’image de 1’affection fra- 
ternellc qui unit tous les francs-ma?ons. 

Et Y acclamation, aussi par trois, exprime les voeux des 
francs-ma$oos pour cbacun de leurs freres, pour cbaque 
loge en particulier et pour la prosperity de la franc-ma$on- 
nerie en general. 

Ge sont la autant d’hommages rendus h la trinity en 
gyneral, si Jeconde en allegories, et particulierement & 
Dieu, a 1’intelligence et a la vertu, dont les principales 
representations trinitaires sont les suivantes : trinity di- 
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vine : infinite, itemiti, toute-puissance ; trinitd intelli- 
gente : mimoire, entendement , volonti ; trinity vertueuse : 
sagesse, force, beauti. 

Maintenant que faut-il entendre par ces mots : trots gow- 
vement la loge? 

Si, dans le sens literal, ces trois sont le venerable etles 
deux surveillants, vous vous rappelez que dans le sens svm- 
bolique, le nombre trois represente specialement Dieu, 
1’inlelligence, la vertu. 

Par suite, cette proposition signiQe que la loge, ou plutdt 
encore la franc-maconnerie, est gouvernee par Dieu, l’in- 
telligence et la vertu ; c’est-ii-dire que les francs-macons ont 
pour maltre Dieu seul, pour guide dans leurs travaux 1'in- 
telligence, et pour but de leurs actions la vertu. 

La trinite divine, puissance, justice et bonti, gouverne 
la loge en ce sens que les francs-ma^ons s’inclinent avec 
respect devant la puissance de Dieu ; evitent avec soin les 
vices qui appellent les rigueurs de sa justice; et s’elforcent 
de meriler par leurs bonnes oeuvres les graces de sa bontd. 

La trinite intelligente, mimoire, entendement , volonti , 
guide les travaux des francs-ma$ons en ce sens que la me- 
moire recueille les enseignements maconniques, l’entende- 
mentles apprecie a leur juste valeur, et la volonte les met 
it profit, en les faisant passer de la th£orie dans la pratique. 

Enfin, la trinild vertueuse, sagesse, force , beauti, forme 
le but des actions ma$onniques en ce sens que la sagesse 
preside aux deliberations et aux instructions; la force pure* 
ment morale de la raison suffit a leur execution ; et la beauld 
leur sert d'ornement, pour qu’elles penetrent plus facile- 
ment dans l’esprit et le coeur des inities. 

Puisse le Grand Archilecte de 1‘Univers agrder le gouver- 
nement que la franc-maconnerie lui defer e ; et imprimer 
a notre ordre ce cachet de grandeur et de (lignitd qui ca- 
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rActOrise fees teuvres les plus chores. PuisSeflt ausfei les 
adeptes de noire institution se montrer toujours dignes de 
la protection divine, en cultivant avecsoin leur intelligence, 
et en perse vdrant dans la pratique de la vertu. 


CHAPHRE n. 

DEOXltUE GRADE STUBOLIQDE ; GRADE Dfe COXEAGEgA. 

Btnoee.) 


MM.-. FF.\, 

Le grade de cdrhpagnon, malgrd feon importance, eSt 
•ouvent nOgllgd par les initiateurs, et, par suite, ttial Cota- 
pris par les inities. Cela tient, sails dOUte, ft l’extretne Sim- 
plicity des formes employees pour le confferfer } mais lorS- 
qu’on prend la peine de l’examiner aVec soin, oh ne tarde 
pas & reconhaltre qu’il rehferme les fenselghementsles plus 
utiles et Ids plus pr6cieux. 

Cette Simplicity, d’ailleurs, eSt fecile h jufetifler i dans le 
premier grade symbolique, la franc- maconnerie s’adressAit 
a des profanes, auxqhels elle devait exposer ses priheipes 
gyndraux et l’ensemble dfe sa doctrine ; alOrs, pour Se faire 
bien comprehdre, il lui fallait ddployer un certain apparat, 
et multiplier les emblemes caractferistiques de son labgage 
special. Dansle second grade, au cohtraire, elle s’adresse k 
deB francs-m, icons, dfeja imbus dfe ses preceptes, et qui n’at- 
tendedl en qUelque sorts qu’une occasion favorable pour 
les meltre en pratique; des lors, deS images plus simpleS 
et moins nombreuses peUveht lui parattre sulfisantes. Aussi 
parle-t-elle moins aux yeux du rtjcipiertdaire qu’a son esprit 
etlL eon cceur. 
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Section i. — Reception au grade de compagkon. 

La reception au grade de compagnon a lien le plus sou- 
vent sans aucun preliminaire ; c’est la une lacupe qu’il 
convient de combler, et il suffit pour cela d’adresserau 
recipiendaire quelques questions sur le grade precedent. 
Ses reponses prouveront s'il a bien compris les instructions 
du grade d’apprenti; el, par suite, s’il est digne d’dtre ad- 
mis au grade de compagnon. On obtiendra ainsi le double 
a vantage de laciliter et de justifier son passage du premier 
grade au second. 

Art. 1 . — Questions & adresser au rdcipiendaire. 

Comme dans le grade d’apprenti presque tout s’epere par 
trois, nous avons deja dit et nous verrons bieritftt que dans 
le grade de compagnon presque tout se realise par cinq; 
eh consequence, il parait convenable que les questions A 
adresser ail recipiendaire soient au nombre de cinq. 

Le choix des questions apparlient, de plein droit, abt 
presidents d’ateliers ; mais, sans pretendre ici limiter lfeur 
initiative, il est permis, a titrd de simple renseignement; 
de leur indiquer les cinq questions sUivabtes; avec le Sens 
principal dans lequel doivent etre faites les rd ponses : 

Ptvmiere question. — Quel tableau special represente le 
grade d’apprenli? 

Riponse. — La naissaoce physique intellectuelle et mo* 
rale de 1’homme. 

. Deuxieme question. quoi consists la naissatace de 
1’homme A la vie morale? 

Riponse.— Dans la connaissance de Dieu et des facullds 
humaines, qui forme I’dtude particuliere du premier grade 
symbolique. 
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Troisibne question. — Comment les francs-mapons ap- 
pellent-ils I’Etre supreme? 

Riponse. — Le Grand Architecte de l’Univers. 

, Quatrikme question. — Par quel embleme le reprEsen- 
tent-ils? 

Riponse. — Par un triangle Equilateral, qui symbolise it 
la fois I’unitE de Dieu et ia IriplicitE de ses divers altributs. 

Cinquidme question. — Que signifie le mot sacre du grade 
d’apprenti? 

Riponse. — Ma force est en Dieu, parce que la croyance 
en l’unite divine conslitue la principale force de l’inslitu- 
tion maponnique et celle de ses adeptes. 

Art. 2. — Decoration de la logo. 

La decoration de la loge au grade de compagnon est 
exaclement la meme qu’au grade d’apprenti. 

Mais, de plus, on remarque au milieu du plancher le ta- 
bleau d’un temple, autour duquel le recipiendaire doit exE- 
cuter ses voyages et qui mErite tie fixer d’abord noire 
attention. 

II ne faut pas de grands efforts pour deviner que ce ta- 
bleau reprEsente la loge elle-mEme, ou plulOt le monde, 
dont elle est a la fois le symbole et I’abrEgE. En effet, chez 
les Indiens, le mot logo, d’oik est dErivE notre mot loge, 
signifiait le monde; etla meme signification Etait attribuee 
a 1’anlre de Mithras, oil les mages cElEbraicnt leurs mys- 
teres, et au fameux temple de Salomon, qui a servi de mo- 
dele h tous les temples ma$onniques modernes. 

Ce temple, autour duquel le compagnon doit voyager, 
est non-seulement physique, mais encore intellectuel et 
moral ; examinons-le done sous ce triple rapport. 

Dans le sens physique, la loge reprEsente l’univers, qui 
est le vEritable temple du Grand Architecte, son auteur. 
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Elle offre, dans la partie principale, la forme d’un paral- 
141ogramme rectangle, ou d’un carre, pour attester 1’an- 
ciennete de la franc-ma?onnerie ; parce que les anciens, 
supposant it la terre une surface plane, la croyaientcarree, 
et la symbolisaient principalement par les quatre Elements, 
les quatre saisons, et les quatre points cardinaux 1 . 

El elle est terming par une partie demi-circulaire, pour 
figurer l’etendue de l’almospbere qu’embrassent nos re- 
gards et qu’on appelle l’horizon. 

Du reste, comme pour dissiper tous les doutes et carac- 
t£riser le monde physique de la fa$on la plus claire, la 
vodte du temple represented droile le soleil, eta gauche la 
lune, dans un ciel parseme d’6toiles. 

Les trois fendtres de la loge sont situdes k l’orient, au 
midi et a l’occident, parce que le soleil parcourt seulement 
ces trois parties du globe lerrestre, et ne visite pas le nord. 

Les deux colonnes du temple figurent I’orient et l’occi- 
dent, que les anciens appelaient les deux colonnes d Bercule , 
c’est-a-dire du soleil, qui ne franchit jamais ces deux limi- 
tes extremes de sa course. . 

Les sept marches du temple reprdsentent les sept princi- 
pales conditions de l’homme dans ce monde, savoir : la 
petiiesse,la faiblesse, lagrandeur, la force, la sante, la mala* 
die et la mort. — Les cinq premiers degres seulement doi- 
\ent 6tre parcourus par le compagnon. 

Le pave mosaique figure les differenles couleurs des races 
humaines, qui varient entre elles du blanc au noir. 

Le plafond azure, parseme d’eloiles, simule la vodte ce- 
leste et les astres innombrables dont elle brille. 

Enfin, l’etoile Oamboyante a cinq pans, et au milieu de 

1 Les geographes chinois font encore la terre carr6e, parce que cette forme 
est celle de leur empire, qu’ils croient en occuper la plus grande partie. Ballly, 
LeUres sur les sciences , p. 180. 
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laquelle est un 6 transparent, symbolise le OAnArateur su- 
preme, le G.\ A.', de I’Un.*., sous les regards duque} les 
voyages du compagnon doivent s’aceomplir. 

Quant aux divers instruments qui competent oe tableau, 
pe sont ceui dont le compagnon devra se servir et qqe nous 
expliquerons en parlant de ses voyages. 

Dans le 6ensinlelleotuel, la logs figure le temple de la 
seienoe. 

Si ce temple est de forme earrAe, c’estqq’il a pour limites 
les quatre ages de la vie humaine, savoir : 1’enfance, la jeu* 
nesse, I’ Age mtir et la vieillesse. 

Et s’il est terming par un cintre appelA l’Orient, c’est que 
plus on y avance et plus on rAussit a s’eclairer. 

Son soleil est la vAritA, sa lunc la reflexion, et ses Atoiles 
6ont les pen&Aes, aussi nombreuses et aussi variAes que les 
Atoiles du eiel. 

Les trois fen At res par iesquelles la lumiere de la science 
pAn&tre dans l’espril des initiAs, sont : l’attention, la com- 
paraison et le raisonnement. 

Les deux colonnes du temple sont I’Atude et le juge- 
ment. 

Ses sept marehes reprAsentent les sept prineipaux degrAs 
de la science, savoir t la grammatre, la rhAtorique, la lo? 
gique, I’arithmAlique, la gAometrie, la musique el l’astro- 
nomie. — Les cinq premiers degrAs seulement doivent Atre 
parcourus par le compagnon. 

Le pavA mosalque figure les variAtAs de 1’esprit hu* 
main. 

Les etoiles sur un fond d’asur simulent les intelligences 
d’elite, brillant dans champ de la science comme les 
Atoiles au firmament. 

Enfin, IqtQile flajqboyapte, avep un G au pailteu, rqpr^ 
sente le genie, generateur des grands* ideas, qui ouvre k la 
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science des voies nouvelles, on illumine cellos ddjA ouvertes 
par de nouvelles claries, 

Dans le sens moral, la loge represente la temple deist 
vertu, veritable edifice moral qua chaque frane-ma?on doit 
Haver dans son propre eceur k la gloire du G,’. A. f . de 
l’Dnivers. 

La forme quadrangulaire de ce temple rappelle qu’il a 
pour base un carrtj, dent Les quatre angles sont, suivant 
1’expression des gnostiques : silence, prqfondeur, intelli- 
gence, verite. 

Et son extremity demi-circujairq annonce qu’il epure 
Time, en la dirigeant vers le ciel. 

Son soleil est la foi, sa lune l’esperanee, et ses 4loiles 
sont les bonnes oeuvres inspirees par la charity. 

Les trois fenAtres par lesqoelles la vertu penetre dans le 
coeur des inities sont : 1’amour de Dieu, l’amour de 1’hur 
manile et l’amour du devoir ; triple source des bonnes 
potions, 

Les deux colonnes du temple sont : la puissance de la 
raison et la force de la justice. 

6es sept marches repr&entent les sept principara degr4s 
do la vertu, savoir t la foi, 1'espdranoe, la eharile, la vigi- 
lance, le devouement, la tolerance et la eonoiliation ma* 
gponiques, Les cinq premiers degree settlement doivent 
dire pareourus par le compagnon. 

Le pav4 mosai’qiie figure la multiplicity des bonnes 
oeuvres par lesquelles ces difierentes verlus oat occasion do 
so manifester. 

Lesdtoiles sur un fond d’agur simuleat les Ames dec 
juptes, brillnot dans l'asiie reserve k la vertu d’un Adat 
aussi pur qua eelui des etoiies du ciel. 

. Eofip, I’etpile flambopante, portaot a son centra la lettre 
G, symbolise la gnose, e’est-a-dire la connaissance morale 
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la plus 4tendue, ou la sagesse, g4n4ratrice des actions ver- 
tueuses, qui eleve I’ame au plus haut degre de perfection 
qu’elle soit susceptible d’acqu4rir. 

Voilb, MM.*. FF.‘., le triple temple autour duquel ler4- 
cipiendaire doit ex4cuter les voyages qui forment la partie •• 
principale de ses epreuves. 

/ 

. Art. 5. — Epreuves . 

Les 4preuves de ce grade consistent dans cinq voyage 
l’ascension des cinq premieres marches du temple et la c' 
temptation de I’etoile flamboyante. 

§ 1. Voyages. 

Parcourir le monde physique, c’est enrichir sa m4moire 
d’une multitude de tableaux qui sont offerts & nos regards 
par la nature et par le travail humain. 

Parcourir le monde intellectuel, c’est orner son esprit 
des connaissances quis’acquierent par l’etude des sciences, 
des lettres et des arts. 

Et parcourir le monde moral, c’est d4velopper et fortifier 
dans son cceur tous les sentiments vertueux par la theorie 
et la pratique de la morale universelle. 

Pour faire ainsi le tour de ces trois diff4rents mondes, 
quels instruments la franc-ma$onnerie vn-t-elle remettre 
au fulur compagnon? Sans doute l’aspect du temple a 
6veille chezelleles ideesarchitecturales, car ces instruments 
sont lous empruntes 4 la iuagonnerie de construction. 
N4anmoins, il est aise de pressenlir que leur signification 
devra varier selon ('usage auquel ils seront employes. Re* 
cherchons done ces differents* usages, en suivant le reci- 
piendaire dans le cours des cinq voyages qu'ii doit accom* 
plir. 
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Premier voyage : Maillet et eiteau. 

Pendant le premier voyage, le recipiendaire est arme d’un 
maillet etd’un ciseau. 

Dans Je sens physique, ces instruments servent a degr os- 
sir la pierre brute, et a la degager de ses aspdrites. 

Dans le sens intellectuel, ils figurent 1’instruction, qui 
aiguise l’espritet le debarrasse des langes de i’ignorance. 

Et dans le sens moral, ils representent la doctrine ma- 
connique, qui affranchit le coeur des inities du joug des 
prejug^s mondains et des mauvaises passions, avec la 
force du maillet et la finesse du ciseau. 

Deuxibne voyage : Rhgle et compos . 

Durant le second voyage, le rdcipiendaire tient une r&gle 
et un compas. 

Dans le sens physique, ces instruments servent a tracer 
des lignes r6gulieres sur la pierre degrossie, et k lui donner 
une forme convenable. 

Dansle sens intellectuel, ils figurent la logique, qui regu- 
larise le raisonnement et l’empdche de s’ecarter de la vd- 

rite. 

Et dans le sens moral, ils representent la sagesse theo- 
rique, qui doit r4gler et compasser les actions du franc- 
ma?on, avec la rectitude de la regie et la justesse du 
compas. 


Troisieme voyage : Rhgle et levier. 

Pendant le troisieme voyage, le recipiendaire porte une 
r^gle et un levier. 

Dans le sens physique, ces instruments servent a soule- 
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ver la pierre laill^e, et a la diriger it la place qu’elle doit 
occuper. 

Dans le sens intellectuel, ils figurent l’amour de la 
science, qui delivre 1’esprit de son <§tat de torpeur, et lui 
assigne le rang dont il est digne. 

Et dans le sens moral, ils repr4sentent 1’amour de la 
vertu, qui 41£ve Time vers son CrSateur, et la dirige ainsi 
vers sa destination divine, avec la stirete de la regie et la 
puissance du levier. 


Qualrikme voyage : Rigle et iquerre. 


Durant le quatri&me voyage, la r£cipiendaire eat muni 
d’une r£gle et d’une iquerre. 

Dans le sens physique, ces instruments servent k fixer 
la pierre exactement et carrement a sa place. 

Dans le sens intellectuel, ils figurent la perseverance stu- 
dieuse, qui fortifie l’esprit et consolide les connaigsances par 
lui acquises. 

Et dans le 6ens moral, ils reprdsentent la, philosophie 
ma$onnique, qui fortifie le coeur et le maintient dans le 
ohgmin de la vertu, aveo la droiture de la rfegle et la preci- 
sion de l'equerre. 

Cinquitme voyage : P<u i J mtrwtnt$. 

Pendant le cinquieme et dernier voyage, le recipiendaire 
marche les mains fibres et sans aucune espece d’instru- 
ment. 

Dans le sens physique, cette absence d’ipstruments indi- 
que que le compagnon, parvenu k la fin de son compa- 
gnonnage, est fibre des travaux manuels, et doitse livrer k 
la theorie architecturale, pour devenir maitre ma$on. 

Dans le sens intellectuel, cela veut dire que l'esprit du 
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oompagnon, d4gag6 deg erreurs et des sophismes qui 
embarrassaient son intelligence, est apte & compreqdre log 
vdrites exposees dans le grade de maltre. 

Et daps le sens moral, cela signifie que le coeur dn cora- 
pagnon, libre des prejuges et des passions qui arrdtaient 
son ascension morale, est digne des recompenses que lui 
reserve la mattrige. 

Maintenant, MM.’. FF. - ., & c6le des instruments con- 
fife au recipiendaire par la franc-ma?onnerie, si nous pla- 
ins lesprjncipaux organes dontil aete doue par leG.-. A.\ 
de l’Un.\, les cinq voyages du compagnon nous indique- 
ront 1' usage qu’il doit faire des cinq sens, consideres sous 
le triple rapport physique, inlellectuel el moral ; et cet 
usage nous sera specialement revele par les instruments 
ma$onniques. 

Alors, les cinq voyages prendront les noms des cinq sens, 
et s’execuleront dans I’ordre suivant ; premier voyage, de 
l’oule ; deuxieme, de la vue; troisieme, de l’odorat; qua- 
trieme, du gafit ; et cinquieme, du touober. 

Premier voyage : De I'Ouie. 

Comme ce sens a deuxorganeg, leg deux oreilles, leoom- 
pagnon, dans ce voyage, est armd de deux instruments, le 
maillet et le ciseau. 

V ouie physique est la faeulte de percevoir les song. 

Dans la franc-ma?onnerie elle offre un double usage : 
entendre et faire entendre la parole ma$onnique. 

__ Alors, le maillet est la parole de l’orsteur, qui frappe 
1’air et y produit un son ; et le ciseau est le son m6me 
de cette parole, qui p£netre dans les oreilles des audi- 
teurs. 

Pour reussir a bien entendre et it fere bien entendu, il 
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imporle de bien connaitre et de pratiquer les regies de Ya- 
coustique. 

L'ouie intellectuelle est la faculld de comprendre ce qu’on 
entend, c’est-k-dire la comprehension, l’entendement, ve- 
ritable oule de I’esprit. 

Parmi nous son double usage consiste 4 comprendre et 
& faire comprendre la parole ma$onnique. 

Alors, pour 1’orateur, le maillet est le raisonnement qui 
frappe 1’entendement; et le ciseau est la logique, qui fait 
penetrer le raisonnement dans la memoire. — Tandis que, 
pour les auditeurs, le maillet est Pattention, qui recueille 
le raisonnement et le transmet k 1’entendement et a la m6- 
moire; et le ciseau est la reflexion, qui soumel le raisonne- 
ment & l’epreuve de 1’examen. 

Tous doivent done egalement sentir l’utilite de la logique. 

Et Youie morale *. st 1’approbation de la parole entendue et 
comprise, e’est-k-dire l’harmonie des opinions, l’entente 
cordiale, veritable oule du coeur. 

Si les mechants s’entendent pour faire lemal, les francs- 
masons doivent s’ entendre pour faire le bien ; tandis que les 
premiers skment la discorde et la guerre, les seconds doi- 
vent propager partout l’union et la paix. 

Alors, le maillet est la philanthropic, qui porte tous les 
coeurs k s’entendre, et le ciseau est la philosophic ma?onni- 
que, qui tranche le noeud gordien de toutes les dissensions, 
en faisant cesser les malentendus, et qui remplace les dispo- 
sitions hosliles par le doux sentiment de 1’amitie fraternelle. 

Dettxibme voyage : De la Vue. 

Comme ce sens a deux organes, les deux yeux , le com- 
pagnon, dans ce voyage, lient deux instruments, la rkgle 
et le compas. 
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La vue physique est la faculty d’apercevoir les objets 
exposes a nos regards. 

Son usage, pour le franc-ma$on, consiste principalement 
a contempler le spectacle de la nature, et a reinarquer les 
emblemes ma^onniques. 

Alors, la regie est la portde du rayon visuel, et le com- 
pas est l’horizon que les yeux peuvent embrasser. Hors de 
ces limites il n’y a qu’erreur et confusion. 

De la la necessity de consulter et d’observer les regies de 
Yoptique. 

La vue intellectuelle est la faculty de comprendre et d’ap- 
precier les differents objets que nous apercevons, c’est-a- 
dire le discernement, ou la vue de l’esprit. 

Les francs-mafons en font principalement usage : pour 
puiser dans les oeuvres natu relies le type du vrai et du beau ; 
et pour mesurer, sur cette base, le merite des oeuvres hu- 
maines. C’est a l’aide de ce sens qu’ils interpretent les em- 
blemes et jugent les ouvrages ma?onniques. 

Alors, la regie et le compas sont l’analyse et la compa- 
raison , et la franc-ma$onnerie doit sortir victorieuse de 
cette double £preuve. 

Mais la vue intellectuelle a besoin d’etre fortifiee et en- 
tretenue par V etude des sciences , des lettres et des arts. 

Et la vue morale est une espece d’intuition ou de sen- 
timent in time du bien et du mal, veritable vue du coeur. 

Ainsi, l’aspectdumondenous revele Dieu , et l’aspect de 
1’homme nous revele sa double nature et sa double desti- 
nation. — C’est ce conseiller intime qui enseigne au franc- 
mafon tous ses devoirs, et le porle a n’executer les resolu- 
tions de l’esprit que lorsqu’elles sont sanctionnees par le 
coeur. 

Alors, la regie est la raison, et le compas, la sagesse pra- 
tique. 


Digitized by Google 



— 116 — 

Nous sommes k present en 4tat do comprendre pourqiloi 
Platou disait que Touie et Ja vue soot lea deux sens de 
l’&me. 


Troitibne voyage : De f Odorat. 

Comme ce sens a deux orgaues principaux, le nez et le 
nerf olfactoire, le compagnon, dans ce voyage, porte deux 
instruments, la regie et le levier. 

L 'odorat physique est la faculty de percevoir les odours. 

La franc-ma$onnerie ne nous offre d’occasions speciales 
d’en faire usage que dans les fetes et les banquets. 

Alors, le levier est l’aclion respiratoire , et la regie est la 
dur4e du temps pendant lequel Todeur peut etre respiree 
sans devenir nuisible. 

L 'odorat intellectuel e6t une espece de prescience qui, 
avant de connaltre une oeuvre scientifique, litterajre ou ar- 
tistique, nous fait prejuger son merite, soit par son titre, 
soit par son sujet, soit par le nom de son auteur. 

II est peu employ^ dans la franc-maponnerie, memepour 
les ouvrages speciaux a cette institution. 

Alors, le levier est la curiosity, qui sollicite un jugement 
premature, et la regie ne se trouve que dansdes pre6omp- 
tions incertaines et souvent mal fondles. 

Et odorat moral est un pressenliment qui fait recher- 
cher les gens de bien, a cause du parfum d’honmHete qu'ils 
exbalent , et 4viter les mechants, a cause de TaQtipalhie 
instinctive qu’ils inspirent. 

Les franc6-ma$ons, plus 60 ucieux de la moralite que les 
autres homines, useut par cela m4me plus souvent de ce 
genre d’odorat. 

Alors, le levier est Tamour du bien, et la r&gle, l’exp6- 
rience du monde. 
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Mail 1’un et 1’autre ont besoin d’etre contrftlis par la 
raison. 


Quatrikne voyage : Du Go<U. 

Comme ce sons a deux organes principaux, la langue et 
le palais, le cotnpagnon, dans ce voyage, est muni de 
deux instruments, la rCgle et l’yquerre. 

Le goAt physique est la faculty de percevoir les saveurs. 

La fraDC-ma$onnerie De presente d’occasions speciales 
d’en faire usage que dans de rares banquets. 

Alors, la regie est la temperance, etl’4querre, la sobriety. 

Le go&t intellectuel est la faculty de dlscefner la finesse 
des oeuvres de l’esprit, c’est-i-dire la perspicacity. 

Le frano-macon a besoin d'y recourir pour appr^cier le 
sens et la portee des moralites cachees sous les emblfemes 
maconniques. 

Alors, la regie et l’yquerre lddiquent la double harmonie 
que doit offfir l'interprCtation avec la franc-maconnerie en 
gyn^ral, et en particular avec le grade auquel se rattache 
l'cmblSme interprdte. 

Et le gotit moral est le sentiment qui nous porte a envisa- 
ger chaque chose, principalement sous le rapport moral. 

C’est ce sentiment qui a donn4 naissance k la franc- 
ma$onnerie ; et c'est par lui qu’elle doit ytre expliquee et 
comprise. 

Alors, larfcgle est la philosophic thyorique, qui ydaire le 
goht, et l’yquerre est la philosophie pratique, qui le dirige. 


Cinquieme voyage : Du Toucher , ou TacH. 

Comme le toucher n’a point d’organeparticulier, lecom- 
pagnon, dans ce voyage, s’avance les mains libres, sans 
aucun instrument. 
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Le tact physique estla faculte de distinguer, m§me sans 
les voir, les objets que nous touchons ou par lesquels nous 
sommes touches. Si, ala difference desquatre autres sens, 
le tact n’a point d’organe particulier, en revanche il est 
desservi par le corps tout entier, et son action, active ou 
passive, se fait sentir depuis l’extr^mite des piedsjus- 
qu’a celle des cheveux. Aussi est-il pour nous la source 
la plus abondante des plaisirs et des douleurs physi- 
ques. 

La franc-magonnerie se garderait bien d’interdire l’usage 
d’un sens sans lequel 1’humanite aurait bientftt cesse d’exis- 
ter ; mais elle fait observer a ses adeptes que la surtout 
l’abus est redoutable, parce qu’il peut entrainer les plus 
graves desordres pour son auteur lui-meme et pour la mo- 
rality sociale. 

Le tact intellectuel est une delicatesse de l’esprit qui per- 
met d’exprimer franchement sa pens6e sur les sujets les 
plus controversy, sans irriter les controversistes. 

Son usage est surtout necessaire au franc-magon, pour 
traverser en conciliateur le feu croisd des opinions diver- 
gen tes, et assurer, par sa moderation, le triomphe da la 
verite. 

Enfln, le tact moral est une d&icatesse du coeur qui 
porte & menager avec le plus grand soin les sentiments et 
les susceptibilites d’autrui & distribuer le bl&me sans 
amertume blessante pour l’amour-propre, et l’41oge sans 
exageration alarmante pour la modestie. 

Le franc-magon est heureux lorsqu’il peut en faire usage 
pour rendre la vertu aimable et accroltre le nombre de ses 
partisans. 
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§ 2. — Marches du temple. 

Apres avoir accompli ces cinq voyages, le r6cipiendaire 
monte les cinq premiers degres du temple, qui offrent, 
comme nous i’avons dit, un triple sens physique, intellec- 
tuel et moral. 

Dans le sens physique, le premier degr6 est la petitesse, 
etat dans lequel chacun de nous vient au monde, et dont 
le souvenir doit nous penStrer d’humilite. 

Le deuxieme degr6 est la faiblesse, tellement apparente 
a l’epoque de notre naissance, qu’on est frappe d’etonne- 
ment, d’admiration et de reconnaissance envers le Createur, 
en voyant un nombre aussi considerable de creatures hu- 
maines parvenir & l’etat de maturite. 

Le troisieme degre est la grandeur relative des hommes 
les plus avantages pour la taille, qui ne depasse jamais une 
certaine mesure, en reality trop minime pour qu’on en tire 
vanity. 

1^ quatrieme degr6 est la force , dont on fait chaque jour 
moins de cas, a mesure qu’on s’41oigne de l’etat sauvage 
pour s’avancer dans la civilisation, qui protege le faible 
contre le fort, et egalise ainsi leurs conditions diverses. 

Et le cinqui&me degre est la santi , le plus precieux de 
tous les biens physiques, qu’on ne saurait conserver avec 
trop de soin, mais dont malbeureusement on n’apprecie 
toute la valeur que lorsqu’on en est priv6. 

Dans le sens intellectuel, le premier degre est la gram- 
r maire , c’est-a-dire 1’art de parler et d’ecrire correctement. 

Get art, indispensable aux hommes pour communiquer 
leurs pensees h leurs contemporains et les transmettre a la 
posterity, les met & m6me de connaitre et de comparer les 
lois, les coutumes et les mceurs des differents peuples, et 
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leur permet de s’enrichir ainsi de l’expdrience et du gdnie 
des siecles precedents, et de relier 1’ua h l’autre le passC et 
l’avenir. 

Adefaut d’une grammaire universelle, la ftenc-maoon- 
nerie a adopte le langage symbolique, qui eat le mCme pour 
tous les pays et pour tous les masons rCpandus sur la sur- 
face du globe. 

Le deuxifertte degr4 esl la rhStdriqtti, ou l’art debien dire. 

Lea v4rit4s les plus utiles ne p4nfetrent pas toujours avec 
lam4me facility dans toutes les intelligences; d’ailleurs, 
les passions obscurcissent souvent ce qui est Clair, et op- 
posent de nombreux obstacles A la conviction. Alors, la de- 
monstration, pour devenir persuasive, abesoin de recourir 
aux brillantes figures de la rhetorique. 

Le troisieme degre est la logique, ou l’art de discerner lfe 
faux du vrai. 

Rien de meilleur et de plus mauvais que la langue, a dit 
Esope ; il importe done de Be pr4munir conlre ses hearts, 
en detruisant les sophismes : telle est 1’oeuvre de la logique, 
qui redresse les erreurs paradoxales et rend manifesto la 
vOritdi 

Le quatribme degr4 est YarithmMqut, Ou la science des 
nombreSi 

Base essentielle de toutes les sciences exactes, elle donne 
au raisonnement une rectitude et une precision mathema- 
tiques. De plus, elle est nOcessaire aux francs-ma?ons, pour 
acquerir la connaissance des nombres r6put4s sacres dans 
les anciennes initiations, et qui conservent encore dans les 
moderne9 un rOle fort-important. 

Et le cinquiCme degr4 est la giomdtrit, ou la science des 
mesures. 

Indispensable & l’arehitecte, e’est b elle qu’on doit les 
Edifices les plus remarquables, et notamment les pyramides 
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d’Egypte, considdrees comme un des principaux berceaux 
de l’initiation. Non-seulement elte sert k rectifier ies er- 
reurs souvent produites par l’illusion des sens, mais en- 
core elle fournit & la ma^onnerie morale de nombreux 
emblemes, empruntes 4 la ma^onderie de construction, et 
particulierement dans le grade de compagnon. 

Dans le sens moral, le premier degre est la foi magonni- 
que , ou la croyance en un Dieu unique, pere commun de 
tous les mortels, qui veille sur toutes leurs actions et etend 
sur chacun d’eux sabonte et sa justice. 

Le deuxieme degre est Yesperance magonnique, ou la 
ferme confiance en l’immortalite de r&me, sans laquelle la 
morale n’aurait ni base ni sanction. 

Le troisieme degre est la charite magonnique, ou la phi- 
lanthropic universelle, qui porte le franc-ma?on a traiter 
tous les hommes en freres, lui procure des a present les 
plus douces satisfactions, et lui acquiert des droits aux re- 
compenses a venir. 

Le quatrieme degre est la vigilance magonnique, ou 1’ar- 
deur avec laquelle chaque franc-ma?on doit travailler sans 
cesse a sa propre perfection et au bonheur de ses sembla- 
bles. 

Et lecinquieme degre est le devouement magonnique, ou 
1’amour du devoir, qui donne au franc-macon la force ne- 
cessaire pour triompher des obstacles que rencontre sou- 
vent danssa route 1’homme vertueux. 


§ 5. — Etoile flamboyant e. 

Enfin, apres avoir monte les cinq premiers degrds du 
temple, le compagnon considers letoileflamboyante, sym- 
bole de la Divjnite, de la science et de la vertu, afin de ne 
point eublier que toutes ses oeuvres s’accomplicsent en pr6- 
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sence de Dieu ; qu’il doit constamment 4clairer sod esprit 
par les lumi&res de la science et diriger son coeur dans le 
chemin de la vertu. 


Art. 4 . — Consecration . 

La consecration au grade de compagnon se fait, comme 
pour le grade d’apprenti, a la gloire du G.\ A.\ de l’Un.\ 
et au nom du gouvernement de I’ordre. C’est par les con- 
naissances que lui confere le second grade, et surtout par 
le bon usage qu’il en doit faire, que le nouveau compagnon 
est appele a glorifier a la fois son divin auteur et l’ordre 
mafonnique; il renouvelle le serment du silence, et regoit 
du Yen.*, une triple accolade. 

Section ii. — Tableau du grade de compagnon. 

(9® Stance.) 

MM. .FF.-., 

A la difference du premier grade, qui contient a la fois 
deux tableaux, l’un general et l’autre special, le deuxieme 
grade n’offre qu’un seul tableau, qui lui est special. 

Article unique. — Vie physique , intellectueUe et morale de Vhomme, 

Comme le grade d’apprenti represente specialement la 
naissance physique, intellectueUe et morale de l’homme, le 
grade de compagnon a pour tableau la vie humaine, con- 
sideree sous le triple rapport physique, intellectuel et 
moral. 

Si dans le premier grade, qui est tout entier de theorie, 
la franc-maconnerie a expose compietement ses principes 
generaux ; dans le second grade, qui est entierement de 
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pratique, elle indique l’usageque le franc-ma$on doit faire 
de ces priucipes pendant tout le cours de son existence. 

Tandis que le r6le de l’apprenti etait purement passif, et 
se bornait a recueillir les enseignemenls k lui transmis ; la 
mission du compagnon, au contraire, est essentiellement 
active, car il doit travailler sans rel&che k la construction du 
temple altegorique que chaque franc-ma?on 61eve dans son 
cceur k la gloire duG.v A.\de l’Un.*., c’est-a-dire consa- 
crer toutes ses faculty physiques, intellectuelleset morales 
k la pratique de la vertu. 

C’est pour cela que la franc-ma?onnerie lui confie les di- 
vers instruments symboliques dont nous avons donn£ l’ex- 
plication; et c’est dans ce but qu’il accomplit ses cinq 
voyages, monte les cinq premiers degr6s du temple, et con- 
sid&re l’etoile flamboyante a cinq pans, embl&me radieux 
de la gloire et du bonheur qui lui sont reserves, s’il par- 
court dignement sa carri&re. 

SECTION ill. — Etude du grade de compagnon. 

Comme ce grade embrasse toute la vie humaine, il a pour 
dtude la morale tout entiere, c’est-A-dire les devoirs de 
l’homme envers Dieu, envers lui-m&me et envers ses sem- 
blables. 

Ces devoirs, quoique fort etendus, peuvent 6tre renfer- 
mes dant un petit nombre de principes que la franc-ma- 
fonnerie s’efforce de simplifier et d’eclaircir. 

Art. 1 . — Devoirs de Vhomme envers Dieu . 

Dieu, 6tre universel, eternel, incr6e, cr4ateur et maltre 
souverain de tout ce qui existe, a seul droit k l’adoration 
des mortels. Adorer un objet cr&, ou une creature quel- 
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conque, oe serai I se livrer h, I’idol&trie ; aussi la franc- 
magennerie present & ses adeptes de reserver exclusive- 
men t leur adoration pour le 6.’. A.*, de l’Univers. 

Le culte des francs-magons pour la Divinite se concilie 
aveo toutes les religions 6tablies, car il laisse a ehaoune ses 
dogmes particulars et ses pratiques sp4ciales. II se horned 
exprimer, en toute circonstance et dans le langage le plus 
simple, les sentiments d'amour,de respect et de reconnais- 
sance des enfants de la vraie lumiere pour 1’Etre supreme, 
auquel ils doivent non-seulement la naissance, mais encore 
tous les biens de la terre et du ciel, type de toutes les per- 
fections, source unique de la science et de la vertu, veri- 
table lumiere del’esprit et du coeur. 

Obeir k Dieu, e’est, pour les francs-magons, observer 
fidelement les lois pleiqes de sagesse et de justice qu’il 
promulgue chaque jour par l’organe de la conscience hu- 
maine, e’est-a-dire conformer a ces loisleurs pensees, leurs 
paroles et leurs actions, en se preservant avec soin des er- 
reurs et des maux qu’engendrent le fanatisme et la super- 
stition. 

Quel spectacle affligeant pour tous les gens de coeur et 
d’inlelligence, et particulierement pour les francs-magoqs, 
que celui des desastres et des crimes epouvantables recem- 
ment commis en Syrie, a cause de la difference de religion 
qui divise les Druses et les Maronites, et les arme sans 
cesse les uns contre les autres ! 

Comment comprendre qu’au dix-neqvieme sieele la su- 
perstition el le fanatisme religieux puissent encore egarer 
leurs seidesjusqu’au point de leur faire foyler aux pieds les 
droits les plus sacres de l’humanite, et de 16gi timer k leurs 
yeux le meurtre et 1’incendie. 

Ehquoi 1 vous pr^tendez convertir h l'islamisme ceuxque, 
dans votreinjuste baine, vous appelez honteusemect des 
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chiens de chr&tiens , et vous ne voyez pas que, d’aprfesvotre 
doctrine, tops lea envoys* tons damnds devant le Juge su- 
preme, puisque, suivant vous, leur salut ddpendait de leur 
conversion, et que vous aye* rendu cette conversion im- 
possible par nne mort premature. Mais vous-mdraes, com- 
ment, au grand jour du jugement, oserez-vous comparattre 
devant le divin tribunal, tout couverts des cendres de l’in- 
cendie et les mains teintes du sang innocent 1 

Sans doute, pour arrSter les terribles ravages d’une su- 
perstition aussi aveugle, d’un fanatisme aussi barbare, on 
est naturellement oblige d’employer d’abord au rdtablisse- 
ment de l’ordre la force brutale du glaive; mais quelle 
puissance morale saura ddsorraais prdvenir le retour 
de ces abominations , de ces horribles hdoatombes hu- 
maines? 

Ah 1 si la franc-maconnerie pouvait penetrer dans cette 
obtuse contrde, elle dirait & tous ses habitants que Druses 
et Maronites , mahometans et chrdtiens, sent tous les 
enfants du m£me Dieu; quece Dieu, souverainement puis- 
sant, juste et bon, n’a pas besoin, pour faire respecter ses 
d£crets, du faible secours des mortels, et que toute guerre 
sntrepriseen sonnom est, par cela radme, absurde et impie, 
parce qu’elle outrage & la fois sa puisaanoe, sa justice et sa 
bonte. Elleleur apprendrait, enfin, qua pourhonorer digne- 
ment ce Dieu de elemence, il faut reunir leurs pensees dans 
un rndme sentiment d'adoration , an reipectant les diffdrentes 
formes sous lesquelles il oonvient k cheeun de manifeater 
son culte ; deposer tous les sentiments de haine et d’animo- 
site qu’ils peuvept eprouver les uns oontre les autrea, et 
vivre tous, au gain de la paix, unis par lea liens d’une amitid 
fraternelle, 
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jut. 2. — Devoirs de Vhommi ewers lui-mtme. 

Compost d'un corps, d’un esprit et d’un cceur, 1’homme 
doitsoigner Agalement ces trois parties de lui-mAme, carle 
CrAateur les a formAes toutes trois avec un soin Agal, et il a 
Atabli entre elles une liaison intime et une influence rAci- 
proque, pour nous apprendre qu’ elles meritent de nous une 
Agale sollicitude. 

Aussi , sans sacrifier l’une A l’autre, le franc-magon 
doit s’appliquer A mainteuir entre elles un juste equilibre 
et une parfaite harmonie. 

Dans ce but, il doit dAvelopper et entretenir ses forces 
corporelles par 1’hygiAne, la sobriAtA et la tempArance; 
Aclairer son entendemcnt par l’Atude des sciences, des let- 
tres et des arts, et fortifier sa volontA contre l’entralnement 
des mauvaises passions par la thAorie et la pratique de la 
philosophie magonnique. 

Art. 5. — Devoirs de Vhomme envers ses semblables. 

Tous les hommes, ayant pour pAre le mAme Dieu, sont 
par cela mAme tous freres, et tenus, A ce titre, de tous les 
devoirs qui naissent de la fraternitA. 

Ges devoirs peuvent se rAsumer dans les deux maximes 
suivantes : « Ne fats pas d autrui ce que tu ne voudrais pas 
qvton te fit; et f ah pour les autres ce que tu voudrais qviils 
fissentpour toi . » 

La premiere maxime est basAe sur la probitA, qui nous 
fait Aviter scrupuleusement tout ce qui peut nuire A nos 
semblables ; respecter leur personne, leur fortune et leurs 
biens de toute nature, leur libertA, leurs croyances politi— 
queset religieuses, leur industrie, leur rAputation, leurhon* 
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neur, et tout ce qui se rattache & leur intdrdt physique, 
intellectuel et moral. 

Laseconde maxime, plus etendue et plus parfaite que la 
premiere, apour base la philanthropic, qui nous fait recher- 
cher avec ardeur toutes les occasions d’etre utiles & nos 
semblables, en soulageant leurs maux physiques, intel- 
lectuels et moraux, et en contribuant par tous les moyens 
possibles a leur bonheur. 

Si le premier pr6cepte suffit pour constituer des gens 
honnetes, le second est indispensable pour constituer des 
gens vertueux. Aussi 1’observation de tous les deux est-elle 
simultanement recommandee par la franc-ma^onnerie, qui 
ne considere le franc-ma?on comme complet que lorsqu’il 
rdunit 4 la probite la plus scrupuleuse la vertu la plus 
dpurde. 

Section iv. — Instruction du grade de compagnon. 

Cette instruction, comme nous l’avons dit, complete le 
tableau et l’etude du second grade. Examinons successi- 
vement les di verses formules qui la composent. 

Le grade de compagnon apour but de faire connaitre la 
lettre G, c’est-a-dire les mots commengant par cette lettre, 
auxquels la franc-ma$onnerie a attache un sens symbo- 
lique. 

Les principaux de ces mots sont : g^nerateur, generation, 
genie, gnose, geometric, sur la plupart desquels nous avons 
deja donne quelques explications. 

Pour les francs-maQons, l’unique generateur de tout ce 
qui existe c’est Dieu, appele, chez les Syriens, Gad; les In- 
diens, Gannis; les Anglais, God; les Allemands, Gott, et les 
Suedois, Gud. 

La generation dont il s’agit ici comprend non-seulement 
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lea ph6nbm&nes merveilleux de la gdu^ration de tons lea 
Clres, et particulierement de l’humanit6, mats encore la gd- 
ndration des idees morales et celle des booties ceuvreS. 

Le genie prdconise par les francs-ma?onS est : non paS 
celui dont l’habilete consiste a bouleverser le monde, poui* 
le conqudrir } mais bien celui qui, par la hauteur et la pu- 
retd de ses vues, etend les conqudtes paciflques de l’intfellb* 
gence, et agrandit le domaine de la bienfaisahce. 

La gnose ma?onnique est la connaissance parfaite de ses 
devoirs, et l’art indispensable pour triompher des obstacles 
qlli 9 ’opposent souvent a leur accomplissement; 

Et la geomdtrie maconnique indique la mcsure que nous 
devons apporter dans nos pensdes, nos paroles et noS ac- 
tions, pour qu’elles soient toujoUrs conformes h la raison 
et a la justice. 

Le compagnon est real en passant de la colonne J ala 
colonne B, c’est-4-dire en passant des connaiBsances du 
premier grade aux connaissances du second grade, repre- 
sent^ l’un et l’autre par les lettres J et B, initiates de Ieurs 
mots saords. 

Tandis que le premier de ees ttlols signifie 1 m& fotte eSt 
en Diett) le second exprime la perseverance dims k Men, qui 
a pour couronnement l’immortalite ; de sorte que les deilx 
colonnes J et B symboliBent les deux dogmes fondametltaux 
de la franc-maconnerie, c’est-a-dire l’unite de Dieu et rim*- 
mortalite de l’Ame, qui constituent rdellemcnt les deux Co- 
lonnes de notre ordre-. 

De plus, le compagnon est regtl en montttnt les ting pee* 
miers degrds du temple, c’est-a-dire etl dclairan l son esprit et 
en fortifiunt son coeur par leB sciences et les vertus qui for* 
ment les oinq premiers degres de la double dehelle scienti* 
fique et morale que le rdcipiendaire doit patCOUrir pour 
devenir compagnon. 
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ft monte ces cinq degris par In porte <V Occident, our in- 
diquer le progres in elleCHtel qui s’est dj^re chei le rr'ci- 
piendaire au grade He coitipag 1 on. Cnmme noophyle il 
occuprtit lenord » mais, a la fin He son appreetissage, il est 
parvenu a I’occident. 

Ili'oiten entrant deux grandes colonnes dairain. Ce sbnt 
les deux colonues J et B, donl nous Vehons de parler. Elies 
sont supposees d’airain, ft came de la force et de la duree 
presque iufiniesde ce metal, pour figurer, autanl que pos- 
sible, I’eternite et I’immutabilite des deux principes que 
ces deux colonnes represented. 

La hauteur de ces colonnes est de 18 coudees, leur circon- 
firence de 4 coudics et leur ipaisseur de 4 doigts , pour ex- 
primei* qu’aucun homme, 9i gt*and qu’il soitj ne peut al- 
leindreleur sommet avec la main, embrasser leur pourtour 
avec le9 bras, ni mesurer leur diametre avec les doigts; 
c’est-ft-dire que les deux principes eterncls reprftsentes par 
ees deux colonnes sont hors la portee physique de I’homme, 
et qu’aucune puissance humaine ne saurait y porter at- 
teinte. 

Ces deux colonnes renferment le trfaor des apprentis et 
des c vtnpagnoni) en ce sens que les deux dogmes symboli- 
sms par ces deux colonnes constituent pour les francs- 
magoflB un veritable tresor. 

Enfln, les deux Colonnes represented encore Dieu et 
l’humanite. 

Alors, le J signlHe JShoim, c’est-ft-dire celui qui est I’fttre 
i par excellence, ou leG.’. A.-, de I’Univers; et le B veut 
| dire bienfaisance, vertu qui rapproche le plus l’homme de 
I la Divinitft, et qui doit prineipalement servir ft caracteriser 
le franc-magon. 

Les dimensions de la premiere colonne, appliqu6es ft 
i Dieu, expriment qua la Divinitft dftpasse toutesies propor- 
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lions huniaines ; et les dimensions de la seconde colonne, 
appliqu6es a l’homme, indiquent que l’humanitd sort de sa 
sphere purement physique, et s’eleve moralement au- 
dessus d’elle-mSme par les bonnes oeuvres, qui lui font ob- 
tenir i’immortalite. 

La loge a trois omements : le pavi moscugue, t&toik 
flamboyante, et la houppe denteke. 

Le pav4 mosalque orne le portique du temple, pour in- 
diquer qu’avant lout il doitregner une parfaite 6galit6 entre 
tous les francs-maoons, sans distinction de couleurs et de 
conditions sociales. 

L’etoile flamboyante, qui 4claire la loge, reprdsente le 
soleil 4clairant le monde physique la science eclairant le ) 
monde intellectuel, et la philosophic magonnique eclairant 
le monde moral. 

Et la houppe dentelee, par ses noeuds entrelaces, sym- 
bolise I’union qui lie ensemble tous les francs-magons. Elle 
circule tout autour du temple, pour indiquer que cette union j 
s’4tend par toute la terre. 

Im loge a trois bijoux mobiles : Fdquerre, le niveau et la 
perpendiculaire. 

Gomme l’equerre sert a 4quarrir les materiaux de con- 
struction, la justice regularise les actions des francs-magons, 
qui foment les materiaux de l’ediflce moral 41ev4 par cha- 
cun d’eux a la gloire du G.\ A.*, de 1’Univers. 

De m4me que le niveau egalise les pierres posdes sur 
place, d’une maniere sym6trique, l’egalite fraternelle 
efface parmi les masons les distinctions vaniteuses qui, 

* Dans ce sens, l'6toile flamboyante k cinq pans rappelle la roue, symbole de 
la nature, qui, dans le second grade des mystferes 6gyp liens, correspondant k 
notre grade de compagnon, 6tait tournee par un griffon. Ge griffon figurait le 
soleil, et les quatre rayons de la roue repr6sentaient les quatre points cardi- 
naux ou les quatre saisons. Toir Crata repoa, p. 25. 
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dans le monde profane, troublent souvent la bonne bar* 
monie. 

Et, tandis que la perpendiculaire fixe les Mtiments d’a- 
plomb sur leur base, la philosophic ma$onnique assure 
aux francs-macons une droiture inalterable. 

La loge a trois bijoux immobiles : la pierre brute , la pierre 
cubique et la planche & tracer. 

La pierre brute, servant aux apprentis it s'exercer , re- 
prdsente l’aspirant a l’initiation, que la franc-ma$onnerie 
est appelee & faconner dans le sens moral, comme, dans le 
sens materiel, la pierre estfa$onn£e par le constructeur. 

La pierre cubique, servant aux compagnons a aiguiser 
leurs outils, figure le travail nlcessaire au franc-ma?on 
pour aiguiser son intelligence et effacer de son esprit les 
erreurs et les prejug^s mondains. 

Quant & la planche a tracer, servant aux maltres a dresser 
leurs plans, ellesera expliquee au grade de maitre. 

La franc-maqonnerie a cinq signes de reconnaissance : le 
vocal, le guttural, le pectoral, le manuel et le pedestre. 

Le signe vocal consiste dans les mots sacr£s, de passe 
et autres, particuliers a chacun des trois grades symboli- 
ques. 

Le signe guttural est celui particulier au grade d’ap- 
prenti. 

Le signe pectoral est celui particulier au grade de com- 
pagnon. 

Le signe manuel consiste dans l’attouchement particulier 
& chacun des trois grades. 

Et le signe p4destre dans la marche particuliere k cha- 
cun d’eux. 

Ces cinq signes rSunis indiquent que chaque franc-ma$on 
doit 6tre d6vou6 de coeur a la franc-ma$onnerie ; concourir 
de la voix et du geste it la propagation de sa doctrine, et 
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extcuter tous les travaux raanuels et ptdestres ntcessaires 
pour assurer sa prosperite. 

Les compactions se tiennmt au midi pour aider les mai- 
tres , et au nord pour instruire les apprentis. 

C’est-a-dire qu’ils parcourent toutes les directions, pour 
•'instruire et instruire les autres dans la science ma$on- 
nique. 

Un compagmn travaille avec son mattre avec joie, fer- 
vour et tiberti. 

Le frane--ma<jan, ayant pour mattre Dieu seul, ttmoigne 
sa joie de le servir, par des actions de grAce; sa ferveur, 
par l’accomplissement de ses devoirs , et sa liberty, on s’af- 
francbissant du fanatisrae et de la superstition. 

Le compaction est payi d la colonne B. 

C’est-a dire que sa recompense est proportionate A sa 
perseverance dans le bien. 

Le mot de passe des compagnons signifie : Nombreux 
eomme des Spis de hie. 

II indique a la fois la quantity innombrable des francs- 
ma?ons qui couvrent la terre, et celle des bienfaits que la 
frauc-roaconnerie rtpand chaque jour sur le monde. 

L’ordre du grade figure un angle droit pose sur le coeur. 

C’est i'embitme de la droiture de coeur qui doit diriger 
le compagnon dans toutes ses actions. 

Et le signe du grade dicrit un autre angle droit. 

Pour indiquer que cette droiture, partant du coeur, doit 
animer toute la personne du compagnon. 

Le tablier, blanc eomme celui des apprentis, a de plus la 
bavette relevde. 

Cela signifie que la purification optrte par I’initiation au 
grade d’apprenti s’ttend encore et se complete par la re- 
ception au grade de compagnon. 

Pourquoi dit-on que le compagnon est Age de cinq ansf 
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Sumpt lea FF.». Vassal et Ragon, o'est paree qua, dans 
les anoiens mysteres, etnotamment dans l’dcole de Pytha- 
gore, le compagnonnage durait cinq ann^es. 

Mais, le cwnpagponnage moderne durant beaucoup 
mains, cette duree ne pent servir a expliquer l’Age aotuel du 
compagnon ; et c’est ailleurs qu’il faut en chercher l’ex- 
plication. 

Pans le sens symboliqne, l’4ge de cinq ans est attrihue 
au compagnon, pour indiquer qu’il ocmnatt la valeurallfir 
gorique des nombres ma?onniques jusques et compris le 
nombre cinq, qui est sp6cialemept consacr4 au grade de 
compagnon. 

Eneffet, presque tout, dans le grade de compagnon, se 
compte ou se realise par cinq. 

Deja nous nous sommes expliquS sur les cinq questions 
posees au recipiendaire, ses cinq voyages, son ascension 
des cinq premiers degr£s du temple, les cinq signes ma<?on- 
niques, et son ftge quinquennal ; ajoutons que : 

L'Etoile flamboyante a cinq pans, qui rappellent les cinq 
premieres marches du temple, c’est-i-dire les cinq pre- 
miers degr£s de la double £chelle scientifique et morale 
parcourue par le recipiendaire. 

Le Gplacd au centre de cette itoile est la cinquieme con- 
sonne de l'alphabet. 

Et la qiomitrie , dont cette lettre est 1’initiale, forme la 
cinquieme marche intellectuelle du temple, c’est-a-dire la 
cinquieme science que doit apprendre le compagnon. 

De plus, la marche, rattouchement et la batterle du grade 
s’operent4galement par cinq. 

La marche , par cinq pas, a droite et h gauehe alternati- 
vement, indique que le franc-magon doit se porter, suivant 
les oiroonstanoes, dans toutes les directions, pour aocom- 
plir dignement sa mission. 
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L’ attouchement et la batterie , par deux coups pr£cipit£s 
et trois lents, figurent a la fois le zele ma$onnique et la 
perseverance dans le bien. 

L’ accolade et t acclamation sont les m&nes que celles 
du grade d’apprenti, et comportent les monies significa- 
tions. 

Main tenant, MM.’. FF.*., que faut-il entendre par ces 
mots de 1’ancienne et de la nouvelle instruction, cinq com- 
posent la loge et F eclairent ? 

Vous vous rappelez que, dans le langage symbolique, le 
nombre cinq repr6sente particulierement la nature, le 
monde, I’humanitS et la Divinity elle-m6me. 

Par suite, les francs-mapons ont choisi ce nombre pour 
representer la franc-maconnerie, ou son abrege, la loge, et 
son divin fondateur. 

Comme la nature, la loge revient toujours h soi, et se 
reproduit sans cesse au moyen de 1’initiation et de l’affilia- 
tion ; dans la loge, comme dans la nature, le changement 
de personnes n’en apporte aucun a l’organisme general, qui 
se compose toujours des memes elements ; et, comme la 
nature est constamment soumise aux memes lois, la loge 
est toujours regie par les memes principes, c'est-a-dire ceux 
de la morale universelle. 

La franc-ma<?onner ie , laissant au charlatanisme ses pr6- 
tendus secrets surnaturels, se borne & etudier la nature, 
pour y puiser la connaissance de Dieu, du monde et de 
l’humanite. 

Effa<?ant entreses adeptestoutes les distinctions haineuses 
creees par 1 'amour-propre et la superstition, elle considere 
les francs-ma$ons de tous les pays, de toutes les couleurs, 
de toutes les conditions, de toutes les religions comme un 
seul peuple, comme une seule famille de freres, qu’elle s’ef- 
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force de tenir constamment unis par les liens d'une amiti4 
fraternelle. 

Enfin, du point de vue elev6 oil elle se place, c’est k Dieu 
m£me qu’elle demande ses inspirations bienfaisantes, pour 
les faire rayonner sur le monde entier. 

Ainsi, MM.\ FF.\, se trouve eclaircie la double propo- 
sition : « Cinq composent la loge et l’4clairent. » ■ 

Cela signifie que la franc-ma^on nerie , ou son abrege, la 
loge, a pour modele la nature, pour patrie le monde, pour 
famille l’humanite, pour guide et pour flambeau la source 
de toute lumiere, le G.\ A.\ de rUniyers. 


CHAPITRE m. 

TROISI&HE GRADE STMBOLIQDE : GRADE DE MAITRE. 
(lO* SAanoe.) 


MM.\ FF.\, 

Nous voici parvenus au grade de maltre, qui forme le 
complement de la franc-ma?onnerie symbolique. 

Ce grade a beaucoup exerc6 ^imagination des francs- 
ma$ons, a cause des images k la fois tristes et brillantes 
qu’il presente & leur regards et soumet & leurs meditations; 
mais, apres avoir appris que les deux premiers grades re- 
presentent la naissance et la vie physiques, intellectuelles 
et morales de I’homme, il nous est aise de pressentir que 
le troisieme et dernier grade doit retracer les fins dernieres 
de 1’humanite, considerees sous le triple rapport physique, 
intellectuel et moral. Des tors, nousne serons point surpris 
d’y rencontrer k chaque pas la double expression de la tris- 
tesse etde la joie. 
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Section i. — Reception au grade de maitre, 

Quoique l’importance de ce troisieme grade soit genera- 
lement bien sentie, la reception a ce grade s’opere, comme 
celle au grade de compagnon, sans aucun preliminajre. 
C’est encore la une lacune qu’il faut s’empresser de copa- 
bler; et il suffit pour cela d’adresser au recipiendaire queU 
ques questions sur le grade precedent, pour s’ assurer s’il 
l’a bien compris, et s’il merjte d’etre re$u maitre. 

Art. 1. — Questions & adresser au recipiendaire. 

Comme dans le grade de compagnon, presque tout 
s’opere par cinq; nous avons deji dit et nous yerrons bien- 
t6t que, dans le grade de maitre, presque tout se realise par 
sept ; en consequence, il parait convenable que les ques- 
tions adressees au recipiendaire soient au pombre de sept. 
On prouvera ainsi l’inter£t progressif qui s’attacKe a chaque 
nouveau degr6 de la frano-maponnerie symbolique; etl'on 
donnera au recipiendaire une plug haute id4e du grade qu’il 
est appeli it recevoir. 

Ces questions sont abandonees au librearbitre des pre- 
sidents d'ateliers ; seulement, it titre d’exemple , nous 
eroyons pouvoir indiquer les sept questions suivantes, avee 
le sens dans lequel dojvent etre faites les reponses. 

Premiere question. — - Quel tableau represente le grade 
de oompagnon ? 

ASponse. — La vie physique, intelleetuelle et morale de 
rhomme. 

Deuxiime question. — En quoi ooesiste la vie morale de 
Tbomme? 
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ftfponse. — Dans l’accomplissement de ses devoirs envers 
Dien, envers lui-ra^me et envers ses sembl&bles. 

TroisiSme question. - — Que reprdsente la logo? 

Riponse. — Dans le sens physique, le monde, c’est-a-dire 
le temple du G.\ A.\ de 1’Univers ; dans le sens intellect 
tuel, le temple de la science ) et dans le sens moral, le tem- 
ple de la vertu. 

Quatrieme question. — Pourquoi le eompagnon ex&jute- 
t-il oinq voyages ? 

Repome. — Pour apprendre l’usage qu’il doit fhire des 
einq sens. 

Cinquieme question. — Que represented les cinq degrds 
du temple parcourus parle eompagnon? 

R4ponse. — Dans le sens physique, la petitesse, la fai- 
blesse, la grandeur, la force et la sante ; dans le sens in- 
tellectuel, la grammaire, la rhetorique, la logique, l’arith- 
metique et la geometrie; et dans le sens moral, la foi, 1’es- 
perance, la charite, la vigilance et le devouement ma<?on- 
niques. 

Sixieme question. — Que veut dire le mot de passe du 
grade de eompagnon? 

Reponse. — Nombreux comme des epis de ble ; oe qui 
offre a la fois l’embleme numerique des franos-magens et 
des bienfaits maponniques. 

Septieme question. — Que signiffe le mot saord du mAme 
grade? 

R&ponse. -r~ Perseverance dans le bien, qualite indispen- 
sable pour completer une existence vertueuse. 

Art. 2. — Decoration de la loge. 

Bien que la loge conserve, dans le troisieme grade, la 
forme qu’elle avait dans les deux grades precedents, oepen- 
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dant elle paralt d’abord entierement carr4e, parce que la 
petite partie demi-circulaire qui la termine, et qu’on ap- 
pelle ordinairement 1’Orient, est cachee par une draperie 
pendant la presque totality de la reception, c’est-k-dire 
jusqu’au moment oil le recipiendaire estconsacrd maltre. 

Dans ce grade, la principale partie de la loge, de forme 
carree, s’appelle le hikal, ou le saint ; la petite partie, demi- 
circulaire, se nomme le dehbir, ou le saint des saints ; et le 
president, au lieu du titre de venerable, prend celui de tres- 
respec table. 

Le hikal, entierement tendu de noir, et parsem6 d’orne- 
ments funebres, n’est edaire que par une seule lampe se- 
pulcrale, embleme de 1’ unite divine ; les autres lumieres 
sont entourees et cachees par des cylindres, et au milieu de 
la salle est place un c4notaphe, ou un cercueil, couvert 
d’un voile noir : il est impossible de representer plus clai- 
rement 1’asile de la mort. 

Le dehbir, au contraire, resplendissant d’or et d’azur, 
est eclair4 par neuf etoiles, et principalement par un trian- 
gle plus brillant encore que dans les deux grades precedents. 
Nous verrons bientOt que ce s4jour radieux est celui de 
i'immortalite. 

Mais, comme le recipiendaire ne doit voir le dehbir qu’a 
la fin de sa reception, c’est-k-dire au moment de sa conse- 
cration, il faut d’abord appeler uniquement son attention 
sur le hikal. 

A cet dgard, il est a remarquer que la premiere image 
offerte au condidat a l’initiation dans la cbambre des re- 
flexions, c’est-4-direau debut de lacarriere ma?onnique, est 
celle de la mort, et que cette image funebre est encore re- 
produce devant le recipiendaire au grade de mattre, dans 
le hikal, c’est-Adire au sommet de la franc-ma<?onnerie 
symbolique. 
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De ce rapprochement il est aise de conclure que la franc- 
ma<?onnerie veut rendre l’id4e de la mort toujours presente 
& l’esprit de ses adeptes. 

En effet, rien de plus moral, et par consequent de plus 
ma^onnique que cette maxime : Vive tanquam moriturus, 
vis comme devant mourir. 

A l’id£e de la mort, toutes les vanites humaines s’4va- 
nouissent, toutes les illusions se dissipent, et les t£nfebres 
de l’erreur, qui obscurcissaient notre vue, font place aux 
rayons de la v6rite. 

Que l’orgueilleux, infatue de lui-meme, affecte de d6- 
daigner les autres hommes, comme s’il etait petri d’un 
limon plus pr&ieux que le leur, un squelette lui revSlera 
le neant de sa grandeur imaginaire, et l’egalil6 de ceux qu’il 
refusait de croire ses semblables. 

Que l’avare, entassant richesse sur richesse, tarisse che- 
que jour la source du bonheur public et .de son bien-6tre 
particular, un cercueil lui enseignera que ses tresors ne le 
suivront pas dans la tombe, et que les dispenser sagement 
pendant sa vie est le seul moyen d’en jouir. 

Que l’ambitieux se livre & toutes sortes d’injustices pour 
assouvir sa soif des d ignites et des honneurs, il apprendra, 
sous les vodtes s6pulcrales, qu’untombeau doit bientfit en- 
gloutir tous ses titres, et que la veritable dignite humaine 
consiste dans la pratique de la vertu. 

Ainsi, MM/. FF.*., la pensee de la mort nous donne les 
meilleures instructions pour bien vivre ; mais son enseigne- 
ment demeurerait incomplet si elle ne nous apprenait en 
m£me temps k bien mourir. 

Le jour de la mort, dit Charron, est le maltre jour; on 
ne peut bien juger quelqu’un sans lui faire tort, qu’on ne 
lui ait vu accomplir le dernier acte de la vie. 

A*ussi, Epaminondas, & la question de savoir lequel il 
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estimait le plus de Chobrias, d’lphicrates ou de lui-m&tie, 
repondit : a 11 faut pretnierement nous vbir mbuiir tous 
trois avant d’en decider. » 

En effet, que de personnages, fort recommftndables, 
d'ailleurs, out echouie dans cette demifere fepreUVe, parce 
qu’ils n’ont pas su tnourir ! 

Bien mourirc’est tnourir, sinon volontiers, dtl rtioinssans 
craihte, avec resignation et esperadce. 

Ne parlons pas ici de Ce9 morts justetneUt celfebres des 
Curtius, des Decius et des Codrus, qui se sont eux-m^mes 
volontairement effects en Bacriflce pour la salut de leur 
pays. lleureu* ceux qui se sentent ainsi inspires par ces 
elans sublimes de generosite et de devouement I l'admiratiob 
dessieoles leur est acquise. 

Pour nous renfermer dans les limites plus etroites du 
devoir, contentottB-nous de rappeler qu’il est des eircon- 
stattces graves ou I’on se trouve expose a perdre I’hoUneur 
ou la vie; Gombien alors il est utile de s’fetre prepare d’a* 
vance a la tnort, en se familiarisant avec son Image; 

Demand ez a un guerrier, eleve dans les Camps, yieflli 
dans les balailles, oil il a puise le courage qui lui fhit cheque 
jour affronter le trdpas. Sans doute il vous repondra tno“ 
destement qd’il accomplit un devoir et laisse derrifere Itti 
la honte pour courir a la gloire; mais l’accomplissement 
de ce devoir ne lui est devenu si facile que parce qu’il a 
contracte l’habitude de regarder la mort fen face, et de la 
dfepouiller du masque hideu* qu’on lui prfete. 

En vain ie monde profane, effrayfe d’uu mot qu’il ne 
cherche pas & comprendre, vous cottseilleCa d’ecarter satis 
cesse de votre esprit la pen See de la mort; car ce conseil, 
outre qu’il est dangereux, devient souvent inexecutable. Il 
ne depend pas de vous de n’y penser jamais : la perte d’un 
parent; d’utt ami, oU quelque danger personnel, vous ra- 
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menera forc4ment A cette id4e, qui deviendra pour vous 
un supplice, par cela soul que vous n’y serez point accou- 
tum4. 

La franc-fna$onnerie, Au cobtraire, en s’Cftbrcaht de 
nous familiariser avec 1’idSe de la mort, Veut nous Alever 
au-dessus de cette frayeur irr^flechie, qui peut A elle settle 
empoisonner lesplusdouces jouissances de la vie. 

Et apres tout, sur quoi done est fondee cette crainte de 
la mort? EBt-il quelqu’un au monde qui puisse nous ap- 
prendre ce qU’elle est? 11 parait natural de ernindre la dou* 
leur ; mais la mort met un terme A toute souffrahee, et, 
sous ce rapport, elle ne saurait 6tre redouiable, 

Socrate, comparaissantdevantses juge6, leurdi9ait t «81 
je vous prie de ne me point faire mourir, j’ai peur de me 
causer prejudice, car je ne sais pas ce que c’eBl que mourir; 
les choses que je sais Atre mauvaiseB, comme oflfehser son 
prochain, jeles foist cellea que je ne connais pas du tout, 
comme la mort, je ne saurais les craindre. » 

Ces paroleB de I’homme le plus sage de la Grece, qui joi» 
joignitsibien l’exemple auprtcepte, doivent nouB rassurer 
oontre la crainte de la mort , et graver profonddment dans 
nos cceurs les reflexions salutaires que son image inspire. 

C’est ainsi que nous parviendrons A jouir paisiblement 
dupeu d’instants qui doiveut composer notre existence, et, 
toujours prAts k rendre au GrAateur le depdt sacrA qu’il 
nouB a eonfiA, nous sortirons de la vie comme on sort d’un 
banquet. On nous felicitant d’y avoir trouve place, 

N’allez pas croire, pourtant, qu’en nous affranchissant 
de la crainte de la mort, la franc^raa^onueriC veuille effaCer 
de nos cceurs les regrets lAgitimes inspires par l’abandon 
force de ceux qui nous sont cherB ; mais elle nous reserve 
l’espArance conselatrice de nousreunir i eux peur toujours 
dans Uu monde nouveau. 
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Abt. 5. — Epreuves. 

Les 6preuves de ce grade consistent dans un r4cit, cinq 
voyages et 1’ascension des deux derni&res marches du 
temple. 


§ 1. — Fable d'Hiram* 

Le r4cipiendaire 4tant introduit dans le temple & recu- 
lons, on le fait asseoir en face du catafalque, le dos tournd 
au dehbir ; et le president lui adresse le r4cit suivant : 

Hiram- Abi, habile architecte, envoy4 & Salomon par 
Hiram, roi de Tyr, dirigeait les travaux du temple de Jerusa- 
lem, lorsque trois mis6rables compagnons resolurent de lui 
arracher les mots, signes et attouchements du grade de 
maitre. Dans ce but, ils s’embusquerent chacun a l’une des 
trois portes du temple. Le premier, k la porte du midi, 
voulut lui porter un coup de regie sur la tdte, et l’atteignit 
k l’epaule ; le second, k la porte du nord, voulut le frapper 
aussi a latete avec un levier, et ne l’atteignit qu’4 la nuque; 
et le troisi&me, a la porte d’orient, lui ass4na sur le front 
un coup de maillet, qui l'4tendit mort 4 ses pieds. Les trois 
meurtriers transporterent le corps d'Hiram hors de la ville 
et i’enterr&rent dans la campagne. Enfin, les maitres, de- 
soles de la perte de leur chef, se mirent k sa recherche, et 
ils finirent par retrouver son corps pt son bijou mystique, 
sur iequel Staient graves le nom duG.*. A.\ de l’Universet 
la denomination des maitres. 

Ce r6cit, MM.*. FF.\, ne nous est presente par la franc- 
maponnerie elle-m£me que comme une fiction allegorique ; 
il ne faut done pas en chercher le sens dans l’histoire. C’est 
par erreur que le F.\ Vassal a cru y trouver l’image de 
la conspiration ourdie contre David par Absalon, Adonias 
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et Architopel, comme ce serait 'a tort qu’on y verrait une 
allusion quelconque a la mort de quelque personnage plus 
ou moins c61ebre. 

Dans ce troisieme grade, comme dans les deux grades 
precedents, l’allegorie maponnique conserve toujours son 
caractera de generalile ; et ella nous apparalt ici sous le 
double aspect astronomique et humanitaire. 

Dans le sens astronomique, Hiram represente le soleil, 
parvenu au solstice d’hiver, epoque a laquelle il semble 
mourir et s’eteindre, vaincu par les t4nebres, qui affaiblis- 
sent sa chaleur et obscurcissent sa clarte. 

Les trois auteurs de sa mort apparente sont les trois mois 
d’automne, qui precedent le solstice d’hiver. 

Le soleil est frappe d’abord k la porte du midi; c’est-a-dire 
qu'& l’eclat meridional dont il brillait durant les longues 
joumees d’6te, succede l’equinoxe d’aulomne, ou 1’egalite 
des jours et des nuits. II est atteint, en suite, a la porte du 
nord; c’est-a-dire que la decroissance progressive du jour 
est accompagnee d’un froid septentrionnal. Et il refoit le 
coup mortel a la porte d’orient; c’est-a-dire que le moment 
mdme de sa mort apparente, ou son dernier degre d’abais- 
sement, au solstice d’hiver, est voisin de sa renaissance ou 
resurrection , puisqu’il recommence aussildt a croltre et k 
s’elever, en reprenant sa course annuelle par la voie orien- 
tate. 

La desolation des mattres rappelle la douleur d'Isis a la 
mort d’Osiris, celle de Cybele a la mort d’Atys, et celle de 
Venus a la mort d’ Adonis. Elle figure la tristesse des pre- 
miers hommes au solstice d’hiver, epoque a laquelle les te- 
nebres repandues sur la nature leur faisaient craindre la fin 
du monde, par 1’extinction de 1’astre bienfaisant qui eclaire 
et vivifie 1’univers. 

Et le bijou d’Hiram retrouve, avec le nom du G.\ A.*. 

10 
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do l’Un.\, gravd au centre, annonce la renaissance ou re- 
surrection du soleil, qui constitue k la fois leplus bel one- 
meat du ciel, la plus dclatante manifestation de la puis- 
sance divine et la plus brillante image de Pimmortalitd. 

La mort et la resurrection du soleil, ou Dieu-lumi&re, 
voile, MM.’. FF.\, les deux grands phdnomenes naturels 
qui ont servi de bases fondamentales k la plupart des fables 
religieuses de l’antiquitd, expliqudesjadis auxseuls initios, 
et dont quelques savants oroient encore aujourd’hui re- 
trouver les traces dang plu9ieursTeligions modernes. 

Ainsi, dans I’lnde, les luttes oontinuellee de Brahma, 
Vischnou et Shiva repr^sentaient les victoires alternatives 
de la nuit sur le jour et du jour 9ur la nuit. En Perse, Or- 
muzd, dieu du jour, et Ahriman, dieu des tenebres, avaient 
pour mediateur Mithras, ou le soleil, qui ne permet ni k 
1’un ni & 1’autre de triompher d’une mani&re definitive* 
puisqu'il fait sucodder sans oesse la nuit au jour et le jour 
k la nuit. Et en Egypte, Osiris, ou le soleil, dtait tud par 
Typhon, ou les tdnebres; descendait aux enfers, puis re- 
montait s’asseoir sur son tr6ne celeste, entourd d’un nouvel 
dolat. De mdme aussi mouraient, descendaient aux enfers 
et ressusoitaient l’Hercule des Greeset des Romains, et ie 
Balder des Scandinaves, reprdsentant tons deux l'astre du 
jour. 

Dans lesmysteres anciens, et particuliferement dans ceux 
de l’Egypte, cos diffdrentes phases solaires occupaient plu- 
sieurs grades, qui sont aujourd’hui resumes dans notre 
9 eul grade de maitre. 

Au point de vue humanitaire, le rdeit dont nous venons 
de parler presente un triple sen9 physique, intellectuel et 
moral. 

Dans le sens physique, Hiram reprdsente le corps hu- 
main. 
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Les trois auteurs de sa mort physique sont : la fievre t 
la congestion et la paralysie, qui font cesser les pulsations 
de son cceur, et desunissent les differentes parties dont il 
se compose. 

II estfrappe aux trois portes du midi, du nord et de IV 
rient; c’est-a-dire aussi bien dans l’&ge mdr que dans la 
: vieillesse, et m£me dans la jeunesse. 

Alors, la desolation des mattres figure les regrets des 
, parents et amis du defunt. 

Mais le bijou retrouve annonce l’immortalite du corps 
lui-m6me, dont les divers elements, separes seulement et 
non pas aneantis par la mort, rentrent dans le torrent gene- 
ral de la circulation materielle, pour subir les metamor- 
I phoses mysterieuses qui leur sont reservees par le G.\ A.*, 
de I’Univers. 

Dans le seps intellectuel, Hiram represente l’esprit hu- 
main, 

Les trois auteurs de sa mort intellectuelle sont : 1’erreur, 
f' la paresse etl’orgueil, qui degradent son intelligence, et la 
font descendre jusqu’k la stupidite. 

■ 11 est frappe aux trois portes du midi, du nord et de IV 

rient ; c'est-i-dire quelles que soient sa vivacite meridio- 
nals, sa force septentrionale et sa finesse orientate. 

| Alors, la desolation des maltres figure les regrets de 
: tous les hommes intelligents, temoins de cette degradation 
| intellectuelle. 

Mais le bijou d’Hiram retrouve indique l’imraortalite da 
l’esprit, qui se survit, memo dans ce monde, par ses ffiuvres 
scientifiques, litteraires et artistiques ; et doit completer, 
dans l'autre, les connaissances qu’ici-bas il n’a pu qu’ebau- 
cher. 

Et dans le sens moral, Hiram represente l’Ame bumaine. 
! Les trois auteurs de sa mort morale sont : l’ignorance, 


Digitized by Google 



— 148 — 


1’hypocrisie et l'ambition, qui pervertissent sesplus nobles 
faculty ; et paralysent son sentiment intime du juste et de 
Tinjuste. 

Elle est frapp^e indistinctement aux trois portes du midi, 
du nord et de I’orient, c’est-a-dire quelles que soient sa 
chaleur, sa fermete et sa penetration. 

Alors, la desolation des maitres figure les regrets de tous 
les hommes vertueux temoins de cette degradation morale. 

Mais le bijou retrouve symbolise rimmortalite de I’&me, 
qui triomphe de la mort, m£me dans ce monde, par le 
souvenir de ses bonnes actions, et va puiser, dans l’autre, 
le bonheur dternel destines recompenser lavertu. 

§ 8. — Voyages. 

Apres le recil que nous venons d’exposer et d’expliquer, 
le recipiendaire prend part it cinq voyages, qui s’ex4cutent 
de lamaniere suivante : 

D’abord, le deuxieme surv.\, un mattre et le recipien- 
daire font, tousles trois, le tour de la loge, en commen$ant 
par le nord , et declarent, k leur retour, que leurs recher- 
ches ont etd vaines. — Ensuite, le premier surv.*. et deux 
maitres se joignent aux trois freres precedents ; et, tous les 
six, font le tour de la loge, en commen$ant par le midi, et 
disent aussi & leur retour : « Nos recherchesont ete vaines. » 
Enfin, le T.\ R.\ et deux maitres se joignent aux six freres 
precedents; et, tous les neuf, font trois fois le tour du c4no- 
laphe, qui represente le tombeau d’Hiram, en commen$ant 
parl’orient. — Au premier tour, le deuxieme surv.*. aper- 
$oit un tertre dont la terra parait fraichement remuee; 
au second tour, le premier surv.'. voit sur le tertre une 
branche d’acacia; et au troisieme tour, le T.\ R.\ fait 
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arracher la branche d’acacia, enlever )e voile funfcbre 
place sur le cercueil, et s’4crie : « La chair quitte les os » ; 
puisilrelrouve le bijou d’Hiram, avec la lettre Gau centre. 
Alors, le dehbir s’ouvre; et l’acacia etle bijou soot deposes 
sur l'autel. 

Ces cinq voyages concordent avec le rdcit precedent ; et 
competent particulierement sa derniere partie, relative ala 
resurrection, qui, pour les francs-ma$ons, est inseparable 
de l’idee de la mort. Ils offrent, comme le recit lui-raeme, 
un double aspect astronomique et bumanitaire. 

Dans le sens astronomique, ces voyages figurent la mar- 
che ascendante du soleil, depuis le solstice d’hiver, epoque 
de sa mort apparente, jusqu’a lequinoxe d’automne, epoque 
ou il acheve sa brillanle carriere, apres avoir atteint saplus 
grande exaltation et sa plus vive expansion. 

Si les trois mois d’automne l’ont tud, il renalt pendant 
les trois mois d’hiver, et grandit pendant les trois mois de 
printemps, mais il n’acquiert reellement toutes ses forces 
que durant les trois moisd’ete; de sorte que neuf mois sont 
ndcessaires pour I’amener a son apogee. 

Voila pourquoi la premiere recherche, par trois, et la se- 
conde, par six, sont declares vaines, c’est-a-dire insuffi- 
santes ; tandis que la troisieme, par neuf, lui restitue la 
plenitude de sa chaleur et de sa clarte. 

Alors, le dehbir, ou le ciel, semble s’ouvrir; et le bijou 
d’Hiram, ou le soleil radieux, est place sur l’autel, c’est-a- 
dire au point le plus eleve de sa course. Et il porte au centre 
la lettre G, initiale du nomduG.*. A.*, de l’Univ.’., parce 
que, pendant les trois mois d’ete, le soleil nous offre la plus 
brillanle image de la divinite, dont il manifeste la splen- 
deur, la puissance et la majeste. 

Au point de vue humanitaire, ces cinq voyages presen- 
tent un triple sens physique, inlellectuel et moral. 
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Dans le tens physique, ces voyages figurent la destinde 
du corps humain. 

Sorti du limon de la terre, le premier tiers de sou exis- 
tence se passe dans le nord, c’est-d-dire dans l’engourdis- 
sement de ses forces, qui ont beaucoup de peine it se d6ve- 
lopper; le second tiers, dansle midi, oula plenitude deses 
faculty ; et le dernier tiers dans 1’orient, c’est-ii-dire dans 
un affaiblissement general, et un retour vers son point de 
depart, ou la terre, qui a servi it sa formation. 

Voild comment trois et six n'ofTrent qu’une image in- 
complete de sa carri&re mondaine ; et il faut aller jusqu’au 
neuf pour la completer. 

Mais le corps lui-mdme ne p4rit pas tout entier, il ne 
fait que changer de forme ; ainsi, la mort lui ouvre un nou- 
vel orient, c’est-it-dire i’immortalitd physique, autre bijou 
d’Hiram, qui manifesle aussi la puissance divine. 

Dans le sens intellectuel, ces voyages figurent la desti- 
nde de l’esprit humain. 

Pendant le premier tiers de son passage en ce monde, les 
glaces du nord pesent sur son intelligence, dont il ne peut 
ddbrouiller le chaos; durant le second tiers, la chaleur du 
midi dissipe en partie les tdnebres, et lui permet de soule- 
ver un coin du voile qui couvre ses yeux; mais, pendant le 
troisieme tiers, il semble retourner vers l’orient, ou les td- 
nebres primitives, parce qu’il acquiert la profonde convic- 
tion que ce qu’il sait n’est rien en comparison de ce qu’il 
ignore. 

Alors, ses aspirations l’entratneni vers un nouvel orient, 
c’est-d-dire vers 1’immortalitd intellectuelle, autre bijou 
d’Hiram, qu’il possddera dans un monde nouveau, oft la 
vdritd brillera de tout son dclat. 

Et, dans le sens moral, ces voyages figurent la destinde 
de l’dme humaine. 
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Dans le premier tiers de son voyage terrestre, elle semble 
languirau nord, c'est-k-dire 6tre subordonn^e k la faiblesBe 
du corps ; si, dans le second tiers, elle s’klkve jusqu’au midi, 
par la connaissance et I’accomplissement de ses devoirs, 
dans le troisikme tiers elle paralt revenir h l’orient, c’est-k* 
dire a son etat primitif de dependence, et pr8te k s’eteindre 
avec son enveloppe corporelle. 

Mais la fin de ce voyage n’est pour elle que le commen- 
cement d’un autre orient, c’est-k-dire de l’immortalite 
spirituelle, le plus prdcieux bijou d’Hiram, dont elle jouira 
dans un monde nouveau, oil la vertu recevra la recom- 
pense k elle rkservke par le G.*. A.\ de I'Univers. 


§ 3. Marches du temple. . 

Nous avons vu que, sur les sept marches du temple, cinq 
settlement ont ktk parcourues par le compagnon ; il en reste 
done encore deux que doit monter le rkeipiendaire au 
grade de mattre. 

Ges deux derniers degres du temple, ainsi que nous l’a- 
vons dit, presentent, comme les cinq premiers, un triple 
sens physique, intellectuel et moral. 

Dans le sens physique, le sixikme degrk est la maladie, 
qui abaisse les plus grands, afihiblit les plus forts, et les 
incline tous egalement vers la tombe. 

Et le septlkme degrk est la mart, qui opkre la disunion 
des differentes parties composant le corps humain, mais les 
laisse subsister toutes sous des formes nouvelles. 

Dans lesens intellectuel, le sixieme degrk est la musique, 
ou l’accord des sons, qui exerce sur les esprits une merveil- 
leuse influence, adoucit les caracteres mkme les plus fkroces, 
et les dispose tous k la bienveillance et a l’adoration. 

Et le septikme degr£ est [’astronomic, qui, klevant l’homme 
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au-dessus du monde terrestre, semble le mettre plus di- 
rectement en rapport avec le souverain regulateur du ciel; 
et, comme les differents corps celestes et leurs divers mou- 
vements ont servi de texte a toutes les theogonies, Pastrono- 
mie forme le digne couronnement des sciences, et fournit 
le moyen d’harmoniser tous les cultes. 

Dans le sens moral, le sixieme degre est la toUrance mar 
fonnique, qui nous porte a respecter toutes les convictions 
de nosFF.*., alors meme qu’ellesnous paraissent erronees ; 
et nous lait couvrir soigneusement leurs defauts avec la 
truelle de l’indulgence. 

Etle septieme degre est la conciliation maconnique, veri- 
table triomphe de notre ordre, qui efface par mi ses adeptes 
toutes les causes de dissidence resultant des distinctions de 
pays, de naissance, de couleurs, de fortune, de condition 
sociale, de litres et de rangs, d’opinions politiques et reli- 
gieuses; et parvient ainsi a unir tous les francs-ma?ons r4- 
pandus sur la surface du globe par les liens d’une amitie 
fraternelle. 


Art. 4. — Consecration. 

La consecration au grade de mattre se fait, comme pour 
les deux grades precedents, a la gloire du G.-. A.\ de l’Un.\ 
et au nom du gouvernement de i’ordre. 

Le recipiendaire renouvelle le serment du silence et re- 
foit du T.\ R.*. une triple accolade. 

Le T.\ R.v fait promettre au recipiendaire de de poser 
tous sentiments de baine et de vengeance, comme indignes 
d’un franc-mafon, qui hait seulement le vice, et ne s’en 
venge qu’en s’eievant au-dessus des injustes attaques dont 
il peut etre l’objet. 

De plus,leT.\ R.-. ditau recipiendaire : « queleG.*. A.*. 
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de 1’Un.- . te soit en aide, que tes vues soient pures, que tes 
serments soient sacr6s. » 

Ainsi, en conferant le dernier grade symbolique, comme 
le premier, la frauc-ma$onnerie appelle & son aide l’Etre 
supreme, sans 1’assistance duquel aucune oeuvre humaine 
ne peut 6tre conduite & bonne fin ; elle espere bien que, 
grace a ses enseignements, les vues du rScipiendaire seront 
pures ; mais elle veut, en outre, que ses serments soient sa- 
cres; c’est-a-dire qu’il persiste, comme Hiram, m6me au 
p6ril de sa vie, dans l’accomplissement de ses devoirs. 

Enfin, le T.*. R.'. ajoute : « Le maitre doit & ses 4gaux 
respect et devouement, k ses inferieurs protection et abne- 
gation, et a tous de bons exemples. » 

Yoili comment les pensees, les paroles et les actions du 
recipiendaire tourneront k la gloire du G.*. A.*, de I’Un.'. 
et a celle de 1’ordre ma$onnique. 


Section u. — Tableau du grade de maifre. 

(11* Stance.) 

MM.\ FF.’., 

De rafime que le second grade, le troisifeme n’offre qu’un 
seul tableau qui lui est special. 


Article bkiqub. — Mori et immortality physiques, intellectuelles et morales 
de I’homme. 

Comme les deux premiers grades represented la naissance 
et la vie physiques, intellectuelles et morales de l’homme, 
le troisieme grade a pour tableau les fins dernieres de l’hu- 
manite, considerees sous le triple rapport physique, in tel— 
lectuel et moral. 
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Dans le sens physique, nous i’avons dit, la mort oe fait 
que d6sunir les differentes parties oomposant le corps hu- 
main, mais elie est impuissante k les anlantir ; et elle les 
laisse subsister toutes, en les soumettant seulement & des 
formes nouvelles. Si done la partie matdrielle de I’homme 
se survit & elle-mdme, k plus forte raison doit-il en dtre 
ainsi de la partie intellectuelle et de la partie morale. 

Dans le sens intellectuel, sans doute 1’ esprit trouve par- 
fois, m6me dans ce monde, le moyen de se survivre par ses 
oeuvres scientifiques, litteraires ou artistiques ; e'est ce qui 
a fait dire k l’un de nos po4tes 1 : 

Trois mille ans ont passe sur la cendre d’Homfer*, 

Et depuis trois mille ans Homfere, respects, 

Est jeune encor de gloire et d’immortalit6. 


Mais ce n’est la qu’une espfece d’immortalit6 exception- 
nelle, r6serv£e seulement a quelques intelligences d’elite, 
et limitee a la duree incertaine de 1’histoire et des souve- 
nirs humains, dont mille accidents fortuits peuvent inter- 
rompre et meme eff'acer oompl&ement la trace; tandis 
quel’immortalite intellectuelle, telle que la concoit la franc- 
magonnerie, doit 6tre le partage de tous, et n’avoir pour 
limits que l’eternit^. 

En effet, l’esprit, avide de s’eclairer et de s’instruire, ne 
trouve dans ce monde qu’une lumiere tenebreuse et une 
science incomplete. Plus ses connaissances lui permettent 
de mesurer l’etendue de son ignorance, et plus il sentpro- 
fondement qu’une autre existence est indispensable pour 
lui reveler les mysteres qu’il aspire k connaltre, et qui de- 
meurenl ici-bas impenetrables a sa raison. 

nfln, dans le sens moral, sans doute Time trouve par- 
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fois, mdme dans ce monde, une espece de survivance dans 
ses bonnes ou ses mauvaises actions, dont le souvenir est, 
sinon perpetud, du moins prolong^ par l’histoire, pour la 
gloire ou la honte de ceux qui les ont commises. Ainsi, 
tandis que les Tib&re, les Caligula, les N6ron sont accables 
par l’indignalion et le mepris des siecles, la posterity recon- 
naissante ch6rit et vdn&re la mdmoire des Vincent de Paul, 
des Las Casas, des La Rochefoucauld-Liancourt, et des 
autres bienfaiteurs de l’humanitA 

Mais ce n’est encore lit qu’une espece d'immortalitd reser- 
ve a quelques Ames- privilegiees, et passagere comme le 
monde lui-m6me ; tandis quel’immortalile spiriluelle, telle 
que la comprend la franc-maponnerie, doit 6tre le partage 
de l’humanitd entiere et durer eternellement, comme Dieu 
m6me, auquel l’&me doit se trouver un jour d&initivement 
rdunie. 

Eneffet, le dfeir d’une autre vie, si naturel 41’homme, 
ne lui est pas seulement inspire par le besoin de renouer 
ailleurs les liens d’afFection que la mort a bris6s dans ce 
monde; maisil a pour base essentielle la justice, qui veut 
que les bonnes et les mauvaises actions, tr&s-souvent mal 
appreciees ici-bas, trouvent ailleurs unjuge supreme et in- 
faillible, qui ne laissera ni le vice impuni, ni la vertu sans 
recompense. 

Or, cette n4cessite d’une autre existence apparalt surtout 
dvidente lorsque 1’homme vertueux pdrit victime de sa 
vertu m£me ; et c'est pr6cis6ment ce fait que veut nous re- 
tracer le grade de maitre, afin de mettre plus en relief le 
dogme pr£cieux de l’immortalile de I’&me. 

Mais quelle mort la franc-maponnerie va-t-elle presenter 
pour modele k ses adeptes? Vous comprenez parfaitement que 
ce ne peut&re celle ni deMolse, ni deJ6sus-Christ, ni de Ma- 
homet, ni d’aucun autre fondateur d’une religion quelcon- 
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que : car elle semblerait ainsi s’attacher & cette religion d’une 
maniere speciale, a 1’ exclusion de toutes les autres ; tandis 
qu’elle n’accorde de preference & aucune secte religieuse, et 
les admet toutes, en s’effor$ant de lesharmoniser entre elles. 

Voila pourquoi, au lieu d’un 6tre reel, elle a choisi le 
personnage fictif d’Hiram, dont le caractere symbolique 
s’accorde avec toutes les croyances religieuses, et dont la 
fin exemplaire offre un texte fecond en moralites. 

Hiram, qui en h4breu signifie eleve, represente Thomme 
par excellence, c’est-a-dire parvenu au plus haut degre 
d’elevation que donne la vertu. 

Get homme n’est choisi ni dans la haute ni dans la 
basse classe de la societe ; il fait partie de la classe moyenne, 
parce que la vertu fuit habituellement les extremes, et se 
tient d’ordinaire dans le juste-milieu. 

II est architecte, c’est-a-dire charge d’4difier dans son 
propre cceur un temple vertueux & la gloire du G.\ A.*, de 
l’Un.\, et tout sonmerite consiste dans la bonne construc- 
tion de cet Edifice moral. 

Ge merite, si grand qu’il puisse 6tre, ne saurait le sous- 
traire a la loi commune de l’humanit4; il est destine It 
mourir. Mais il est k remarquer que sa mort, au lieu d’etre 
naturelle, est le r6sultat d’un crime. 

Hiram succombe sous les coups de Inches meurtriers, 
pour nous indiquer que les vues les plus droites, les inten- 
tions les plus pures el les actions les plus louables sont 
souvent impuissantes a sauver la vertu des differents pieges 
du vice. Apres avoir echapp6 a deux attaques successives, 
elle peut devenir victime d’une troisieme, elle doit done 
user constamment de vigilance ; mais ici la vertu d’Hiram 
est d’autant plus brillante qu’il a r6sist6 victorieusement 
aux trois tentatives faites pour le d6tourner de ses devoirs. 
Trois ibis il a 4te frappe, trois fois il a brav4 la mort en face, 
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et il n’a re$u le coup mortel qu’en pers£v£rant dans le bien. 

Uo si ooble trepas appelle equitablement one recom- 
pense, et la justice divine est interessee a ce que I’homme 
vertueux, puni de mort k raison m£me de sa vertu, soitdk- 
dommage dans nne autre vie des maux qu’il a injustement 
soufferts et courageusemenl supportes dans celle-ci. 

Voila comment la franc-ma$onnerie nous demon tre la 
n6cessite d’une autre existence, et la justice du dogme de 
J’immortalite. 

Pour rendre cette vkrite plus manifeste, elle a pris soin 
de multiplier les emblemes. 

Ainsi , la branche d ’acacia qui surmonte le tombeau 
d’Hiram appartient k un faible arbrisseau, qui meurt vi- 
siblement comme.tous les autres vegktaux, mais qui, par 
ses baies, ses provins et ses rejetons, est de fait im pas- 
sable. De mkme l’bomme, aprks avoir dkpos£ ostensible- 
ment sur la terre sa dkpouille mort elle, va puiser une vie 
nouvelle dans le sein de I’kternitk. 

La vapeur qui s’ exhale de la terre fratchement remuke k 
l’endroit de la sepulture d’Hiram , n’est autre chose que 
1’kme s’kchappant de son enveloppe terrestre pour voler 
au skjour de l’immortalite. 

La direction de la branche d’acacia indique le chemin 
que l’kme doit suivre , et le triangle d’or place au sommet 
de sa route figure le 6.'. A.', de l’Un.*., dont l’kme est 
kmanee, et pres duquel elle va recevoir la peine ou la re- 
compense due k ses oeuvres. 

Ainsi, la mort et l’immortalite, voilk le tableau du troi- 
sieme et dernier grade, qui complete dignement la franc- 
mafonnerie symbolique. 
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Section m. — Elude du grade de mail re. 

La franc-ma^onnerie ayant pour but final le bonheur 
de l’humanite dans ce monde et dans Pautre, doit dtudier 
les moyens de prevenir, gudrir, ou du moins adoucir, au- 
tant que possible, tous les maux physiques, intellectuels 
et raoraux. Telle est l’dtude speciale et complementaire du 
grade de mattre, qui peut etre consider^ comme consti- 
tuant 1 ’art du bonheur, et que doivent faciliter les etudes 
des deux grades precedents. 


Article unique. — Art du bonheur . 

D’abord, la franc-maponnerie considere le mal en general 
et sous quelque forme qu’il se prdsente, non pas comme 
produit par une puissance rivale de Dieu , qui est un et 
n’a point de rival 5 mais comme tolerd par Dieu mdme, 
pour dprouver Pespece humaine, et pour lui fournir Poc-* 
casion de ddployer sa vertu. 

Pendtre de cette pensde, le franc-ma$on s’arme de resi- 
gnation pour supporter les maux qu’il ne peut empecher, 
en s’inclinant respeclueusement devant la volontd divine ; 
mais on ne le voit jamais s’imposer St lui-mdme des maux 
volontaires, et il repete sans cesse cette maxime consacrde 
par la sagesse des nations : Aide-toi, le del faidera. 

En effet, mdme a regard des maux physiques, il ne faut 
jamais ddsespdrer; au milieu des plus grands perils, le 
g4nie humain offre souvent des secours efficaces. Ainsi, un 
fil aimante sufflt pour parer les coups du tonnerre, en le dd- 
tournant de sa route; l’endiguement des eours d’eau prd- 
vient les inondations; des navires de toutes dimensions 
trompent les efforts de la tempdte ; et des hommes devours 
arrachent chaque jour leurs semblables k la mort, soit dans 


Digitized by Google 



— 159 - 


lcs entrailles de la terra, soil k travers lei flammes et les 
dots ; enfin, la science mddicale, l’hygi^ne et la sobriytd, 
si elles ne previennent pas toujours le mal, diminuent sen* 
siblement aa frequence et son intensity. 

D’ailleurs, tous les raaux physiques Entablement in- 
curables doivent trouver un terme dans la mort, qui, loin 
d’etre alors consid£r6e elle-m^me comme un mal, devient, 
au contraire, la panac4e universelle. 

Maisce remede souverain, qui ne peut nous manquer, le 
Greateurseul s’est r^serv4 le droit de l’employer, quand et 
comme il le juge convenable; et s’affVanchir soi-mGrae du 
mal physique enmettantfln a ses jours, oeserait se rendre 
coupable de pusillanimity et d^erter le poste qui nous a 
6ty oonfiy par le G.\ A.*, de l’Univers. 

En ce qui touche les maux intellectuals, o’est & l'esprit 
surtoul qu’il oonvient d’appliquer cette image symbolique 
de la lance d’ Achilla, poss^dantla vertu de gu^rirles maux 
par elle causes; car l’imagination, fort ing^niouse & nous 
creer des peines, peut aussi, lorsqu’elle est bien dirigta, 
multiplier i l’infini nos plaisirs. 

En acceptant d’abord la loi du travail comme une ne- 
cessity imposye k l’homme parDieu m^me, on ne tarde pas A 
reconnattre que son observation est aussi agryable qu’utile ; 
oar les sciences , les lettres et les arts nous ouvrent une 
source intarissable de jouissances d’autant plus douces 
qu’elles dependent de nous myraes, et qu’une fois acquises, 
il n’est au pouvoir de personne de nous les enlever. 

Si la mort semble yteindre le flambeau de 1’intelligence 
humaine, les francs-macons se consolent en pensant que ce 
flambeau se rallumera plus radieux encore dans un monde 
nouveau, oh la vdrity brillera de tout son 4clat, et oh la 
scienoe de 1'humanity, demeurye ici-bas fort incomplfete, 
trouvera son digne oompldment. 
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Quant aux maux moraux, la franc-ma$onnerie leur as- 
signe pour principales causes : l’ignorance, l’hypocrisie et 
l’ambition. 

En effet, quoi qu’on en puisse dire, en general l’homme 
n’est pas n6 mechant, et ses actes les plus regrettables 
Imanent beaucoup moins d’une volontti perverse que d’un 
jugement erron6. Aussi la franc-magonnerie s’applique- 
t-elle d’abord 4 dissiper, autant que possible, les ttinebres 
de 1’ignorance, et 4 leur substituer les lumieres de la verit4. 
C’est 14, suivant elle, le meilleur et le plus stir moyen de 
moraliser et d’amdliorer 1’humanite. 

S’il se rencontre parfois quelques homines exceptionnels 
quise livrentau malenparfaite connaissance de cause, etqui 
cachent leurs vices sous les fausses apparences de la vertu, 
la franc-maponnerie considere comme un devoir de leur 
arracher le masque trompeur dont ils se couvrent, et de 
fltitrir leur hypocrisie pour les contraindre 4 y renoncer, 
et pour preserver les autres de la funeste contagion d’un si 
detestable exemple. 

Autant la franc-ma<?onnerie approuve et encourage l’ho- 
norable ambition qui porte 4 se dislinguer par les bonnes 
qualites de 1’esprit et du cceur, autant elle bl4me et s'efforce 
de reprimer cet amour immodere desrichesses, desdigniles 
et des honneurs, qui fait fouler aux pieds les droits les plus 
sacrls de Thumanite. Pour prtivenir, autant que possible, 
les d&ordres causes par cette funeste passion, elle rap- 
pelle sans cesse 4 ses adeptes que la fortune est un bien 
6phemere, dont on ne peut vraiment jouir que lorsqu’elle 
est loyalement acquise et dignement employee ; puis elle 
ajoute que les plus hautes fonctions n’honorenl reellement 
celui qui les exerce qu’autant qu’il les fait servir au bonheur 
de ses semblables. Eufin, aux coupables ambitieux et 4 
leurs malheureuses victimes, elle met sous les yeux ces 
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beaux vers du Virgile fran$ais qui avait puis4 ses nobles 
inspirations au foyer des lumieres mafonniques : 

Dans sa demeure inbbranlable, 

Assise sur l’6ternit6, 

La tranquille immortality 
Propice an bon et terrible au coupable, 

Du temps, qui sous ses yeux fuit k pasde g6ant, 

Defend 1’ami de la justice, 

Et ravit & Vespoir du vice 
L’asile horrible du nbant. 

0 vous qui, de l’Olympe usurpant le tonnerre, 

Des Iternelles lois renversez les autels. 

Laches oppresseurs de la terre, 

Tremblez, vous btes immortels. 

Et vous, vous du malheur victimes passagferes, 

Sur qui veillent d’un Dieules regards paternels, 

Voyageurs d’un moment aux terres btrangferes, 

Consolez-vous, vous btes immortels. 


Une des oeuvres les plus importantes et les plus difficiles 
de la franc-maconnerie consiste a faire cesser parmi les 
hommes la discorde entretenue dans toutes les parties du 
monde par la diversity des opinions politiques et reli— 
gieuses. Dansce but, elleinterdit d’abord dans ses temples 
toute discussion sur la politique et la religion ; mais la ne 
se borne point son r61e, et elle ne peut rester indifferente 
aux maux innombrables causes par le fanatisme politique 
et religieux. 

En politique, elle considere comme le meilleur gouver- 
nement celui qui realise le mieux sa devise : Liberty Ega- 
liti, Fratemite ; mais elle prescrit a ses adeptes de respecter 
le gouvernement etabli dans leur pays, en les engageant a 
ne pas se payer de mots, et k ne pas attacher trop d’impor- 

> Delille, dithyrambe sur I’lmmortaUU de I’dme (Poesies fugl ' o. 273- 
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tabfce ti telle ou telle forme gouvernemenlald ; bien cbo- 
vaincue qu’uti peuple a gdndraletaent les institutions qii’il 
mdrite, et que le plus stir moyen d’obtenir des ameliora- 
tions progressives et dufable&j est de s’en ttiontrer digne, 
aucune puissance humaine lie pouvant resister au cours 
paisible et regalier de l’opinion publique, mtirie et fortifide 
par le temps et l’eipdrienee; 

En religion, elle consider'd ctimnie la ineilleure celle qui 
realise le mieux ses principes, en reliant les creatures au 
Crdateur par les sentiments d’amour, de veneration et de 
reconnaissance, et les cbe&ttibfes etitrfe dlles par les sen- 
timents de fraternity d'estime et d’amilie; mais elle pres- 
crit k ses adeples de respecter la religion dans laquelle ils 
sont nds, sans chenchdf k pdhetrer les mysleres declares 
impenetrables, dt dont la coririaissance n’est pas heureu- 
semenl ndcessaire a leur salut. 

A cesujet, elle leur fait remarquer qu’aujourd’hui, grtice 
au progres des lumieres, toutes les religions s’accordent ti j 
reconnattre les deux dogmes fondamentaux de la franc- 
ma?onnerie, comme de toute morale, c’est-ti-dire i’unitd 
de Dieu et rimmorlalild de l’time humaine ; ainsi* il existe * 
entre elles, sous ces deux rapports essentiels, une heureuse 
conformite. Si elles different sur d’autres points, il faut a J 

cet egard user d’une tolerance rdciproque, pour prdvenir 1 

des guerres d’autant plus criminelles qu’ elles sont faites 
au nom etpour la pretendue gloire d’un Dieu de paix. 

L’emir Abd-el-Kader a parfaitement compris l’absurdite 
et l’impidte de la guerre prdtendue sainte des Druses con t re 
les Maronites; et en s’exposant, lui mahometan fidele, au 
fanatisme/e ses coreligionnaires, pour sauver des chrd- 
tiens, ;X and a tous un admirable exemple de tolerance 
\e charite humanitaire, c’est-a-dire vraiment 

. \ ! 
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La franc-ma$onberie ne Conbalt ni catholiques, ni pro- 
testants, ni juifs, ni mahometans, ni chretiens; die ne 
voit dans tous les hommes que les enfants du m4me Dieu, 
le G.\ A.*, de I’Un.\» et elle s’efforce de lesfaire vivre 
tous paisibletnent en frCres, s’aimaht et s’entr’aidant comtbe 
tels, sans se preoccuper de la diversity de leurs croyanceS 
politiques et religieuses. C’est ainsi qu’elle espSre les pre- 
server des erreurs et des maux qu’engendrent le fanatisme 
et la superstition; et faciliter par la Concorde leur boil'* 
heur dans ce monde et leur feiicite datti l’autrb. 


Section it. — Instruction du grade de maitre. 


Cetjte instruction est destin4e k completer celies des deux 
grades precedents. 

La Franc-magonnerie eSt quelquefois taotamee \'art royal, 
patce qu’elle a pour but de conferer a ses adeptes !a pre- 
miere de toules les royautes, c’est-ii-dire l’empire sur soi- 
m6me, ou le pouVoir de maltriser ses passions, pour se 
diriger avec perseverance dans le bhemiti de la Vertu. Voili 
ce qui constitue a ses yeux l’dtt vraiment royal et la ve- 
ritable tballrise. 

Les francs-magons sont souvent appelds lei Enfants de la 
vraie Iwnitore. IIS doiVebt iberiter ce litre, non-seulement 
par leur ardent amour pour la verite, mais encore par leur 
constants efforts pour la faire triompher dans le bionde ; car 
c’est la v4rite qui OonstitUe la vraie lumiCre, et elle seule 
peut guerir la plupart des maUx qui pesent sur l’humanite. 

Le bijou d’Biram portait l’inscription : Hagg-sein-agg, 
qui signifie : Je suis le fils de la v&ritL 

Chaque frauc-magondoit 4tre digne de cette qualification, 
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c’estA-dire qu’il doit aimer et ddfendre la v6rit6 comme 
un bon fils aime et defend sa m&re. 

Si les francs-mafons se nomment les En fonts d Hiram, 
c’est qu’ils s’engagent k imiter le modele de l’homme ver- 
tueux qui leur est offert par la franc-ma<?onnerie dans le 
personnage symbolique d’Hiram. 

Et s’ils s’appellent encore les Enfants de la veuve, c’est 
qu’ils sont fils de la nature, de la veritd et de la vertu, et 
que chacune d’elles devient veuve par la mort d’un juste 
tel que celui dont Hiram est le type. 

D’apres i’ancienne instruction, chaque maitre s’appelle 
Gaboon ; et, & cet 6gard, le r6cit tracd dans les nouveaux 
cahiers nous renvoie indirectement k l’instruction an- 
cienne, puisqu’il se borne a rappeler que le bijou d’Hiram 
portait la denomination des maitres, sans indiquer cette 
denomination elle^mdine. 

Que signifie done le nom de Gabaon ? II ddsigne le lieu 
oil s’arreta l’arche d’alliance, qui representait le temple de 
I’Eternel. Cela nous apprend que le cocur du franc-ma?on, 
et particulierement du maitre, doit toujours 6tre ouvert 
comme une arche d’alliance a l’union, la concorde, la con- 
ciliation, et qu’il doit etre digne par sa purete de servir de 
temple au G.\ A.\ de l’Univers. 

C’est encore 1& un des mots symboliques dont la lettre G 
forme l’initiale. 

Les maitres travaillent sur la planche d tracer. 

Cette planche, formant un des trois bijoux immobiles de 
la loge dont nous avons parl6 au grade de compagnon, se 
compose des bons exemples que les maitres doivent donner 
*uux apprentis et aux compagnons. 

Les maitres voy agent de t Orient d l’ Occident, et du Midi 
au Nord, c’est-ii-dire par toute la terre, pour s'dclairer eux- 
mGrnes, et pour r^pandre partout la lumifere mafonnique. 
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Les travaux de la maitrise s’ouvrent, et les maitres re- 
solvent leur salaire dans la chambre du milieu. 

Pour expliquer la denomination de cette chambre, le F.\ 
vassal suppose que les trois classes d’ouvriers employes & 
la construction du temple de Salomon habitaient une 
maison k deux etages; que les apprentis occupaient le rez- 
de-chaussee, les compagnons le second, et les maitres le 
premier, qui, formant le milieu entre le rez-de-chauss4e 
et le second etage, elait, pour cela m4me, appele chambre 
du milieu. 

Ge petit detail, pretendu historique, paralt aussi difficile 
que peu important a verifier ; mais, dans le sens symbo- 
lique, cette denomination se pr4te d’elle-m4me k d’utiles 
interpretations. 

Ainsi, la chambre des maitres qui, par sa decoration fu- 
nebre, represente la chambre dela mort, est justement ap- 
pelee chambre du milieu, parce qu’aux yeux des francs- 
masons la mort forme le milieu entre la vie de ce monde et 
la vie'4ternelle. 

C’est dans la chambre du milieu que travaillent les mai- 
tres, parce que, etant imbus des principes maconniques, ils 
se tiennent le plus possible dans le juste milieu, fermement 
convaincus de cette v4rit6 : « La moderation est le tresor du 
sage.w 

Et c’est dans la chambre du milieu, c’est-a-dire au sortir 
de cette vie, qu’il refoivent leur salaire, c’est-4-dire la peine 
ou la recompense reservee a leurs oeuvres par le G.\ A.*. 
del’Univers. 

Lemaltre, pour prouver qu’il possfede ce grade, dit : Y Aca- 
cia m’ est connu. 

Cette declaration signifie : Je connais la franc-macon- 
nerie en general, et particuliirement la maitrise, parce que 


Digitized by Google 



- m- 

l’apacia sypabplise ^ la fois la franc-mapopuepie e| le grade 
de maltre. 

SJn effet, 1’ acac\a se distingue des aptres arbustes par 
|es propriety suivantes : sop bois est incorruptible ; son 
pcorce repousse lea ipsectes malfaisants ; et ses feuilles, in- 
clines pendant la puit, ge redressept vers le soleil, a me- 
sure que cet astrp s’ayance vers le zenith. De pi4pie la 
franc-maponnerie se distingue des autres institutions hu- 
paaines par ses principps, d’une inalterable puret4; la pra- 
tique de sa morale ecarte tous les vices ; et ses adeptes, af- 
fligfe par les t6nebres ? eleven t avecjoie leurs pensees vers 
la lumiere de la verite. 

D’un autre c6t6, la branche d’acacia, dans le grade de 
maltre, a rem place les differents rameaux qui figuraient dans 
les anciennes initiations, tels c^ue l’amandier d’Atys, le 
lotus d’Osiris, le myrte d’Eleusis et de Y4nus, le gui des 
druides, etle rameau d’or de Virgile. Comme epx il est un 
signe de tristesse ou de joie, suivant les difffirentes phases 
solaires, parce qu’il annonce tour & tour le triomphe des 
t£nebres ou celui de la lumiere; et il est 4 la fois le sym- 
bole de la mort et de Timmortalite, double image caracte- 
ristique du grade de maltre. 

Le mot sacri de ce grade exprime la mort qui nous me- 
nace, et dont le souvenir incessant est consid4r6 par la 
franc-maponnerie comme le meilleur enseignement de la 
vie et le plus puissant moyen de moralisation sociale. 

Le mot de passe d4signe une haute montagne dont les 
habitants travaillerent 4 la construction du temple de Sa- 
lomon : pour rappeler aux francs-mapons qu’ils doivent tra- 
vailler sans cesse a 4difler dans leur propre cceur un temple 
vertueux 4 la gloire du 6.*. A.*, de l’Un.*., et que leur v4- 
ritahle elevation consiste dans la perfection de cet Edifice 
moral. 
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He plus, cpiarae gigqifiant terme, / in , oe mot offre une 
ellusipp a ]a fjp derpiere de I’homrae, qui est Timmor- 
talitd. 

I’ or dr e et le signs ordinaire du grade figurept deux 
equerres, l’une en haut et l’autre en bas. 

Ce double emhleipe symbolise I’egaliUi qui doit regner 
parmi Ips francs-macons de toutes les copditions; et la jus- 
tipe qui doit apipaer tops les memhres de la corporation 
mapoouique. 

Le signe d’horreur indique la crainte irr&lecbie que la 
mort inspire au vulgaire, et contra laquelle la franc-ma- 
ppnnerie s'efforce de nous pr4munir. 

Le signe de detresse est un appel aux sentipaents de la 
fraternite, qui est entendu par tous les francs-macons re- 
pandus sur les deux hemispheres, malgre la diversite de 
leurs langages, et qui triomphe de toutes les inipaities po- 
litiques et religieuses. 

L 'aftouchement offre l’image la plus complete de Tamil 
ti£ fraternelle qui doit unir tous les enfants de la grande 
famille maconnique. 

h’aowktde et I ’acclamation ordinaire de maitre sont les 
m6mes et comportent les monies significations qu'aux deux 
grades precedents. 

X,' acclamation de deuil est Tembleme du repos eternal. 

La kqfiterie de deuil exprime le regret inspire pap la perta 
des FF*‘« qui out quitte Torient de la vie. 

Et la batterie ordinaire de maitre exprime la ferine con- 
fiance des frapcs-macons en Tiraraortalite de T4rpe. 

La marebe du maitre indique qu’il est en 4tpt de surrpon- 
ter tPus les obstacles ; et qu’il passe sans crainte de la via 
de ce monde a la vie eternelle. 

Le tablier et lecortfonde couleur bleu celeste, qui d4co? 
rent le pqaitre, annoncent que la possession duciel,c’est-a- 
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dire de la beatitude eternelle, lui est r4serv4e, s'il travaille 
dignement a la construction du temple moral dont son 
tablierlui retrace 1’image, c’est-ik-dire s’il pratique fidele- 
ment les vertus enseign4es par la franc-ma$onnerie symbo- 
lique. 

IrPbulquoi dit-on que le maitre est Agi de sept ans et plus ? 
' Pour indiquer qu’il connait la valeur allegorique des 
nombres ma?onniques, non-seulement jusques et compris 
le nombre sept, sp4cialement consacre au grade de maitre, 
mais encore au dela. 

En effet, le maitre, etant parvenu au sommet de lafranc- 
mafonnerie symbolique, doit posseder en son entier la 
science allegorique des nombres compris dans cette ma<?on- 
nerie; et, comme nous l’avons vu, cette science embrasse 
tous les nombres primitifs, c’est-a-dire composes d’un seul 
chiffre depuis un jusques et compris neuf. 

Or, non-seulement le maitre a appris a connaitre la ma- 
jeure partie de ces nombres dans les deux grades d’apprenti 
et de compagnon, mais il les trouve tous r6unis dans le 
grade de maitre. 

Ainsi, YunitA, si chere aux francs-ma?ons, comme sym- 
bole d’ordre et d’harmonie, est repr4sent4e dans ce grade 
par la lumiere unique qui eclaire le hikal. 

La dualiti, comme embleme d’union, se retrouve dans 
les deux parties qui composent la cbambre du milieu, aussi 
inseparables l’une de 1’autre que la terre et le ciel, que la 
mort et l’immortalite. 

Tandis que la triniti du mal est represent^ par les trois 
compagnons parjures, qui frappent Hiram de trois coups, 
aux trois portes du midi, du nord et de l’orient ; la trinite 
du bien se trouve symbolisee par la triple acclamation du 
grade, par les trois recherches successives qui amenent la 
d6couverte du tombeau d ’Hiram, large de trois pieds, et 
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surmonte d’un triangle, et par les trois signes de sa resur- 
rection. 

Leguatemaire, comme embleme de la science ma$onni- 
que, appartient surtout au grade de maltre, qui la complete. 

Ce nombre rappelle que les quatres bases de cette science 
sont : silence, profondeur, intelligence, viriti. 

Le quinaire , comme image de la nature et particuliere- 
ment de l’humanite, est represente dans ce grade par les 
cinq pieds de profondeur du tombeau d’Hiram et par les 
cinq voyages qui s’executent autour de ce tombeau. 

Ce nombre nous apprend qu’au fond du tombeau d’Hiram 
est cachee une verite profonde, qui complete les enseigne- 
ments resultant des deux grades precedents; c’est-a-dire 
qu’aux quatre &ges de la vie humaine il faut en ajouter un 
cinquieme, celui delavieeternelle. 

Le senaire, indiquant un lien entre la terre et le ciel, se 
retrouve dans les trois auteurs de la mort d’Hiram, reunis 
aux trois signes de sa resurrection, c’est-a-dire la vapeur 
qui s’ exale de son tombeau, la branche d’acacia qui s’en 
echappe, et le brillant delta qui la couronne. 

Le septenaire, consider comme type de la perfection, 
est represente dans ce grade par les sept marches du temple, 
et notamment par les sept pieds de longueur du tombeau 
d’Hiram , parce que les hauts enseignements qui emanent 
de ce tombeau sont destines & parfaire la franc-magon- 
nerie symbolique, et a donner a ses adeptes toute la per- 
fection morale dont ils sont susceptibles. 

L 'octaire, unissant le monde et son Divin auteur, se re- 
trouve dans les cinq pieds de profondeur du tombeau d’Hi- 
ram, reunis aux trois cfttes du triangle place & son sommet. 

Enfin, le novaire, comme symbole de reproduction con- 
stante et d’immortalite, est represente dans ce grade par la 
consecration et la batterie, dont chacune s’opereparneuf; 
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comme Rusai par les neuf Moiles qui 4clairent le dehbir, et 
par ies neuf maltres qui retrouvent le corps et le bijou 
d'Hirapi. 

Gesneuf rdnovateurs sont, dans le sens aatronoraique, lea 
neuf mois d’hiver, de printemps et d’dtp, pendant les- 
quels le soleil, tue par les trois mois d’aufQmne, renatt, 
it et acquiert la plenitude de sa chaleur et de sa 

point de yue humanitaire, ces neuf sauveurs sont : 
e sens physique, les sept principaux preceptes de 
l’hygi^ne 1 , plus la sobriety et la temperance fdanjtle jpns 
inte ljecl uel. les sept principales sciences liberates dont nous 
avons parle *, plus la psychologie et la th^odicde, et, dansle 
sens moral, les sept principales vertus mafopniquesquenous 
avons enum^rees 3 , plus la moderation et la sagesse. 

Maintenant, si nous examinons dans leur ensemble les 



i Aphorisme* d'HippoQrate. 

1. Mangez pen e® 4U el surtout en automne, plus au printempg, et surtaut 

en hiver ; beaucoup pepttynt lp crojspanpe, pt peu fluent la yieiHessq. 
(Section i, aphorismes 14, 15, 18.) 

2. Rien n’est bon au delk des limites de la nature : ni le sommeil, ni la 

veille, ni la difcte, ni l’abondance de nourriture, pouss4s k Vexcks. 
(Section u, pphorisjpes 3, 4, 17.) 

3. II faut Sparer Vaffaiblissement dans un temps long ou bref, selon tjij’ty 

s’est produit avec lenteur ou cel6rit6. (Section n, apborisme 7.) 

4. Pour retablir les forces, les alimeDts liquides sont preferables aux solides; 

un peu de vin apaisq la Cairn. (Section n, aphorisipes 11, 21.) 

5. Pendant ladifcte, eviter le travel. (Section h, aphorisme 16.) 

6. Le mal cause par la fatigue se gu6rit par le repos. (Section ii, aphorisme 

48.) 

7. Les medicaments nuisent k ceux qui se portent bien. (Section ii, apho- 

rismes, 36, 37,) 

* C’est-h-dire : la gpammaire, lp rhetorique, la logiqqe, Varithmetique, la 
geometric, la musique et l’astronomie. (Voir p. 110, 122, 151.) 

8 C’est-k-dire : la foi, l’esperance, la charite, la vigilance, le devouement, 
la toUranee et la conciliation magonniques. (Voir p. 411, 123, 152.) 
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tfois dimensions du tqmbeau d’Hiram, qui a trois pie^s da 
largeur, pinq de profqndeyr pt sept de Ipngqeur, nouever- 
rons que ce tombeau represente la franc-paapppnerie sym- 
bpjique tpute entiprp, c’pst*a-dirp ses trois grades, capacte- 
rises, savoir : celui d’apprenti par trois, oelui de compagnon 
par cinq et pelui de mattre par sept. 

Que faut-il entendre par ces mots ; Slept mutant /<? hge 
juste et par faite? 

Si, dans )e sens littoral, sept indiqye le norabrp deFF.‘. 
indispensable pour constituer nne loge, il n’en results nul- 
lement qu’elle soit ainsi rendue parfaite. 

Dais, dans le sens symbolique, vqus vous rappellerez que 
sept represente laperfeptipn en tputes cboses, el particul 
renaent la perfeotion de l 7 humanit4 compos4e de quatre et 
trois, c’est-a dire r&inissapt les deux natures terrestre et 
divine. Or, la perfection de 1’homme ne peut resulter qua 
de 1’equilibre et de I'harmonie de ses facultes physiques, 
iatelleotuelles et morales. 

Par suite, la franc-maponnerie ne considers une loge 
comma juste que iorsque les facultes de tous ses membres 
se trouvent dans un juste dquilibre; et elle ne la declare 
parfaite qu’autant ijue ces facultes ont attaint un degre de 
perfection qui 4tablit entre tous une parfaite harmonie, signe 
certain de leur sagesse. 

Ajoutons que le mot loge s’entend aussi de la franc-ma- 
ponnerie elle-mlme. 

Alors, la proposition signifie que le grade de maitre, 
symbolist par le nombre sept, qui lui est specialement con- 
sacrd, peut seul rendre la franc-maponnerie juste et par- 
faite , parce qu’il complete les instructions qu’elle adresse & 
ses adeptes, pour assurer leur f41icit4 dans ce monde et dans 
1’autre. 

A present, nous somraes eq 4tat de comprendre, dans son 
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ensemble, la formute suivante, placee dans l’instruction de 
compagnon, mais qui ne trouve son complement que dans 
le grade de maltre. 

A la demande : Que faut-il pour qt/une loge soit juste 
ei parfaite? le compagnon repond : Trots la gouvernent, 
ng la composent ,• et sept la rendent juste et parfaite. 
Dej&nousavons expliqu6 s4parement les trois differentes 
arties de cette reponse sous chacun des trois grades auquel 
elle nous aparu plus particulierement appartenir ; dis lors, 
il ne nous reste plus qu’a r£unir ces explications partielles, 
pour obtenir une interpretation complete. 

En effet, nous avons vu que, dans le langage symbo- 
lique, le nombre trois represente particulierement Dieu, 
(’intelligence, la vertu, et est specialement consacre au grade 
d’apprenti ; que le nombre cinq figure particulierement la 
nature, le monde, I’humanite, et est specialement consacre 
au grade de compagnon , et que le nombre sept symbolise 
particulierement la perfection de l’humanite, et est speciale- 
ment consacre au grade de maitre. 

Par suite, les trois propositions qui composent cette 
triple reponse, presentent les significations suivantes : 

Premiere proposition. — La loge, ou la franc-raa^on- 
nerie, est gouvernee par trois, c’estA-dire par Dieu, son 
createur et son maltre ; par l’intelligence, son guide et son 
flambeau , et par la vertu, objet de son ardent amour et but 
de ses constants efforts. Ou bien encore, elle est gouvernee 
par les principes generaux de la morale universelle, exposes 
dans le grade d’apprenti. 

Deuxibne proposition. — La loge, ou la franc-ma$on- 
nerie, se compose de cinq, c’est-k-dire de la nature, unique 
objet de son 4tude et limite de sa science ; du monde, sur 
lequel elle repand chaque jour la douce lumi&re de sa phi- 
losophic , et de l’humanit6 , qu’elle embrasse tout entiere 
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dans un m£me sentiment de chari te fraternelle. Ou bien 
encore, elle se compose essentiellement de ]a mise en 
action de la morale universelle, op4ree par le grade de com* 
pagnon. 

Troisieme proposition. — La loge, ou la franc-ma?on- 
nerie, n’est juste et parfaite que par sept, c’est-fc-dire par 
le perfectionnement des facultes physiques, intellectuelles 
et morales de ses adeptes, qui donne pour produit la sagesse. 
Ou bien encore, elle n’est juste et parfaite que par l’immor- 
talite, qui forme le digne couronnement d’une existence 
vertueuse, et est spdcialement representee dans le grade de 
maltre. 

Enfin, la franc-ma$onnerie, par les trois grades symbo- 
liques, repr4sentant la naissance, la vie et la mort physi- 
ques, intellectuelles et morales de 1’homme, se rapproche, 
autant que possible, du G.\ A. - , de l’Un.\, son maltre, 
son fondateur et son modele ; car elle rappelle k la fois ses 
trois principaux modes d’action sur le monde : creation, 
conservation, destruction; les trois principaux attributs de 
sa souverainet4 : puissance, justice, bonti; et les trois ca- 
racteres essentiels de sa perfection : sagesse, force, beauti. 

Eneffet, le grade d’apprenti opere la creation d’un nou- 
veau monde moral, par la revelation des principes ma<?on- 
niques ; le grade de compagnon pourvoit it la conservation 
de ce monde nouveau, par l’application de ces principes a 
la vie r4elle ; et le grade de maltre ne separe jamais la des- 
truction materielle de l’immortalite spirituelle. La franc- 
mafonnerie manifeste ainsi sa puissance dans le premier 
grade, sa justice dans le second, et sa bonti dans le troi- 
sieme. Elle prouve par le premier sa sagesse, par le second 
sa force, el par le troisieme sa beauti. 
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CHAPITRE IV. 

FftTES d’oRSRE ET BANQUETS MAfONNIQUES. 

(li* et derniire bi«D«e.) 

MM.\FF.\, 

Pour completer le cours actuel de franc-macon ner ie gym- 
bolique conformement aux cahiers du 6/. 0.'. de Franee, 
il ne nous reste plus qu’a vous entretenir des deux fetes 
semestrielles de notre ordre, et des banquets par lesqttels 
elles se termineut. 


Section i. — Fetes if ordre semestrielles. 

Noils venons, toils les sit mois, dans le temple, te£14brer 
lfes delit fetes de notre ordre , ancfetinemedt connu’es sous 
les nbms de Saint-Jean d'dfe et Saint-Jean d’hiver, et phis 
rdcettihient appelees Petes solsticiales. 

Poiir comprendte et justifier ces differentes denbdiiha- 
tiohs, il importe de rechefcher l’origine de ces dteiii fetes, 
et le VSriiable but de lehr ihstitutidh. 

Nous dvonS ddja vu, dabs rinstractiod d’apprenti, que, 
d’apres un rdcit pr^tendu historique, ie nodi de Saiht-Jean 
avail etd donnd k toutes les loges maconniques du temps 
des croisades, a utie epoqtte ou les frahcs-nta?ons s’dhfrent 
aux chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem. 

Lfe m£me rdcit ajoute que les ftanci-macons, s’dtant aldbs 
places sous la protection de saint Jean, et 111! ayant tfedfe 
leurs loges, adopterent, pour fetes de leur ordre la Saint-Jean 
d’ete et celle d’hiver. 
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Ainsij suivaht cette version, Id denomination de Saint- 
Jean aurait 6te le gage de l’unioh Ctdblle alors entre Id 
franc-maconneri'e et ie ehristiartisme primitif,qui, soils bien 
des rapports, preset! tent de frapgdhtes analogies. 

Certes; MM. * . FF. * . , si la fVanc-maponnerie avail besoin de 
patrons, elle ne pourrait en choisir de plhsdigneS queSaint- 
Jean-Baptiste et Saint-Jean I’Cvangeliste, le premier prechr- 
seur et annonciateur, le second apOtre fervent et disciple 
cheri du Christ, qui tous deux ofiHrent, pendant leur exis- 
tence, le precepte et i’exeihple de la plus pure charitd. « Mes 
enfants, disait saint Jean 1’ evangelists adx premiers Chre- 
tiens, aimez-vous les uns les alitresi c’est Id tout 'ce que la 
loi commande; » et c’est aussi, MM.-. FF.‘., tout ce que 
commande la fran c-mafohn er ie i 

Mais, quelle que soit, d’ailleurS, notW admiration pour 
les vertUs de ces deux sages, devons-nouS crOire que ldfran'c- 
ma?onnerie ait votilii se placer sous leur sairtte invocdtibh; 
et qu’elle nbus appellej tous Ids six ihbis, dabs le temple 
pour cdlbbrer rteligieusement leUrs fetes? Non, MM. 1 . FF.’., 
car les deux saints Jean furent hommes, et les frattcs-irtacorts 
out rdservd exclusivement leuC culte pour Died seul. In'de- 
pendante de Unites les religions,- la frahc-maijbhrterie he 
peut en adopter aubune en particular, bdt ce serait donner 
I’exclUsion aux autres. D’dilleurs, ses fetes et ses cdrdmonies 
sont presque aussi ahCiehhes que ie rrtohde ; elles ont done 
dfevartcb I’eiistehce de teux qui paraissent lhi avoir 4t6 
assignCs pout patrons. 

Ces reflexions, MM.*. FF.'., Suffiront, j’espdre, pour vouS 
cOttVaincre que le noth de Saint-Jeah h’est ici qu’uhe alle- 
goric j Ot qh’il fdUt chercher ailleurs qrte ddhs la Vie des 
deux saints ainsi nommds l’origine de nos deux fetes d’ordre. 

A. cdt dgard, vbus vouS bappelefc, sanS doufe, Id Vessem- 
bldn'ce etymologique, d4jd Signafee darts l s irtstru6ti'on d’ap- 
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prenti, du mot Jem avec Janus, qui tous deux ont pour 
racine l’hebreu Jan, jour. 

Janus, nom sous lequel les Romains adoraient le soleil, 
a donne naissance aux mots latins janua, porte, ouverture 
par laquelle le jour penetre, commencement; et januarius, 
janvier, mois par lequel l’annee commence. 

Janus, signifiant le soleil, etait surnomm6 janitor, por- 
tier, parce qu’il ouvrait les portes du jour et celle de 1’annee. 
On l'appellait l’&me du monde, le pere du ciel, et il etait re- 
pr4sent6 avec un sceptre. Le plus souvent il avait deux 
•visages, dont l’un regardait le passe et l’autre l’avenir, et 
quelquefois il en avait quatre, figurant les quatre points car- 
dinaux, les quatre elements, les quatre saisons. On le repre- 
sen tait aussi avec sept t4tes, pour indiquer les sept planetes. 
A ses pieds etaient douze autels, figurant les douze mois 
de l’annee. Il portait deux clefs, destinees, l’une a ouvrir 
1’annee, et l’autre a la fermer. Enfin, il tenait dans la main 
droite le chiffre 300, et dans la gauche le chiffre 65, pour 
marquer le nombre total des jours pendant lesquels s’opere 
la revolution annuelle du soleil. 

De ces rapprochements il est permis de conclure que, 
dans un temps ou le catholicisme etait & la fois religion 
dominante et dominatrice, les adorateurs du soleil auront 
cache le nom de leur Dieu sous celui d’un saint, pour celd- 
brer plus librement ses fetes. Et, en effet, les f§tes de Janus, 
ou du soleil, correspondaient exactement aux deux fdtes de 
Saint-Jean ; et la plus importante etait, comme la princi- 
pale fi§te de notre ordre, celle celebree en hiver. 

Mais ce qui doit surtout fixer notre attention, ce sont 
les dpoques precises de l’ann4e auxquelles se celebrent nos 
deux f6tes d’ordre. Vous savez tous que c’est au solstice 
d’4te et au solstice d’hiver, c’est-a-dire lorsque le soleil, cette 
image visible et brillante de la divinity, s’arr4te un instant 
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dans sa course, en fitfi pour diminuer, et en hiver pour 
accroltre sa chaleur et sa clarte. 

Au solstice d’etfi, le soleil, parvenu a son plus haut degre 
d’exaltation, possede la plenitude de sa chaleur fecondante 
et de sa clarte vivifiante. 

Aussi, les anciens ffitaient cette premiere fipoque solsti— 
ciale par des jeux publics ; et, maintenant encore, dans 
plusieurs pays Grangers, et mfime dans certaines parties de 
la France, on allume alors des leux de joie, appeles feux de 
la Saint-Jean. 

Au solstice d’hiver, au contraire, le soleil, descendu & son 
dernier degrfi d’abaissement, semble mourir et s’eteindre, 
vaincu par les tenebres qui affaiblissent sa chaleur, et ob: 
scurcissent 6a clarte ; mais, le moment mfime de sa mort 
apparente est voisin de sa renaissance ou resurrection, puis- 
qu’il recommence aussitfit a croltre, en reprenant sa course 
annuelle, et vient rendre a la terre la fecondite et la joie. 

Aussi, k cette seconde fipoque solsticiale, on a vu de tout 
temps, sur les differents points du globe, s’elever des con- 
certs d’allegresse et de reconnaissance, annon$ant que la 
terre entiere cfilfibrait la fete de son regfinfirateur. 

Non-seulement il en etait ainsi dans l’ancien monde, 
mais, en Amdrique mfime, les religieux pfiruviens, prosternfis 
des l’aurore, attendaient les premiers embrassements du roi 
de la nature, tandis que l’ima recueillait prficieusement une 
parcelle de son feu sacrfi, qu’une chaste prfitresse fitait char- 
gfie de conserver. 

Enfin, k pared jour, les Egyptiens, nos maitres, auxquels 
nous sommes redevables de la plupart de nos mysteres, 
cfilfibraient la grande victoire d’Osiris sur Typhon, c’est-a- 
dire duDieu du jour sur le Dieu des tenebres. 

Comment done, MM/. FF.\, les savants et habiles fon- 
dateurs de notre ordre auraient-ils pu meconnaltre de 
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semblables solennites ; comment, surtout, leur genie alld- 
gorique aurait-il pu negliger d’aussi grandes et aussi belles 
allusions? Ah! MM.'. FF.\, vous avez tous compris que 
l’exaltation et la renaissance de l’astre du jour devaient 
etre necessairement les'principales fi§tes des enfants de la 
vraie lumiere. 

Maintenant que nous connaissons l’origine de nos deux 
fStes d’ordre, nous pouvons, avec juste raison, les designer 
sous la denomination pioderne de fetes solsticiales, et nous 
p^netrerons facilement le but de leur institution, qui est k 
la fois religieux et philosophique. 

Sous le rapport religieux, nous venons ofifrir au G.*. A.*, 
de l’Un.\ de solennelles actions de graces ; au solstice d’ete, 
a cause des nombreux bienfaits qu’il vient de rdpandre sur 
la terre, par la clarte brillante et la chaleur feconde du 
soleil ; et au solstice d’hiver, parce qu’il consent a rouvrir 
pour nous la carriere solaire, en relangant de sa main 
puissante dans le monde cet astre bienfaisant qui nous 
eclaire et nous vivifie. 

Sous le rapport philosophique, nous cdlebrons aux deux 
epoques solsticiales, sous le brillant embleme du soleil, la 
franc-raa?onnerie, cet autre astre du monde qui, en eclai- 
rant ses adeptes des lumieres de la verite, dissipe devant 
eux les tenebres amoncelees par l’ignorance, l’hypocrisie 
et 1’ ambition; et, en echauffant leurs coeursdu feu sacrd de 
la charite, cree pour eux une nouvelle existence, oh leur 
raison e puree va puiser le bonheur. 


Section ii. — Banquets mafonniques. 

Les banquets mafonniques n’ont pas £te institute, comme 
lesupposentatort plusieurs profanes, pour fayoriser la ga&* 
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tronomie ; la frugality des repas et la sobrittt des convives 
repondent victorieusement a un pareil reproclie. Mais ils 
ont d’abord pour objet de resserrer plus etroitement les 
liens d’amitie qui unissent tous les membres de la grande 
famille maconnique. 

En effet, a table il s’etablit naturdllement entre les con- 
vives une liberie plus grande que dans toutes les autres re- 
lations sociales ; la parole appartenant de droit a tous, cha- 
cun communique ses idees de proche en proche, et Ton 
parvient ainsi, en peu d’instants, a se connaltre et a s’ap- 
precier beaucoup mieux qu’on n’aurait pu le faire dans 
toute autre circonstance. Autant la sagesse reprouve les fu- 
nestes abus qui naissenl de l’intemperance, autant elle fa- 
vorise les plaisirs moderes qui adoucissent les amertumes 
de la vie par les doux epanchements de l’amitie. 

Aussi, dans tous les temps, les repas ont (He considers, 
avec raison, comme un des plus puissants moyens de ci- 
menter et d’entretenir l’union parmi les hommes ; et les. 
plus graves legislateurs, telsque Minos, Lycurgue et Platon, 
en ont present l’usage a leurs concitoyens. 

Ge n’est pas tout : dans les initiations anciennes, les repas 
prtsentaient un caractere religieux, car ils completaient les 
differentes fetes religieuses institutes en l'honneur des 
sept planetes, composant a elles seules tout le systeme pla- 
nttaire alors connu. Le but apparent de ces festins etait 
d’bonorer les sept divinites planttaires livrees a 1’adoration 
du vulgaire ; mais le but reel, revtle aux seuls inities, 
ttait d’adorer le Dieu unique, rtgulateur supreme des diffii- 
rents corps celestes, comme des destinees humaines. 

Yoilii pourquoi lesEgyptiens et les Grecs etablirent leurs 
banquets sacres; les Romains, leurs Iectisternes; les Juifs, 
leurs repas religieux prescrits par Moise ; les premiers 
chretiens, leurs agapes, ou repas d’amour et de charitt ; 
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et les francs-macons enfin, les banquets maconniques. 

En Egypte, les banquets offraient un tel caractere de 
gravity, qu’on faisait paraitre un squeletteau milieu du fes- 
tin ; et le porteur de cette figure disait k chaque convive : 
« Jetez les yeux sur cet homme, vous lui ressemblerez apres 
votre mort, buvez maintenantetvousdivertissez 1 ; » c’est-a- 
dire usez bien de la vie, mais n’oubliez pas que vous devez 
la quitter \ 

Si le temps, qui modifie toutes choses, a apport4 quelques 
modifications dans les formes de ces repas, les bases princi- 
pales sont demeur^es les mfimes, et toujours la mfime pen- 
s6e religieuse preside a ces solennites. 

Ainsi, le banquet magonnique s’ouvre par une invoca- 
tion au G.-. A.*, de l’Un.\, dont il est loisible aux presi- 
dents d’at. - . et aux or.-, devarier la formule, mais dont le 
sens reste invariable, et peut se resumer en ces lermes : 

« Souverain A.*, de l’Un.\, daignez benir la nourriture 
que nous allons prendre, et jeter un regard favorable sur 
cette asssemblee, dont tous les membres, dans quelque re- 
ligion qu’ils soient nes, r6unissent ici leurs voeux et leurs 
hommages pour vous offrir en commun l’expression sincere 
de leurs sentiments d’amour, de respect et de reconnais- 
sance; veuillezentretenir, 6tendre et fortifier les liens d'a- 
mitid qui unissent tous les membres de la grande famille 
ma$onnique, et les preserver & jamais des erreurs et des 
maux qu’engendrent le fanatisme et la superstition. » 

Apres cette invocation, les travaux maconniques sont 
momentan^ment suspendus, pour se livrer aux plaisirs de 
la mastication ; et ces plaisirs eux-m6mes sont distribues de 
maniere a nous faire mieux apprScier les bienfaitsdu Crea- 

1 Voyages dMnf^nor, t. II, p. 207. 

* Crata repoa, p. 50, note R. 
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teur, en plagant sous nos yeux le tableau allegorique de ses 
oeuvres principales. 

•Ainsi, les instruments culinaires qui couvrent la table, 
les fleurs qui la decorent et les mets dont elle est chargee 
represented les trois regnes de la nature, mineral, v4g4tal 
et animal. 

La disposition de la luge de table nous offre l’image du 
ciel et des principales phases solaires. Ainsi le Ven.\,repr4- 
sentant le soleil, occupe, au banquet solsticial d’ete, le point 
le plus 41ev4, et, au banquet solsticial d’biver, le point le plus 
has; parce qu’ala premiere epoque le soleil est parvenu A 
sa plus grande exaltation, tandis qu’A la seconde il est ar- 
rive a son dernier degr4 d’abaissement. Les surveillants, 
places sur la ligne equatoriale, marquent les deux points 
4quinoxiaux, qui surveillent, pour ainsi dire, l'annee qui 
finit et celle qui commence ; et les autres officiers digni- 
taires sont repartis sur des points correspondent A differ ents 
signes du zodiaque. 

Enfln, les santes memes, qui se mMent agreablement au 
banquet et le terminent, malgre les differentes altera- 
tions qu’elles ont subies, conservent encore aujourd’iuii 
leur but essentiellement religieux, celui d’honorer le 
Cr4ateur, allegoriquement represeutA par les sept pla- 
netes. 

En effet, dans les repas anciens, sept libations etaient of- 
fertes aux sept planetes divinisAes, et, quoique le christia- 
nisme ait fait perdre a ces planetes leur pretendue divinite, 
il n’a point aboli 1’ usage de leur adresser sept santes; il a 
seulement manifeste pour tous cette pensee, revAlAe jadis 
aux seuls inities, que ces santes ont pour objet d’honorer, 
non pas les planetes elles-mAmes, mais bien leur divin au- 
teur, le G.*. A.\ de l’Univers. 

VoilA pourquoi le G.*. 0.\ de France a etabli, des l’ori- 


Digitized by Google 



— 182 — 

gine m6me de sa fondation, sept santes d’obligation, desti- 
nes k rappeler les sept libations antiques. 

Depuis quelques annSes seulementle nombre de ces san- 
ies a ete reduit a cinq, afln de simplifier les travaux, mais 
au risque de nous faire perdre de vue l’origine et le but de 
leur institution. 

Pour retrouver dans les cinq Santas actuelles les traces 
des libations antiques, il convient done d’abord de leur res- 
tituer le nombre sept, que l’histoire magonnique prendra 
soin de leur conserver. 

Dans les repas anciens, la premiere libation etait offerte 
au soleil, roi de la nature, centre commun autour duquel 
gravitent les corps celestes. Aux banquets magonniques, la 
premiere sante est celle du chef de l’Etat, autour duquel 
viennentse grouper tousles intents sociaux, centre d'unitd, 
de force et d’action pour le pays. 

La seconde libation s’adressait k la lune, qui protege de 
sa douce lumiere les mysteres les plus secrets. La seconde 
sante se porte au G.\ 0.*., ar^opage secret de notre ordre 
mysterieux, et a ses principaux dignitaires. 

On a souvent reproche k la franc-magonnerie l’esp&ce de 
mystere dont elle s’environne ; mais ceux qui formulaient ce 
reproche n’en avaient sans doute pas mesure la portee : ils 
oubliaient qu’en maintes cir Constances la v4rite ne peut se 
montrer toute nue, et que la beaute m£me emprunte un 
nouveau charme au voile mysterieux qui lacouvre. 

La troisieme libation etait d6di4e a Mars, qui pr&idait i 
la fois aux conseils et aux combats. La troisieme sante est 
offerte au Veil. - ., qui possede, comme Mars, le glaive, sym- 
bole de la puissance, et preside a la fois aux deliberations 
de la loge et aux luttes intellectuelles et morales de la franc* 
magonnerie contre 1’ignorance, I’hypocrisie et Tambition. 

La quatrieme libation s’offrait a Mercure, embleme par- 
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fait da vigilance, puisqu’il mit en ddfaut Argus m6me aux 
centyeux. 

L’exemple d’Argus leur apprend qu’il sufflt d’un instant 
pour tromper leur surveillance, et qu’ils doivent veiller sans 
cesse pour maintenir l’ordre et la regularity dans nos travaux. 

Lacinquieme libation dtait consacrde k Jupiter, princi- 
palement honord sous le titre d’hospitalier. La cinquidme 
santd (aujourd’hui rdunie 4 la quatriertie), est celle des 
FF.*. visiteurs. 

L’amitie qui nous unit & nos FF.*. des autres atel.\ nous 
fait vivement ddsirer d’dtre fkvorisds de leur presence; et, 
lorsqu’ils veulent bien repondre & notre appel, nous obte- 
nons le double avantage, en leur portant une sante toute 
fraternelle, de satisfaire le ddsir de notre cceur, et d’accom- 
plir le devoir de l’hospitalitd. 

i La sixieme libation dtait destinee 4 Venus, ddesse de la 
gdndration. La sixidme santd (rdunie aujourd’bui k la qua- 
trieme), cotnprend les officiers dignitaires de la loge, etles 
FF.\ nouvelletnent initids ou affilids. 

Le renouvellement annuel des Off.', dign.\ offre ddjk 
sans doute, pour chaque loge, un moyen de se rdgdnerer, 
par une combinaison nouvelle des dldmertts qui la compo- 
sent; mais les principales sources generatrices des atel.'. 
sont l’initiation et l’affiliation. 

Enfln, MM.\ FF.*., la septieme et dernidre libation etait 
offerte & Saturne, dieu des pdriodes et des temps, qui em- 
brasse tout l’univers dans sa course, et mesure, d’un pas 
dgal, les destindes de tous les mortels. La septidme santd 
(devenue cinquidme) est celle de tous les francs-magons rd- 
pandus sur la surface du globe. 

Comme, dans les fdtes de Saturne, les esclaves Venaient 
s’asseoir a la table de leurs maltres, dans les banquets ma- 
gonniques les FF.*. servants se joignentd nous pour former 
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la chaine d’union representant le monde ma$onnique tout 
entier; et ils accomplisseut ainsi le dernier acte d’4galitd 
qui nous reste a autoriser, puisque notre belle France est 
assez heureuse pour ne compter que des hommes libres. 

Malheureusement, tous les paysne sont pas encore purges 
du honteux esclavage. Esperons que la lumiere ma§on- 
nique p6n6trera bient6t dans ces tristes contrees oil l’homme 
est asservi a l’homme, et qu’une liberty, sagement dis- 
pense, repandra ses bienfaits sur les deux hemispheres. 

Qu’il nous soit permis, en terminant, d’exprimer le vceu 
que le G.*. O.'. de France retablisse bientdt les sept santes 
d’obligation, par lui originairement institu4es, afin de res- 
tituer aux banquets ma^onniques leur veritable caractere. 

Ce retablissement est d’autant plus necessaire que, dans 
le langage symbolique, le nombre sept, vous le savez, re- 
presente la perfection, et est, a ce titre, consacre au grade 
de maitre, comme le plus eieve de la franc-ma$onnerie 
symbolique. Or, les banquets, formant le complement de 
cette mafonnerie, ne peuvent etre parfaits, symbol iquement 
parlant, qu’en eievant a sept le nombre des santes qui les 
terminent. 

II y a plus, les sept planetes auxquelles etaient offertes 
les sept libations anciennes (que les santes modernes sont 
destinees a rappeler), representaient les sept jours de la 
semaine, qui portaient alors et conservent encore aujour- 
d’bui leurs noms. Ainsi, les sept libations s’adressaient suc- 
cessivement au soleil , A. la lune, & Mars, a Mercure, it Jupiter, 
a Venus et it Saturne ; et les sept jours de la semaine sont 
denommes et classes de la maniere suivante : le dimanche, 
c’est-ci-dire le grand jour, le jour du Seigneur ou du soleil, 
dies magna , dies domini des Latins, sonntag des Allemands, 
et Sunday des Anglais; le lundi, c’est-a-dire lejour de la 
lune, en latin lunce dies, en allemand moritag, et en anglais 
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monday ; le mardi, ou le jour de Mars, Martis dies; le mer- 
credi, ou le jour de Mercure, Mercurii dies; le jeudi, ou le 
jour de Jupiter, Jovis dies; le vendredi, ou le jour de Vlnus, 
Veneris dies; et le samedi, ou le jour de Saturae, Satumi 
dies. 

Eh bien , rlduire le nombre des santes maponniques k 
cinq, pe serait rendre la semaine maponnique incomplete, 
c’est-a-dire dltruire l’harmonie existant entre les jours de 
la semaine et les santls portees par les francs- mapons ; ce 
serait imiter ces artistes mal inspires qui, sous prltexte de 
restaurer les chefs-d’oeuvre de l’antiquitl, rlussissent a les 
mutiler. 

Au contraire, restituer aux santes maponniques le mime 
nombre et les mimes noms qu’aux difflrents jours de 
la semaine, c’est rappeler aux francs-mapons que chaque 
jour ils doivent rendre hommage au 6.*. A.*, de l’Un.\, 
et conformer k ses lois leurs pensles, leurs paroles et leurs 
actions. 

Alors, tous comprendront que les santls d’obligation 
forment le digne couronnement des banquets maponniques 
qui, eux-mlmes, couronnent dignement la franc-mapon- 
nerie symbolique. 


FIN DU COURS. 
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TABLE ALPHABETIQUE BES MATURES 


POCVAKT 8IRYIR DE 

PETIT CATtfCHISME MAgONNIQUE. 


Nota. Les numeros renvoient k la page. 


A. 


Acacia. Emblfcme de mort et d'immortalit£, symbolise la franc-ma^on- 
nerie en general, et sp^cialement le grade de maitre, 157, 165, 166. 

Acclamation d'apprenti. Exprime les yoeux des francs-magons pour 
chacun de leurs freres, pour chaque loge en particulier et pour la 
franc-maQonnerie en g6n£ral, 104. 

Acclamation be comPagnon. Comme celle d'apprenti, 104, 136. 

Acclamation de deuil. Embl&me du repos kernel, 167. 

Acclamation ordinaire de maitre. Comme aui grades d’apprenti 
et de compagnon, 104, 136, 167. 

Accolade d’apprenti. Signe du bon ftccueil, de Testime et de l'af- 
fection que les francs-magons doivent k tous leurs frferes, 88, 104. 

Accolade de compagnon. Comme celle d'apprenti, 88, 104, 136. 

Accolade de maitre. Comme aux grades d'apprenti et de compa- 
gnon, 88, 104, 136, 167. 

Age de l’apprenti. Indique qu'il connait les nombres magonniques, 
jusques et y compris trois, 103. 

Age du compagnon. Indique qu'il connait les nombres maconniques, 
jusques et y compris cinq, 135. 

Age du maitre. Indique qu'il connait les nombres magonniques, jus- 
ques et y compris sept, et au deia, 168. 

Ame. Representee par Hiram, 147 ; l’acacia sortant de son tombeau, et 
la yapeur qui s’en exhale, 157. — Y. ImmortalitL 
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Amour de Dieu. I/ une des trois fen^tres morales de la loge, 111. 

Amour de l’humanit£. I/une des trois fen£tres morales de la 
loge. 111. 

Amour du devoir. I/une des trois fen&res morales de la. loge, 111. 

ANATHfrftlES CONTRE LA FRANC -MAgONNERIE, 19,20,44-49. 

Apprenti. Titre de l’initid au premier grade symbolique, 69, 73. 

Arithmetique. Quatrieme marche intellectuelle du temple, 110, 122. 

Art du bonheur. — V. Etude du grade de maitre . 

Art royal. Denomination de la franc-magonnerie, 158. 

Astronomie. Septteme marche intellectuelle du temple, 110, 151, 
152. 

Atheisme dont on accuse les francs -masons, 44, 47. 

Attention. I/une des trois fenetres intellectuelles de la loge, 110. 

Attouchement d’ apprenti. Indique Factivite et la continuite du 
travail ma^onnique, 104. 

Attouchement de compagnon. Image du z&le et de la perseverance 
ma§onniques, 136. 

Attouchement de maitre. Embteme de Famitie ma^onnique, 167. 


B (lettre). Initiate du mot sacre du grade de compagnon. Represente 
ce grade et l’immortalite, 130. — Y. Colonnes du temple . 

Banquets ma^onniques. Leur but moral et religieux, 178-185. — 
Y. Loge de table , Santes. 

Batterie d’ apprenti. Indique Fattention, le zele et la perseverance 
ma£onniques, 104. 

Batterie de compagnon. Figure la perseverance dans le bien, 136. 

Batterie de deuil. Exprime les regrets inspires par la* perte des 
fibres qui ont quitte Forient de la vie, 167. 

Batterie ordinaire de maitre. Manifeste la ferme confiance des 
francs-magons en l’immortalite de F&me, 167. 

Bienfaisance ma^onnique. En quoi elle consiste, 12 ; representee 
parlacolonne B, 131. 

Bijoux immobiles de la loge : pierre brute, pierre cubique, planche 
& tracer, 133. — Y. ces mots. 

Bijoux mobiles de la loge : equerre, niveau, perpendiculaire, 132. 
— Y. ces mots. 
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Binaire* — V. Deux. 

Bonheur. A pourembleme F£toile flamboyante, 12b. 

Breuvages : calice d’amertume, 84 ; eau du L6the ou d’oubli, eau de 
Mnemosyne ou de m£moire, 85. 

But de la franc-ma£onnerie : unir, eclairer et rendre heureuse 
Fhumanit6, 35. Obstacles h yaincre : Sgoisme, avarice, orgueil, 
jalousie, vengeance, ambition, hypocrisie, fanatisme politique, su- 
perstition, fanatisme religieux, 36. Moyens, 37-43. 


c. 


Calice d’amertume. — Y. Breuvages . 

Caracteres distinctifs de la franc-ma^onnerie. — V. Franc- 
maponnerie en general. 

Chambre des reflexions, 74. — V. Decoration , Emblemes , Inscrip- 
tions, Questions, Testament. 

Chambre du milieu. Denomination de la loge au grade de maitre et 
particulifcrement du hikal. Sa veritable signification, 165. 

Charite MAgoNNiQUE. Representee par les flammes du troisieme 
voyage de Fapprenti, 92. Forme la troisieme marche morale du 
temple, ill, 123. 

Cinq ou le quinaire. Nombre universel. Ses significations et repre- 
sentations antiques, 62, 63. Symbolise, en magonnerie, la nature, 
1 monde, rhumanite. Represente la franc-magonnerie ou la loge, 

136. A pour emblemes : les cinq signes de la magonnerie, 133 ; les 
cinq pans de l’etoile flamboyante, 135; les cinq pieds de profondeur 
du tombeau d’Hiram, 169. Caracterise le grade de compagnon, 55, 
63, 135, 171. Comment cinq composent la loge etl’eclairent? 136, 

137, 172, 173. 

Circulaire du ministre de l'interieur relative h, la magonnerie 
frangaise, 45, note 2. 

Ciseau. Instrument du compagnon. Ses differentes significations, 113, 
115, 116. 

Colonnes DU temple, J et B. Figurent l’orient et Foccident, 109; 
Fetude et le jugement, 110; la raison et la justice, 111 ; Funite de 
Dieu et Vimmortalite de F&me, 130. Ponrquoi sont d'airain ; repr^ 
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sentent Dieu et rhumanite. Signifient Jehova et Bienfaisance, Ren* 
ferment le tr4sor des apprentis et des compagnons, 134, 432. 
Compagnon. Titre de rinitie au second grade symbolique, 69, 406. 
Comparaison. L’une des trois fen^tres intellectuelles de la loge, 440. 
Compas. Instrument du compagnon. Ses differentes significations, 143, 
446*448. 

Conciliation ma£onnique. Forme la septifcme marche morale du 
temple, 414, 432. 

Conn aissance de Dieu. Ses caracteres et attributs: un, uniyersel, 
incr&, kernel ; souverainement puissant, intelligent, juste, bon, 
indulgent; createur, conservateur, destructeur ; ineffable ; source de 
toute lumiere, de toute justice, type de toutes les perfections, 4 4 , 
93. Unit6 d'essence, triplicite d’attributs, 94. — V. Dieu . 

Conn aissance des facultes humaines. Conservation des corps par 
la prudence et Thygtene ; instruction de l'esprit par les conseils et 
les exemples; direction du coeur par la morale maconnique, 96. 
Consecration au grade d'apprenti, 85-88. — V. Accolade , 
Flamme, Gants , Serment , Tablier . 

Consecration au grade de compagnon, 424. — V. Accolade, 
Serment , Tablier . 

Consecration au grade de maitre, 152, 453. — V. Accolade , 
Cordon , Serment . Tablier . 

CoQ.Embteme de la vigilance maconnique, 75. 

Cordon de maitre. Embleme de beatitude £ternelle. 467, 468. 
COURS ORAL DE FRANC-MA £ONNERIE SYMBOLIQUE. Id6e du COUTS, SOn 

objet, 1 ; approbation par la R.\ L.\ des Cceurs-Unis; sa forme, 2; 
son utilite, 5, 6. 


decoration de la chambre des reflexions : tenture funfebre, 
pourquoi , 74. 

decoration de la loge au grade d’apprenti: tenture bleue. Ex- 
plication des emblemes, renvoi, 78, ?9. 
decoration de la loge au grade de compagnon. Comme au 
grade d’apprenti. Offre, de plus, un tableau repr&entant la loge 
elle-m^me, ou plutdt le monde physique, intellectuel et moral, 408; 
l'univers, 409 ; le temple de la scienee, 440; le temple de la vertu, 
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ill. — Y. Colonnes > tUoile flamboyant*, Fenttres , Marches, Pa/vi 
mosatque . 

Decoration dr la look au grade db maitre. Lehikal, tendu de 
noir, asile da la mart ; le debbir, resplendissant d'or at d'azur, syjour 
de Fimmortalit^ 139. 

DEcret imperial nommant le marshal Magnan grand maitre de la 
ma^onnerie frangaise, 46 t & la note. 

Definition dr la franc maconnbrib. Par r Academia frangaise, 
les FF.\ des E tangs et Vassal, 6 ; officielle par ie G. \ 0. • . de France, 
8, 9, 97. 

Dehbir. Partie demi-circulaire da la loge au gr&da de maitre, 140; 
syjour de l 1 immortality, 140, 149*151. — * Y. Deration et Forme 
4$ la loge . 

Deux ou le unairb. Image de variety, d'&lliance et quelquefois de 
division. Ses significations et representations antiques, 57. Symbo- 
lise, en magonnerie, Tunion morale et philosophique, 57, 58. A pour 
emblfcmes : les deux colonnes de la loge, les deux paires de gants 
remis k l’apprenti, las deux parties de la chambre du milieu, 58, 
168. 

DeuxiEmb grade symboliqub. — V. Grade de oompagnm. 

Devise maconnique. Ses limites et sa port4e, 13-15, 161-163. 

Devourment maconnique. Forme la cinquitoe marche morale du 
temple, 111, 123. 

Dieu. Existence, manifestation, prguves, 10, 11, 93. — Y. Connate* 
sance. 

Dieu des francs-ma^ons. Attributs, designation, 11, 95. Repr&enty 
par les nombres un, 56 ; trois, 59, 60 ; cinq, 63 ; sept, 65 ; neuf, 67, 
68 ; un triangle Equilateral, la lettre G, trois Ipds Ifebraiques, 95 et 
fe note; le mot sacry du grade d'apprenti, 130; la colonne J, 131 ; 
le soleil, 146, 149, 

Droiture. Figuree par ordre d'apprenti, 104 ; ordre et signs du com- 
ipagnon, 134« 


r 


Eau. Bmblbme de frugality, de modyr&tion, de purification morale, 
75, 83. 

Eau db mnEmosynb* Y. Bmmgee. 
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Eau du lEthE. — V. Breuvages. 

Egalite MAgoNNiQUE. Efface les distinctions de la vanity en mainte- 
nantle respect hterarchique, 13-15, 1 61 . A pour embtemes : Fequerre, 
le niveau, le pav6 mosaique, 132, 133. Est figurSe par Fordre de 
maitre, 167. 

EmblEmes de la chambre des reflexions : lampe, decoration, 
image de la inort, sablier, coq, pain, eau, sel, soufre. — Y. ces mots. 

Enfants de la veuve. Denomination des francs-magons, 164. 

Enfants de la vraie lumiere. Denomination des francs-magons, 
163. 

Enfants d'hiram. Denomination des francs-magons, 164. 

Epreuves du grade d’apprenti. Preparation : absence de metaux 
et de bijoux, 79 ; etat des vetements et bandeau sur les yeux. Passage 
par les elements, son but, 79, 80 ; passage par la terre, plutot pre- 
paration que purification, 80-82 ; passage par Fair, son but, 82, 83 ; 
passage par Feau, son but, 83 ; passage par le feu, son but, 83, 84. 

— Y. Voyages. 

Epreuves du grade de compagnon. En quoi elles consistent, 112- 
120. — V. Etoile flamboy ante, Marches du temple , Voyages . 

Epreuves du grade de maitre. En quoi elles consistent, 144-152. 

— V. Fable d'Hiram, Marches du temple, Voyages. 

Equerre. Instrument du compagnon. Ses di verses significations, 114, 
119, 132, 167. 

EspErance MAgONNiQUE. Representee par : les flammes du troisteme 
voyage de Fapprenti, 92 ; la June, 111. Forme la de interne marche 
morale du temple, 111, 123. 

Etoile flamboyante. Represente : le generateur supreme, 109, 110 ; 
le genie humain, 110 ; la gnose, 111; laDivinite, la science, la vertu, 
123, 132. Embteme de gloire et de bonheur, 125. Figure : le soleil, 
la philosophie magonnique, 1 32, Rappelle les cinq premieres marches 
du temple, 135. 

ETOiLES.Figurent : les pensees, les intelligences d’eiite, 110; les bonnes 
oeuvres, les toes des justes. 111. — V. Sauveurs d'Hiram. 

Etude. Figur6e par la colonne J, 110. 

Etude de chaque grade. Son objet, 70. 

Etude des sciences et des arts. Son usage et son utility en franc* 
magonnerie, 13. 

Etude du grade d’apprenti : naissance physique, intellectuelle et 
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morale de Thomme, 92, 93; connaissance de Dieu, 93-96; connais- 
sance des faculty humaines, 96. — V. cesmots. 

Etude du grade de compagnon. Embrasse la morale tout entiere, 
125. Devoirs de Thomme envers Dieu, 125-127; envers lui-m6me, 
128; envers ses semblables, 128, 129. 

Etude du grade de maitre. Art dubonheur. Ses moyens, 158- 
163. 


F. 


Fable d'Hiram. Figure : lamort et la resurrection du soleil, 145, 146; 
la mort et rimmortalitS physiques, intellectuelles et morales de 
Thomme, 146-148. Demonstration de Fimmortalite, 153-157. Emble- 
mes de Timmortalite : acacia, vapeur, triangle, 157. 

Faiblesse. Deuxi6me marche physique du temple, 109, 121. 

FenEtres de la loge. Indiquent : 1’orient, le midi et Toccident, 109; 
l’attention, la comparaison et le raisonnement, 110; Tamour de Dieu, 
de Thumanite et du devoir, 111. 

FEtes d'ordre semestrielles. Leur origiueetleurs denominations. 

%Pourquoi appeiees fetes de Saint-Jean d’ete et d’hiver. Et pourquoi 
appeiees fetes solsticiales; leur but, 174-178. 

Flamme de la consecration d'apprenti. Represente la philosophic 
ma$onnique, 87. 

Flammes du troisiEme voyage de l’apprenti. Represented : le 
genie humain, la philosophic magonnique, la vertu; la vieillesse, la 
mort, Timmortalite, 83, 84, 91 ; la foi, l’esp^rance, la charite, 92. 

Foi maconnique. Representee par les flammes du troisieme voyage de , 
l'apprenti, 92 ; le soleil, 111. Forme la premiere marche morale du 
temple, 111, 123. 

Force. Quatrieme marche physique du temple, 109, 121. 

Forme de la loge. Aux grades d’apprenti et de compagnon, la partie 
carree figure : les homes de laterre, 109; les limites dela science, 
110; les bases de la vertu, 111; et la partie demi-circulaire, appelee 
TOrient, indique : l’horizon de la vue, 109; Torient de Intelligence, 
110; la direction de r&me vers le ciel, ill. Au grade de maitre, la 
partie carree, appelee le hikal ou le saint, figure l’asile de la mort ; 
et la partie demi-circulaire, appetee le dehbir ou le saint des saints, 
indique le s£jour de Fimmortalit£, 139, 140, 

13 
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Franc-maqon. Son oeuvre, 97. Ses oaracteres. Pourquoi il vient en 
loge, 97, 98. Pourquoi est constitute membre de la loge de Saint- 
Jean, 99-401 . 

Franc-maconnerie w general. Son utility, 4. Ses caracteres dis- 
tinctifs, 7, 8. Ses bases essentielles, 10. Comparee aux myst&res 
anciens, 16; et aux religions reconnues, 17-19. Concession a elle 
faite d’un terrain k Geneve, 21. Persecutions et anathemes diriges 
contre elle, 19,20, 44. Passocittt secrete, 45-47; pas athte, 47. Re- 
pousse la magie et la sorcellerie, 47, 48. Son veritable secret, 48, 
49. Son importance, 71. Reprtsentte par le nombre sept, 171. — 
V. But, Definition, Langage symbolique, Nombres magonniques, 
Origine. 

Franc-ma£onnerie symbolioue. Sa composition, 5. Son utility, 5, 
6. Sa division en trois grades, 69 ; son enseignement, son but, ses 
moyens, 70, 71 . — V. But. 

Fraternity magonnique. Son ttendue, 15. Est figurte par l’accolade 
des trois grades symboliques, 104, 136, 167. — V. ces mots. 


G. 


G (lettre). Initiale des mots : gtnerateur, generation, gnose, gtomt- 
trie, 129, 130 ; de la denomination du maltre, 164 ; du nom de Dieu 
en plusieurs langues, signification deces mots, 95, 129, 164. Forme 
lacinquitme consonne de Falphabet, 135. 

Gab aon. Denomination de chaque maitre. Sa signification, 164. 
i Gad, Nom de Dieu en syrien, 129. 

GannYs. Nom de Dieu en indien, 129. 

Gants remis a l’apprenti. Pourquoi, 88. 

Genie. Represent^ par les flammes du troisitme voyage de Papprenti, 
83. Indique par la lettre G, 129. 

GYometrie. Fournit & la franc-magonnerie de nombreux emblYmes, 
123. Figure la juste mesure dans les penstes, les paroles et les actions, 
130. Forme la cinquitme marche intellectuelle du temple, 110, 122, 
123, 135. Est indiquee par la lettre G, 129. 

Gnose ma£onniqle. Connaissance morale, sagesse. Reprtsentte par 
Pttoile flamboyante, et indiquee par la lettre G, 111, 1 12, 130. 

God. Nom de Dieu en anglais, 129. 
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Gott. Nom de Dieu en allemand, 129. 

Gout. Son usage en magonnerie, 419. 

Grade d'apprenti. A toujours fix4 l’attention des initiateurs et des 
initios, 73-106. — V. Etude, Instruction, Reception, Tableau. 

Grade de compagnon. Souvent n£glig6et mal compris, 106-137.— 
V. Etude, Instruction , Reception, Tableau. 

Grade de maitre. A beaucoup exerc4 Fimagination des francs-magons, 
137-173. — V. Etude, Instruction , Reception, Tableau. 

Grades ma^onniques. — V. Rites et grades. 

Grades superieurs. Leur utility, 6. 

Grades symboliques. Leurs denominations et leur nombre, 69, 70. 

Grammaiue. Premiere marche intellectuelle du temple, 110, 124, 122. 

Grand architecte de l’univers. Titre par lequel les francs-magons 
d&ignent l’Etre supreme, 11, 95. Invoque k Fouverture des travaux 
magonniques, 102; lors de la consecration aux trois grades symbo- 
liques, 87, 102, 124, 152; etk Fouverture des banquets, 180. 

Grand maitre. Titre du chef supreme de Fordremagonnique. Plu- 
sieurs grands maitres de France et d'autres pays, 45. 

Grandeur. Troisieme marche physique du temple, 109, 121. 

Gud. Nom de Dieu en su&lois, 129. 


Hikal. Partie carree de la loge au grade de maitre ; asile de la mort, 
139, 140. Enseignements qu’il renferme, 140-143.— V. Decoration e t 
Forme de la loge. 

Hiram. Figure le soleil, 145, 146 ; le corps humain, Fesprit humain, 
146, 147 ; Fame humaine, 147, 148. 

Houppe dentelGe. Torsade formant des noeuds entrelaces, 79. Figure 
Funion magonnique, 132. 

Huit, i/octaire ou l’ogdoade. Image de r£gularit6. Ses significa- 
tions et representations antiques. Symbolise, en magonnerie, Funion 
de Fhomme & Dieu. A pour embl&mes : les sept marches du temple 
et le pave mosa’ique de son portique ; les cinq pieds de profondeur 
du tombeau d’Hiram etle triangle plac6&son sommet, 66, 469. 

Humanite. Repr&entee par le nombre cinq, 63, 1 36, 1 37; la colonne B, 
131 ; Hiram, 146-148. * 
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l. 


Image de la mort. Enseignement de la vie, 74, 140-143, 164. 

Immortality de l'ame. Besoin du coeur, de l’esprit et du jugement, 
11, 12. Croyances diverses, croyance magonnique, 13. Forme la se- 
conde colonne du temple, 89. Repr4senlee par : les flammes du troi- 
sieme voyage de l’apprenti, 84; le mot sacr6 de compagnon, la 
colonne B, 130; l’acacia, la vapeur s’exhalant du tombeau d’Hiram, 
167 ; la batterie ordinaire demaitre, 167. 

Initiation. Admission aux grades magonniques, et particulierement 
au premier. Son but, 77, 80. 

Inscriptions de la chambre des rYflexions. Curiositd, d4fauts, 
75; dissimulation, distinctions humaines, effroi, 76; perseverance, 
76, 77. 

Instruction de chaque grade. Son objet, 70, 71. 

Instruction du grade d'apprenti. Son but, 96. Definition de la 
franc-magonnerie. CEuvre du franc-mason, 97. Caractere du franc- 
mason, 97, 98. Pourquoi vient en loge; ce que c'est que la loge, 
cote vers lequel elle est tournee, 98. Sa longueur, ses trois piliers. 
Introduction en logedu recipiendaire, 99. Constitution du neophyte 
comme membre de la loge de Saint-Jean, 99-101. Ouverture et clo- 

* ture des travaux masonniques, 101, 102. Le soleil, lalune et le maitre 
de la loge, 101, 102. Mot sacre du grade, 102. Mot de passe, 102, 
103. Age de fapprenti, 103. Marche, signe, ordre, attouchement, 
batterie, accolade, acclamation, 104. Comment trois gouvernent la 
loge, 105. 

Instruction du grade de compagnon. Son but : connaissance de la 
lettre G, 129, 130. Passage de la colonne J h la colonne B. Mot sacrd 
du grade. Ascension des cinq premieres marches du temple, 130. 
Arrivee par la porte d’occident. Vne de deux colonnes d’airain, leurs 
dimensions, tresor qu’elles renferment, 131. Ornements de la loge, 
ses bijoux mobiles, 132 ; ses bijoux immobiles, 133. Signes de la 
franc- masonnerie, 133, 134. Parcours du compagnon. Sa disposition 
au travail. Est paye a la colonne B. Mot de passe, ordre, signe et 
tablier du grade, 134. Age du compagnon, 134, 135. Etoile flam- 
boyante, lettre G, geometrie, marche du grade, 135. Attouchement 
et batterie du grade, accolade, acclamation, 136. Comment cinq com- 
posent la loge et feclairent ? 136, 137, 
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Instruction du grade de maitre. Son but. Pourquoi la franc- 
ma§onnerie est nomm^e Part royal, et les francs-ma§ons sont appeles 
les enfants de la vraie lumi&re, 163; inscription du bijou d'Hiram, 
sa signification, 163, 164. Pourquoi les francs-ma§ons sont nommes 
les enfants d’ Hiram, les enfants de la veuve, et chaque maitre s’ap- 
pelle Gabaon ; comment les maitres travaillent sur la planche a tracer, 
voyagent de Torient h foccident et du midi au nord, 164 ; ouvrent 
leurs travaux et re§oivent leur salaire dans la chambre du milieu , 
165. Pourquoi le maitre dit : L’acacia m’est connu , 165, 166. Mot 
sacredu grade, mot de passe, 166, 167. Ordre, signe ordinaire, signe 
d’horreur, signe de duresse, attouchement, accolade, acclamation, 
acclamation de deuil, batterie ordinaire, marche, 167. Tablier, cor- 
don, 167, 168. Age du maitre, 168-171. Comment sept rendent la 
loge juste et parfaite, 171. Comment trois la gouvernent, cinq la 
composent et sept la rendent juste et parfaite, 172, 173. 

Instruments. — V. tipreuves du compagnon. 

Invocation. A Touverture des travaux magonniques, 102 ; lors de la 
consecration aux trois grades symboliques, 87, 102, 124, 152; afou- 
verture des banquets, 180. 

Iod hebraique. Initiale du nom de Dieu en plusieurs langues, 95. 


J. 


J (lettre). Initiale du nom de Dieu en plusieurs langues, 95. Initiale du 
mot sacrd du grade d’apprenti. Represente ce grade et l 1 unite de Dieu, 
130. — V. Colonnes du temple. 

Jehova. Designation de Dieu, 56, 95. Signification du mot. Represente 
par la colonne J, 131. 

Jugement. Figure par la colonne B, 1 10. 

Justice. Represente par : le nombre six, 64 ; la colonne B, 111 ; l’e- 
querre, 132, 167. 


L. 


Lampe. Embleme de l’unite divine, 74, 140. 

Langage symbolique. Necessaire pour Tenseignement moral, 49. 
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Langage primitif, 50. Adopte par la franc-magonnerie, 51. Nous a 
transmis les sciences. Employe par le christianisme, 52. Clef desmys- 
tfcres anciens, 53. Son utility actuelle, 53, 54. 

Levier. Instrument ducompagnon. Ses differentes significations, 113, 
114,118, 

Liberte maconnique. En quoi elle consiste, 13, 14, 161, 162, 163. 
Est figure par la marche du compagnon au cinquifcme voyage, 114, 
115. 

Loge. Origine du mot, 108. Ce que c'est, c6t6 vers lequel elle est 
tournee, 98. Sa longueur, ses trois piliers, 99. Sa forme, son pla- 
fond, ses trois fenGtres, ses deux colonnes, ses sept marches, son 
pavd mosaique , Tetoile flamboyante , 109. Figure : le monde 
physique, intellectuel et moral, c’est-a-dire l'univers, 108; le temple 
de la science, HO; celui de la vertu, 1 H , 112 ; la franc-magonnerie, 
171. 

Loge de table. Image du ciel et des principales phases solaires, 181. 

Logique. Troisi&me marche intellectuelle du temple, 110, 122. 

Lune. Figure : la reflexion, 110; Fesp6rance, 111. 


M. 


Magie. Dont on a accus6 la franc-magonnerie, 44, 48. 

Maillet. Instrument du compagnon. Ses differentes significations, 
113,115, 116. 

Maitre. Titre de l'initid au troisieme grade symbolique, 137. 

Maladie. Sixi&me marche physique du temple, 109, 151. 

Marche d'apprenti. Indique une tr&s-grande droiture, 104. 

Marche de compagnon. Indique toutes les directions n^cessaires pour 
accomplir sa mission magonnique, \ 35. 

Marche de maitre. Indique sa facility &surmonter tous les obstacles, 
et son passage de la vie de ce monde & la vie £ternelle, 167. 

Marches du temple. Figurent, dans le sens physique : la petitesse, 
la faiblesse, la grandeur, la force, la santd, la maladie et la mort, 
109, 121, 151 ; dans le sens intellectuel : la grammaire, la rhdto- 
rique, la logique, Farithmctique, la geomStrie, la musique et Fastro- 
nomie, 110, 121-123, 151-152 ; et dansle sens moral : la foi, Fesp4- 
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ranee, la charity la vigilance, le dSvouement, la tolerance et la 
conciliation maconniques, ill, 123, 152. 

Metempsycose. Genre d'immortalite, 12, 10. 

Midi. L’une des trois fen£tres physiques de la loge, 109. 

Mona.de. — V. Un. 

Morale maconniqur. Universelle, 13. Preservatif du coeur, 96. 

Mort. Represents par les flammes du troisifcme voyage de l’apprenti, 
84. Forme la septifcme marche physique du temple, 109, 152. — 
V. Image. 

Mort d'Hiram. Figure : l’abaissement du soleil, au solstice d'hiver, 
145, 146 ; la mort physique, intellectuelle et morale de l’homme, 
446-148. — V. Hiram. 

Mot de passe d’apprbnti. Supprime. Devrait etre retabli, 102, 103. 

Mot de passe de compagnon. Signifie : nombreux comme des epis 
de bie. Image des francs-ma§ons et des bienfaits maconniques, 134. 

Mot de passe de maitre. Figure l'eldvation de Thomme vertueux, 
son immortalite, 166, 167. 

Mot sacre d’apprenti. Signifie : ma force est en Dieu, et il etablit, 
il fonde. Indique la croyance en Dieu comme la principale force du 
franc-magon, et Dieu comme fondateur de la franc-maconnerle, 102, 
130. 

Mot sacr£ de compagnon. Signifie perseverance dans le biett, qui a 
pour couronnement Timmortalite, 130. 

Mot SACRis de maitre. Image de la mort, 166. 

Musique. Sixieme marche intellectuelle du temple, HO, 151. 

Mysteres maConniques. Definition, but, attaques auxquelles ils ont 
donne lieu, 43-49; rehabilitation du mot, 71, 72. ~ V. Nombres 
maconniques. 




Neuf ou le noyaire. Nombreetemel. Ses significations et represen- 
tations antiques. Symbolise, en magonnerie, Timmortalite humaine. 
A pour emblemes : la consecration etlabatterie du grade de maitre, 
les neuf etoiles qui dclairent le dehbir et les neuf maitres qui re- 
trouventle corps et le bijou d’lliram, 66-68, 169, 1 70. 

Niveau. Figure fegalite magonnique, 132, 133. 
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Nombres maqonniques. Expriment des verites morales, 44. Base du 
symbolisme antique. La fran omaconnerie symbolique comprend les 
neuf premiers nombres, 55. Leurs diverses significations anciennes 
et modemes, 55-68. — V. Cinq , Deux , Huit , Neuf, Quatre , Sept, 
Six , Trow, Un. 

Notions preliminaires de la franc-maqonnerie , 7-68. — 
V. Franc-maQonnerie en general, Caracteres dislinctifs, Originc, But , 
My 8 teres. 


Occident. L’une des 4 trois tenures' physiques de la loge. Figure par la 
colonne B, 409. 

Octaire. — V. Huit . 

Odorat. Son usage en ma§onnerie, 448, 449. 

Ogdoade. — Y. Huit . 

Ordre d’apprenti. Figure la droiture dans les discours, 104. 

Ordre de compagnon. Figure la droiture du coeur, 134. 

Ordre de maitre. Figure Ptgalitt ma$onnique, 167. 

Orient. Partie demi-circulaire de la loge, aux grades d’apprenti et de 
compagnon. L’une des trois fenttres physiques de la loge. Figure 
par la colonne J, 109. 

Origine de la Franc-maQonnerie. Obscurite, causes, 21, 22. Attri- 
bute a Dieu, &Not, 23 ; aux sages de l’lnde, de la Perse, de l’Egypte, 
de laGrtce, de Rome; & Salomon, aux croises, aux Templiers, kdes 
societts de masons constructeurs. Ntcessitt de distinguer le nom de 
la doctrine magonnique, 24, 25. Ni Tun ni Pautre n’ont ttt instituts 
par Numa, 25-27 ; ni par le gtntral Carausius, 28. Le nom adoptt 
seulement en 1646, 28, 29 ; la doctrine remonte k la premitre ini- 
tiation indienne, 29-35. 

Ornement de la loge. — V. Etoile flamboyante , Houppe dentelee , 
Pave mosaique . 

Ouie. Son usage en ma$onnerie, 445, 416. 


P. 


Pain. Embltme de frugality. Image des bonnes pensees, 75. 
Pantheisme. Genre d’immortalitt, 42. 
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Pav£ mosaique. Figure : les diff<6rentes couleurs des races humaines, 
109 ; les varies de r esprit humain, 1 10 ; la multiplicity des oeuvres 
vertueuses, 111 ; regality magonnique, 132. 

Perpendicul aire . Reprysente la philosophic magonnique, 132, 133. 

Persecutions contre la franc-ma^onnerie, 19, 20, 44-49. 

Perseverance dans le bien. Repi^sentye par le mot sacry et la bat- 
terie de compagnon, 130, 136. 

Petitesse. Premiere marche physique du temple, 109, 121. 

Philanthrope haqonnique. Sonytendue, 9. 

Philosophie MAgoNNiQUE. En quoi elle consiste, 9, 10. Reprysentee 
par : les flammes du troisteme voyage de Papprenti, 83, 84 ; celles de 
sa consecration, 87; la perpendiculaire, 1 32, 1 33. 

Pierre brute. Figure l’aspirant a Pinitiation, 133. 

Pierre cubique. Figure le travail nycessaire au franc-magon pour 
s’yiever au-dessus des erreurs et des prejugys mondains, 133. 

Piliers de la loge : sagesse, force, beauty, 99. 

Plafond de la loge. Figure : la voute cyieste, 109; le champ de la 
science, 110; Pasile de la vertu. 111. 

Planche a tracer. Renvoi, 133; bons exemples dus par les maitres 
aux apprentis et aux compagnons, 164. 

Pratique de toutes les vertus. Objet essentiel de la franc-raagon- 
nerie, 13. 

Premier grade symbolique. — V. Grade d'apprenti. 

Progress MAgoNNiQUE. En quoi il consiste, 10. 


ft 


Quaternaire. — Y. Quatre . 

Quatre ou le quaternaire. Nombre yi4mentaire. Ses significations 
et reprysentations antiques. Symbolise, en magonnerie : le monde, 
les quatre yiyments, les quatre dges de la vie humaine, les quatre 
principales bases de la gnose. A pour embl^mes : la forme carrye de 
la loge, les quatre purifications de Papprenti, 62. Comme image de 
la science magonnique, appartient surtout au grade de maitre, 169. 

Questions du grade d’apprenti. Leur nombre, leur but, leur objet, 
78, 90. 
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Questions du grade db compagnon. Leur but, leur nombre, leur 
objet, 107, 108. 

Questions du grade de maitre. Leur but, leur nombre, leur objet, 
138, 139. 

Quinaire. — V. Cinq. 


Raison. Figur6e par la colonne J, 1 11 . 

Raisonnement. L’une des trois fen£tres intellectuelles de la loge, 110. 

Reception au grade d’apprenti. Formalins preparatoires dans les 
anciens myst&res, 73, 74. — V. Breuvages, Chambre des reflexions, 
Consecration , Decoration de la loge , Emblemes, Epr cures, Etude, 
Inscriptions, Instruction , Tableau general el special , Testament , 
Voyages . 

Reception au grade de compagnon. Absence de formalins pr6pa- 
ratoires, 107. — V. Consecration , Decora{ion de la loge , Epreuves , 
Etoile flamboyante, Etude , Instruction , Marches du temple , Tableau 
special , Voyages. 

Reception au grade de maitre. Absence de preliminaires, 138. — 
V. Consecration, Decoration dc la loge , Epreuves , Fable d’ffiram. 
Etude , Instruction , Marches du temple , Tableau special , Voyages . 

Regle. Instrument du compagnon. Ses diff&rentes significations, 113, 
114. 

Resurrection d'Hiram. Figure : la renaissance dusoleil, 145, 146 ; 
rimmortalite physique, intellectuelle et morale de Thomme, 146-148, 
149-151. 

Rhetorique. Deuxi&me marche intellectuelle du temple, 110, 122. 

Rites et grades ma^onniques. Leur nombre et leurs denominations 
diverses, 3, 4. Ceux admis par le G.\ O.*. de France, 4. Divises en 
categories, 5. Utility des trois premiers grades, 5, 6. 


0 . 


Sablier. Indique labrifcvete de la vie humaine, 74. 
Sante. Cinquieme marche physique du temple, 109, 121. 
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Santas magonniques. Leur but, 181. D'abord au nombre de sept, 
pourquoi, 181, 182. R&luites h tort h cinq seulemcnt, 182. Leurs 
significations compares h celles des libations antiques, 182-184. 
Doivent 6tre r^tablies au nombre de sept, 184, 183. 

Sauveurs d’Hiram. Au point de vue astronomique : les neuf mois 
d’hiver, de printemps et d'&6. Au point de vue humanitaire, sens 
physique : les sept principaux preceptes de l’hygiene, la sobriety et 
la temperance; sens intellectuel : les sept principals sciences libe- 
rals, la psychologie et la theodicee; sens moral : les sept principals 
vertus magonniques, la moderation et la sagesse, 170. — V. Hiram , 
Marches du temple , Neuf . 

Science. Representee par l’etoile flamboyante, 123, 124, 132. 

Secret de la franc-maconnerie. En quoi il consiste? 44, 49. 

Sel. Emblfcme de purification morale, 73. 

Senaire. — V. Six. 

Sens (Les cinq). — V. Voyages du compagnon . 

Sept ou le septenaire. NombYe parfait. Caracterise le grade de 
maitre, 55, 168, 171. Ses significations et representations antiques. 
Symbolise, en magonnerie, la perfection en general. A pour em- 
blemes : les sept marches du temple, les sept pieds de longueur du 
tombeau d'Hiram, les sept santes d’obligation, 64-66, 169. Comment 
ce nombre rend la loge juste et parfaite? 66, 171. Comment trois la 
gouvernent, cinq la composent, et sept la rendent juste et par- 
faite? 105, 106, 136, 437, 172, 173. 

Septenaire. — V. Sept . 

Serment ma^onnique. A quoi se reduit-il? 85. Peines anciennes 
abolies, 86. 

Signe d’apprenti. De forme triangulaire, rappelle toutes les images 
symbolizes par le triangle, 104. — Y. Triangle . 

Signe de compagnon. Angle droit, indique la droiture qui doit ani- 
mer le compagnon, 134. 

Signe de detresse. Appel au sentiment de la fraternity, 167. 

Signe d’horreur. Image de la crainte que la mort inspire au vulgaire, 
167. 

Signe guttural. Particulier au grade d'apprenti, 133. — V. Signe 
d'apprenti . 

Signe manuel. Consiste dans Pattouchement particulier h chacun des 
trois grades symboiiques, 433. — V. Attouchement . 


Digitized by Google 



— 204 — 

Signe ordinaire de maitre. Equerre, embleme de la justice, 167. 

Signe pectoral. Particulier au grade de compagnon, 433. — V. Signe 
de compagnon. 

Signe p£destre. Consiste dans la marche particultere k chacun des 
trois grades symboliques, 133. — V. Marche. 

Signe vocal. Consiste dans les mots sacres de passe et autres particu- 
liers k chacun des trois grades symboliques, 133. — V. ces mots. 

Signes de la franc-ma£ONNErie : vocal, guttural, pectoral, manuel 
et pedestre, indiquent le devouement k la franc -magonnerie, le zb\e 
pour sa propagation et l’cxecution des travaux magonniques, 1 33, 
134. 

Six ou le senaire. Image de la justice. Ses significations et repre- 
sentations antiques. Symbolise, en magonnerie, un lien entre la terre 
et le ciel, 63, 64. A pour embl£mes : les six bijoux de la loge, 64, 
132, 133; les six instruments du compagnon, 64, 113, 114; les six 
signes de la mort et de la resurrection d'Hiram, 64, 145-148, 155. 

Soleil. Figure : Dieu, 146, 149; la verity 110; la foi magonnique, 
111. Est represente : par l'etoile flamboyante, 132; Hiram, 145. 

Sorcellerie. Dont on accuse la franc-magonnerie, 44, 47-49. 

Soufre. Embleme de purification morale, 75. 


T. 


Table. Sa disposition pour les banquets, 181. 

Tableau de chaque grade. Son objet, 70, 71 . 

Tableau du grade d’apprenti. Expose des principes g6n£raux de 
la franc-magonnerie, 88 ; unite de Dieu, immortality de Ykme, fra- 
ternity, union et reciprocity de secours entre tous les hommes, 89 ; 
universality dulangage magonnique, 90; tableau general, destine 
humaine, 90, 91; tableau special : naissance physique, intellectuelle 
et morale de Thomme, 92. — V. Langage symbolique. 

Tableau du grade de compagnon. Unique et special : vie physique, 
intellectuelle et morale de Thomme, 124, 125. 

Tableau du grade de maitre. Unique et special : mort et immor- 
tality physiques, intellectuclles et morales de Fhomme, 153-157. 

Tablier d'apprenti. Rappelle le travail necessaire pour son ame- 
lioration morale, 88. 
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Tablier de compagnon. Indique le complement de la purification 
op^r^e par l’initiation au grade d’apprenti, 134. 

Tablier de maitre. Image du temple allegorique qu’il doit edifier, 

167, 168. 

Ternaire. — V. Trois. 

Testament. Jadis executoire en Egypte. Son but actuel, 77, 78. 
Tolerance ma^onnique. Sixieme marche morale du temple, HI, 
152. 

Toucher. Son usage en magonnerie, 119, 120. 

Tresor des apprentis et des compagnons : unite de Dieu et im- 
mortalite de Tdme, 131. 

Tres-respectable . Titre du president de la loge au grade de maitre, 
140. • 

Triangle equilateral. Represente toutes les trinites, et speciale- 
ment celles de Dieu, de ^intelligence et de la vertu, 95, 96, 157. 
Trois ou le ternaire. Nombre divin. Ses nombreuses significations 
et representations antiques, 58-61. Symbolise, en magonnerie : les 
differentes trinites de Dieu, de l’intelligence et de la vertu ; la re- 
naissance morale de Thomme ; les trois principales causes du mal, 61 , 

168. A pour emblfcmes : les trois grades symboliques, les trois piliers 
de la loge, ses trois fenetres, ses trois ornements, ses trois bijoux 
mobiles, ses trois bijoux immobiles, le triangle qui redaire, 61 ; les 
trois auteurs de la mort d’Hiram, les trois signes de sa resurrection, 
61, 62, 157. Ce nombre caracterise le grade d'apprenti, 55, 62, 171. 
Comment trois gouvernent la loge , 105, 106, 172. 

Truelle. Embleme d’indulgence, 152. 

Troisieme grade symboliQUE. — V. Grade de maitre . 


« 1 . 


Un, la monade ou l'unite. Image d’ordre, d’harmonie, ^infinite. 
Ses significations et representations antiques. Symbolise, en magon- 
nerie, Funit6 divine, 56. A pour embl&mes : la lumi&re unique de la 
chambre des reflexions, 57, 74 ; l’etoile flamboyante de la loge, 57, 
110 ; la lampe qui £claire le hikal, 57, 140. 

Union MAgoNNiQUE. A pour embleme la houppe dentetee, 79, 132. 
Unite. — V. Un. 
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Unite de Dieu. Forme la premiere colonne du temple mafonnique, 89. 
— V.tfn. 


v. 


Vapeur s'exhalant du tombeau d'Hiram. Image de F&me, 157. 

Venerable. Titre du president de la loge, aux grades d’apprenti et 
de compagnon, 140. 

Vertu. Represent^e par : les flammes du troisieme voyage de Fapprenti, 
83, 84; l^toile flamboyante, 123. 

Vieillesse. Repr^sent^e par les flammes du troisi&me voyage de 
Fapprenti, 84. 

Vigilance maconnique. En quoi elle consisted 123. A pour em- 
bleme le coq, 75. Forme la quatrifcme marche morale du temple, 
111, 123. 

Voyages du grade d'apprenti. Premier voyage, vie humaine et 
spScialement enfance; deuxiyme voyage, jeunesse et dge mur ; troi- 
siyme voyage, vieillesse, mort et immortality, 84. Ces voyages reprd- 
sentent aussi, comme tableau g^n^ral : les trois rdunis, image de la 
destinde humaine, savoir : premier voyage, naisssauce physique, 
intellectuelle et morale de Fhomme; deuxieme voyage, vie physique, 
intellectuelle et morale de Fhomme ; troisieme voyage, mort et im- 
mortality physiques, intellectuelles et morales de Fhomme, 90, 91 ; 
et comme tableau spydal : la premiere partie seulement du tableau 
genyral, 92. 

Voyages du grade de compagnon. Premier voyage : le maillet et 
le ciseau figurent Finstruction et la doctrine ma^onniques ; deuxiyme 
voyage : la regie et le compas figurent la logique et la sagesse thyo- 
rique, 113; troisiyme voyage : la regie et le levier figurent Famour 
de la science et de la vertu, 113, 114 ; quatriyme voyage : la rbgle 
et l’yquerre figurent la perseverance studieuse et la philosophic ma- 
Connique, 114; cinquieme voyage : Fabsence d’instruments indique 
la liberty physique, intellectuelle et morale, 114, 115. —Voyages des 
cinq sens. Premier voyage, de Fouie : le maillet figure la parole, le 
raisonnement, l’attention, la philanthropic; le ciseau figure le son 
de la parole, la logique, la reflexion, la philosophic maconnique, 
115, 116 ; deuxiyme voyage, de la vue ; la rygle figure la portye du 
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rayon visuel, l’analyse, la raison ; le compas figure l’horizon, la com- 
paraison, la sagesse pratique, 116-1 IS; troisi&me voyage, de l’odo- 
rat : la r&gle figure la duree de la respiration, les pr£somptions, 
l’experience du monde; le levier figure Taction respiratoire, la 
curiosity, Famour du bien, 118, 119 ; quatrikme voyage, du gout : 
la rfcgle figure la temperance, l’harmonie generate, la philosophic 
th^orique ; l’equerre figure la sobriete, Tharmonie speciale, la philo- 
sophic pratique, 119; cinqui&me voyage, du tact : ce sens repr^sente 
la source des plaisirs et des douleurs physiques, Fesprit de conci- 
liation magonnique, Fart de faire aimer la vertu, 119, 120. 

Voyages du grade de maitre. Figurent la marche ascendante du 
soleil, 149 ; la destinee du corps, de Fesprit humain, de l'& me hu- 
maine, 149-151. 

Vue. Son usage en magonnerie, 116-118. 


FIN DE LA TABLE DES MATIERES. 


Paris. — Typographic Hekiwybr et tils, rue du Boulevard, 7. 
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